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Sanctus, Sanctus, . Sanctus 

CHAPFfRE I 

Saiut Joseph co111wît la 9rossesse de son Epouse la 
Vie r9e Jfo rie et il e 1d re d a11s une grande inqiiié-

t II de sr1tlir111t qu 'îl n'y a1·ait point de part 

SoMMAIJm. - ::lï5; Douleur de Saint .Joseph. - 3ï(i. Son amour pour 
:\iarie. - :{ïï. Ses eraintt>s pour elle. - 3ï8. Son tourment. -
::lï!J. Son oraison. - ::l80. li soupçonne quelque mystère. - ::l81. 
Conduite de ?11arie. - ::l82. Pourquoi elle garda- le secret. - :{83. 
Signes exté1·ietll'S de la douleur de Saint .Joseph. - :{84. Provi­
dPnee de Dieu envers les justes. - 385. Comment on doit se con­
fier totalenwnt à\eette Providence. - 38G. Comhien Dieu :ciime les 
ÎlllH'S r<'.•signées. - :{8ï. Exhortation. 

37G. C'était <kjà le cinquiL'.llle mois de la divine grossesse 
de la Princesse du ciel, quand le très chaste Joseph, son 
époux avait commencé ù avoir <Juelquc rétlcxiün sur la dis­
position et la croissance de son sein virginal; parce qu'avec 
la pnfection naturelle et l'él<'.~gance de la divine Epouse, 
eornme .i<' l'ai d{jù dit, certain sig11c et certaine in<'.'.galité 
qu\l y avait pouvait rnoins se cacher et se découvrait davan­
l:1gc. lli1 jour, la tri·s sainte M,irie sortant de son oratoire, 
S,1i11l .Joseph la n•garda av<·c cc souci (1) et il connut la nou-

1. Or !l'ile fut la naissance du Christ: '.\fa rie sa mère Nant lian­
e<'.•e :'t .Joseph, aYant qu'ils vinssent ensemble, il se trou\'a qu'elle avait 
conçu de !'Esprit-Saint. '.\iathieu, T, 18. 
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V('autt'.• avec une .Plus grande cC'rtitudc, sans que le raisonne­
ment put démentir aux yeux cc qui leur était notoire. L'hom­
me de Dieu demeura le cœur blessé d'une flèche de douleur, 
qui le pénétra jusqu'au plus intime sans lr!mvcr de résistance 
ù la force de ses causes qui se joignirent en même temps dans 
son àme. La première était l'amour très chaste, mais très 
intense et très véritable qu'il avait pour sa fidèle épouse où 
dès le principe son cœur fut plus qu'en dépôt, et par l'entre­
tien agréable et par la sainteté sans égale de la grande Darne, 
cc lien de l'àmc de Saint Joseph s'était confirmé davantage à 
son service. Et comme elle était si parfaite et si accomplie 
dans la modestie et l'humble sôvérité, ainsi Saint .Joseph au 
milieu de son diligent souci pour la servir, avait un d{~sir 
comme naturel à son amour de la correspondance de son 
Epouse. Et le Seigncm: l'ordonna ainsi afin que le soin 
de cette satisfaction réciproque rendît le Saint plus empressé 
pour servir et estimer la divine Souveraine. 

376. Saint Joseph s'acquitta de cette obligation comme 
très fidèle époux et dispensateur du même sacrement qui lui 
était caché; et plus il était attentif à servir et à vénérer son 
épouse, plus son amour était pur, chaste, saint et juste et plus 
grand dait son désir qu'elle y correspondît; quoiqu'il ne lui 
en parlM ni le lui manifestàt jamais, tant à cause de la révé­
rence à laquelle l'humble majesté de son épouse l'obligeait, 
que parce que cette sollicitude ne l'avait point molesté à la 
vue de son entretien, de sa conYcrsation et de sa pureté plus 
qu'angéliques. Mais lorsqu'il se trouva dans cette ouverture, 
la vue lui attestant la nouveauté qu'il ne pouvait nier, son 
âme demeura brisée par le choc, et quoiqu'il fùt convaincu 
qu'il y avait ce nouvel accident dans son épouse, il ne donna 
point au discours plus que cc qu'il ne put nier aux yeux: car 
comme il était homme saint et droit, ( 2 ) bien qu'il connùt 

2. Mais Joseph son mari qui était un homme juste ... l\fatt., I, Hl 
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J'effct, il suspendit le jugement de la cause; parce que s'il se 
fut persuadé que son épouse avait péché, sans doute le saint 
cn serait mort naturellement de douleur. 

:{77. A cette cause s'ajouta la certitude qu'il n'avait point 
de part dans cette grossesse qu'il connaissait par ses yeux el 
que le dt'shonneur dait pour cela inévitable quand elle vien­
drnit ù (;frc suc. Et cel.le inquiétude avait d'autant plus de 
poids pour Saint .Joseph qu'il était d'un cœur plus généreux 
d plus honoré d qu'awc sa grande prudence il savait pon­
dérer l'aillidion de sa propre infamie et de celle de son épouse 
s'ils arriv,iient à la souffrir. La troisième cause qui donnait 
une plus grande angoisse au saint époux était le risque de 
livrer son épouse, conformt'mc11t à la loi, afin qu'elle fût lapi­
dée, ci) ce qui était le chùtiment des adultères, si elle était 
cmwaincue de ce crime. Entre ces trois considérations, com­
me ('ntre des pointes d'acier, le cœur de Saint Joseph se 
trouva blessé d'une peine ou de plusieurs ensemble sans trou­
ver sur le moment d'autre remède pour se soulager que la 
satisfaction consolidée qu'il avait de son épouse. Mais com­
me tous les signes attestaient la nouveauté non imaginée et il 
ne s'offrait au saint homme aucune sortie contre eux et il 
n'osait pas non plus confier sa douloureuse affliction à per­
sonne, il se trouvait entouré des douleurs (4 ) de la mort et il 
sC'nlait avec cxpfrience que la jalousie est dure comme 
l'enfer. (~) 

:~78. Il voulait discourir avec lui-même et la douleur lui 
suspendait les puissances. Si la pensée voulait suivre le sens 

3. Si quelqu'un abuse (le la femme d'un antre et comnwt un a<lul­
tère avec la femme de son prochain, qu'ils meurent de mort, et l'hom­
me adultère et la femme adultère. Lévit, XX, 10 . 

.J. Les douleurs de la mort m'ont environné. Ps. 1 ï, 5. 

5. Le zèle de l'amour est inflexible comme l'enfer. Cant., VIII, 6. 
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dans ks soupçons, elles s'évanouissaient toutes comme la glace 
il la force du soleil, et comme la fumée au vent, se souvenant 
de la sainteté expérimentée de sa modeste et prudente épouse; 
s'il voulait suspendre l'affection de son très chaste cœur, il 
m· le pouv,1il, parce (fUe touiours il la trouvait un objet digne 
d'èlrc :1i111<'.-, cl la vérité (fuoique cachée avait plus de force 
pour l'attirer que l'erreur apparente de l'infidélité pour le 
détourner. Cc lien si assuré par des nœuds si solides de 
vérit(, de rnison et de justice ne sc pouvait rompre. Pour se 
déclcirn a,Tc sa divine Epouse, il m· trouvait point de con­
vc1w11ce, ni non plus cette égalité sévère et divinement hum­
hic qu'il cornwissait en elle ne le lui permettait pas. Et 
quoiqu'il dt k changement dans son sein, sa conduite si 
sainte d si pure ne co1Tcsp01Hlail point à un pareil oubli de 
ses ohligaticns, comme on eùt Jlll le présumer; parce que 
celle foule n'était point compatible avec tant de pureté, d'~ga­
lik, dl· s:1intd(\ de discrétion et toutes les grùccs réunies dont 
l'augmcnh1tion était manifcslc chaque jour en la tri's sainte 
Marie. 

:t7!l. Le saint Epoux Joseph en appela de ses peines au 
trilnuwl du Seigneur par le moyen de l'oraison, et s'étant mis 
en sa pn'.·s~·nce il dit : "O Dieu très haut cl Seigneur <'.~terncl, 
"mes d<.''.sirs d mes g<'.~misscments (';) ne sont point cachés en 
" votn divine présence. Je me trouve cornbn ttu par les ondes 
" violentes qui sont arrivées ù blesser mon cœur. Je l'ai 
"livré (') :1ssuré à l'épouse que j'ai reçue de votre main. 
"Je me suis confié à sa grande saintetl~; et les témoignages 
" de ht nouveauté que je vois me mettent dans une torture de 
" doukur d <'.e crainte que mes espérnnces soient frustrées. 
"Hien de ec que j'ai connu jusqu'aujourd'hui ne peut mdtre 

li. Seigneur ... mon g(,missemenl ne vous est pi>int caeh(·. 
l's. :n, 10 

7. Le cœur de son mari se conlie en elle. Prov., XXXI, 11. 
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"de doute à sa pudeur et ù ses vertus excellentes; mais non 
"plus je ne peux nier qu'elle soit enceinte. Juger qu'elle ait 
"été infidèle et qu'elle vous ait offensé serait témérité, à la vue 
"d'une pureté et d'une sainteté si extraordinaires: nier ce que 
"la nie m'assure est impossible; mais il ne le sera point pour 
"moi de mourir de la force de cette peine, s'il n'y a pas ici 
"quelque mystère caché que je ne pénètre pas. La raison 
"la disculpe et le sens la condamne. Elle me cache la cause 
"de sa grossesse, je le vois; que dois-je faire? Dès le principe 
"nous avons eonf<'.Té des vœux de chasteté que nous avions 
"promis tous <kux pour votre gloire; et s'il était possible 
"qu'elle cùt violé votre foi et la mienne, je défendrais votn' 
"honneur et pour votre amour je <Mposerais le mien. Mais 
"comment une telle sainteté et une telle pureté pourraient­
" elles se conserver en tout le reste, si elle avait commis un 
"crime si grave? Et c01im1cnt étant si sainte et si prudente 
"·me cachc-t-clle cet événement? Je suspends mon jugement 
"et je me retiens, ignorant la cause de cc que je vois. Je 
"répands mon esprit (8 ) aflligé en votre présence, ô Dieu 
"d'Abraham, <*'Isaac et de Jacob. Heccvez mes larmes en 
" sacrifice acceptable; et si mes péchés méritent votre indi­
" gnation, obligez-vous, Seigneur, de votre propre clénH·nce 
"et de votre propre bénignité, et ne méprisez point mes pei­
" nes si vives. .le ne juge pas que Marie vous ait otkns<'.); 
"mais non plus, moi étant son époux, je ne peux pr<'.'sumer 
" aucun mystère, dont je ne puis être digne. G:ouverncz mon 
"entendement et mon cœur par votre divine lumifre afin 
"que je commisse et que j'exécute le plus acceptable ù votre 
" volontl'.''. 

380. Saint Joseph perséYér;1 dans celle ornison avec 
beaucoup plus d'affections et de demandes: c;ir bien qu'il se 

8. Je r11rnncls en sa prc''scnce ma prière. Ps. 141, :t 
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représentât qu'il y avait quelque mystère qu'il ignorait dans 
la grossesse de la très sainte Marie, néanmoins il ne se rassu­
rait pas en cela; parce qu'il n'y avait point d'autres raisons 
qm' celles qui tout au plus se présentaient à lui pour éviter 
le jugement de la croire coupable en aucune chose, respec­
tant la sainlcté de la divine Dame; et ainsi la pensée qu'elle 
pouvait ètrc Mü·c du Mcss:c n'arriva point ~l la pensée du 
saint. Quelquefois il suspendait les soupçons et d'autres 
fois les t'vidcnccs les augmentaient et les suscitaient; et ainsi 
flottant il souffrait des ondes impétueuses d'un côté et de 
l'autre; l'l combattu et vaincu il avait coutume de demeurer 
dans un calme pénible sans se déterminer à croire aucune 
chose par hH[Uelle il put surmonter son doute, sc tranquilliser 
le cœur et opérer conforrnémcn t ù la certitude que d'un côté 
ou de l'autre il eut eu pour se gouvèrucr. Pour cela le tour­
ment de Saint Joseph fut si grand qu'il put être une preuve 
t'.vidcn te de sa prudence et de sa sainteté incomparable, et mé­
riter piir cette aflliction que Dieu le rendit capable du bien­
fait singul:er qu'il lui préparaît. 

:~81. Tout cc qui se passait en secret dans le cœur de 
saint Joseph dait manifeste à la Princesse du ciel qui le re­
garduil awc la science et la lumière divines qu'elle avait. Et 
quoique son cœur très saint fùt rempli de tendresse et de 
compassion de ce que son époux souffrait, elle ne lui en 
disait pas un mot; mais elle le servait avec soumission et 
aycc soin. Et l'homme de Dieu avec l'air de ne point faire 
altcnlicn, la regardait avec une plus grande sollicitude 
qu'aucun autre homme n'a jamais eu: et comme en le ser­
vant à table d en d'autres occupations domestiques, la grande 
Souycrainc ra· sait certaines actions et certains mouvements 
dans lesquels il était inévitable que son état parùt davan­
tage quoiqu'il ne lui fùt pas pesant ni pénible; saint Jo­
seph faisait attention à tout et il se certifiait davantage dans 
la vérité avec une plus grande aflliction de son âme. Et 
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quoiqu'il fùt saint et droit, depuis qu'il était marié avec la 
très sainte Marie il se laissait respecter et servir par elle, 
gardant en tout l'autorité de chef et de mari, quoiqu'il la 
tempérât par une rare humilité et une grande prudence. 
Toutefois tant qu'il ignora le mystère de son ,Epouse, il 
jugea qu'il devait se montrer toujours supérieur avec la 
modératif.in convenable, à l'imitation des Pères et <;les Pa­
triarches anciens de qui il ne devait point dégénérer, afin 
que les femmes fussent obéissahtes et soumises à leurs 
maris. Et il aurnit eu raison de se gouverner de cette ma­
nière, si la très Sainte Marie notre Souveraine eùt été 
comme les autres femmes. Mais quoiqu'elle fùt si diffé­
rente il n'y en a jamais eu et il n'y en aura jamais d'aussi 
obéissante, d'aussi humble et d'aussi soumise à son mari que 
le fut la très éminente Reine à son époux. Elle le servait avec 
un respect et une promptitude incomparables et quoiqu'elle 
connùt ses soucis et son attention à sa grossesse elle ne s'excu­
sa pas pour cela de faire toutes les actions qui la concernaient 
et elle ne fit rien pour dissiinulcr et cacher cet état, parce que 
c'cùt été un artific~ou une duplicité qui n'aurait pas été com­
patible avec la vèrité et la candeur angélique qu'elle avait, ni 
avec la générosité et la grandeur de son cœur très noble. 

:~82. L'auguste Souveraine aurait bien pu alléguer pour 
sa g,1rnntie la vérité de son innocence irrépréhensible et le 
témoignage de sa cousine sainte Elisabeth et de Zacharie; 
parce que si saint Joseph avait soupçonné quelque faute en 
elle, c'était dans ce temps qu'il aurait pu mieux l'attribuer; 
et par cc moyen et par d'autres, sans lui manifester le mys­
tère, elle pouvait se disculper et tirer saint Joseph d'inquié­
tude. La Maîtresse de la prudence et de l'humilité ne fit rien 
de cela, parce qu'il ne s'accordait point avec ses vertus de 
parler en sa faveur et de confier la satisfaction d'une vérité 
si mystérieuse à son propre témoignage. Elle remit le tout 
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ù la disposition divine avec une grande sagessl'. El quoique 
l'mnour qu'elle aYail pour son Epoux la portùl ù le consokr 
et ù k tirer de peine, dk Ill' k fit pas en se disculpant, ni en 
lui caclrnnt son <'.~bil, nrnis l'n le servant aYec de plus grandes 
d<'.-monstrntions de soumiss:on el d'amour. Souvent elle k 
servait ù genoux; d quoique cela consolùt qul'iqul' peu saint 
.Joseph, d'un :rntrc côl<'.~ il en rcceYait de plus gnrnds motifs 
de s';iflligcr, considfrant ks nombreuses raisons qu'il avait 
d'aimer et d'estimn celle dont il n'était pas sùr d'avoir dé 
offens<'.'.. La diYine Dame faisait pour lui des prii.Tcs conti­
nuelles d elle demandait ù Dieu de k regarder et de le con­
sokr; et clic se remetl:iit tout enti<'.·n· ù ln volonté de sa Ma­
jesl<.'·. 

:~8:L Sain! .Josl·ph ne pouvait c:1dwr tout ù l":lit sa peine 
tr<'.•s amt·n·, d ainsi il <'·tai.L souvent triste, pensif et en suspens, 
et accahl<'.· de celte douleur il parlait ù sa divine Epow,e U\'l'l' 
quelque s<'·véri li• plus que d'ordinaire; p:i rce que cdk-ci dai l 
comme un dkt ins<'•pa rnhk de l'afll ici ion de son cœur, d 
non par indig1rntion l'i par ve11gean:·l' : car Cl'la n'arriYa 
janwis :'1 s;i JWiiSl'l', cornnw rn1 le \'l'IT:1 plus loi(!. :,.;'éan­
moins l:1 lri·s prudente D:1111e Ill' clwngea point son air, ni elle 
ne fît aucune d<.''.mm1slralion de senlinwnt; au contraire, dk 
JH'e1rnit pour cela plus de so·n de la consolation ck son époux. 
Elle k sn\'nil ù b1bk, dk lui dornrnil le sii·ge, elle lui appor­
tait ln nomTilun-, clk lui Sl'l'Y,iil ù boire; l'l aJH'l's qu'elle aYait 
fnit tout ,lYec um· grùcc incomparabk, saint Joseph lui 
conrnwrnlnit de s'assl'oir, l'l ù chaque heure il_s'assura:t da­
Yanl:1ge dans l:i certitude de sa grossesse. Il n'y a point de 
doull' que cdk occasion l'ut l'une cle celles qui l'X('l'l'l'I'l'lll 
claY,mtage, non seuk111cnt saint Joseph, mais la Princesse du 
cid d qu'en dk s<· nwnifrstl'I'l'nl beaucoup la trb; profonde 
Jrn111ilill'.· l'l b graude sagesse de son ùmc lrl'S sainte; et le Sei­
gneur dornw lieu ù exercer et à <-'·1n·ouver toutes ses vertus, 
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car non-seulement il ne lui commanda point de taire le sacre­
ment de sa grossesse, m:lis il ne lui manifesta pas sa volonté 
divine aussi expressément qu'en d'autres événements. Il 
semble que Dieu lui remît le tout et le confiât à la science et 
aux vertus divines de son Epouse choisie, la laissant opérer 
avec ces mêmes vertus sans autre illustration ou faveur spé­
ciale. La Providence <le Dieu donnait occasion à la très sainte 
Marie et ù son très fidèle Epoux Joseph d'exercer chacun res­
pcctiwmcnt les vertus et les dons qu'il leur avait départis, et 
il se r(\jouissait à notre manière de concevoir, de la foi, de l'es­
pérance, de l'amour, de l'humilité, de la patience, de la quié­
tude et de la sérénité de ces cœurs candides au milieu d'une 
si douloureuse atlliction. Et pour exalter sa gloire et don­
ner au monde cet exemple de saintet<'.'. et de prudence et enten­
dre les douces clameurs de la très sainte Mère et de son très 
auguste Epoux, qui lui étaient acceptables et agréables il se 
faisait comme sourd, selon notre manière de concevoir, afin 
qu'ils ks renouwlassent et il dissimulait sans leur répondre 
jusqu'au temps oppgrtun et convcrn1hle. 

Doel ri11c de {(( T1}s 8oi11tc Heine) notre /:Jouuerai11e 

:~8--1. Ma très chè,rc fille, les pensées et les fins du Sei­
gnC'ur .sont tri.'s sublimes et sa 1n·ovidencc envers les ÙlnC's est 
forte et suave, C') et il C'St admin1blc dans le gouYerncmcnl 
de tous, spécialement de ses amis et de ses élus. (10 ) Et si les 
mortels arrivaient il connaître le soin amoureux avec lequel 
ce Phc des mis<'.-ricordes est atkntif il les guider et ù les diri­
ger, ils seraient plus oublieux d'eux-mêmes et ils ne se livre-

0. La sagesse ... atteint avec force d'une l'Xtrémil<'.· ù une autre 
extrémité et dispose toutes choses avec douceur. Sagesse, VIII, 1. 

10. Dieu rst a<lmirnhle dans Sl'S saints. ·Ps. Gï, 30. 
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raient point ù des soucis s: pénibles, (1 1 ) si inutiles cl si dan­
gcn•ux aycc lcsquds ils viYcnt inquiets et sollicitent diwTs 
appuis <ks autres cr<'.·atures; parce qu'ils s'abandonneraient 
assur<'.·s ù la sagesse et ù l'amour infini qui aurait soin de 
( 1 ~) toutes leurs pens<'.'.es, paroles et aet:ons et de tout cc qui 
leur con Yien t ;n·cc une douceur et une sua yj l<'.• paterne Ile. Je 
ne veux point <fUC tu ignores cette vérik, mais que tu com­
prC'nncs comment le SC'igncur depuis son éternité a présents 
dans son entendement divin tous les prédcstim;s qui doivent 
être en divers temps d en divers ügcs; et par la force invin-· 
cibk de sa sagesse et de sa bonté infinie, il dispose et dirige 
tous les biens qui kur conviennent, pour qu'ils obtiennent 
enfin ce que le Seigneur a déterminé ù leur égard. 

:~8i'l. C'est pour cela qu'il importe tant ù la créature rai­
somrnblc de s~· laisser diriger par la main du Seigneur, s<· 
li\Tant tout enfi-re ù sa divine disposition; 1wrcc que les hom­
mes mortels ignorent (1 ;i) kurs voies cl la. fin ù laquelle ils 
doiY<·nt arriver p:1r ell·_'s; et ils ne pcm·cnt par eux-même en 
foire choix, :l\Té' kur ignoranC<\ si C<' n'es! :l\'l'é' lllll' grande 
lt'llll'l'ilc'· l'l un gr:md d;mger de leur perdition. Mais s'ils se 
livrent de tout cœur ù hl ProYidence du Tr<'.·s-Haut, le recon­
naissant pour leur Pàc et eux-mêmes pour ses enfants et ses 
omTages, sa Majesté s<' constitue leur Prokckur, leur Hcfugc 
et leur ( ;oUY<'rJH'Ur aY<'C lm1t <l'amour qu'il Yeut que le ciel 
et la terre connaissent que c'est un ollicc qui le regarde lui­
même de gouverner les siens et ceux qui se confient et s'aban-

11. :--e Yous inquil·lez pDint pour votre vie de cc que vous man­
gerez, ni pou,- Yotre corp:; dt· quoi vous vous vl'tirez. :.fathieu, VI, 2i'i. 

12 .... Hejctant t·n lui Ioule votre sollicitude, parce qu'il a lui­
mèmt• soin dt• vous. I l'il'rre, V. 7. 

1:1. Qu'est-il lll'Ct·ssaire à l'homme de reche1-cher ce qui est m1-
. dessus <le lui, l01·squ'il ignore ce qui lui est avantageux dans sa vie, 
durant le nombre des jom;s de son pèlerinage. Eccles., VII, 1. 
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donnent ù lui. El si Dieu <'.-lait capable de recevoir de la peine 
ou d'avoir de la jalousie eommc ks hommes, il ('Il aurait de 
cc qu'ww autre créature prît part au soin des Ùlnes, ou de cc 
qu'l'lks ,illassl'nt chncher quelqu'une des choses dont elles 
ont besoin t·n quelqu'autre qu'en lui-même qui a pris tout cela 
ù sa charge. (H) Et les mortels ne peuvent ignorer cette 
v<.'•rit<.'· s'ils consid<'.Tcnt cc que, même parmi eux, un père fait 
pour sl's l'nfanls, un époux pour son t'~pousc, un ami pour 

. son ami, et un prince pour le favori qu'il aime et qu'il veut 
honorer. Tout cela n'est rien en comparaison de l'amour que 
Dieu a pour les siens et ce qu'il veut et peut faire pour eux. 

:~8fi. Mais quoique pour la plupart, les hommes croient 
cette vérité en général, nul ne peut comprendre quel est l'a­
mour divin et quels sont ses· effets particuliers envers les 
foncs qui se résignent et s'abandonnent totalement à sa vo­
lonté. Et tu ne -peux, ma fille, manifester cc que tu en con­
nais et il ne convient pas de le faire; mais ne le perds pas de: 
vue dans le Seigneur. Sa Majesté dit qu'il ne périra pas un 
cheveu (1;;) de 4 cs flus, parce qu'il ks a tous comptés. (1ü) 

Il gouverne leurs pas vers la vie et il les détourne de la mort. 
( 17 ) Il considère leurs œuvres, il corrige (18) leurs défauts 
nvcc amour, il surpasse leurs dés:rs, il prévient (l!l) leurs 
sollicitudes, il les défend dans le danger, e0 ) il les console 

14. Il n'est pas d'autre Dieu que yous, ù qui est le soin de toute 
chose. Sagesse, XII, 13. 

15. Pas un cheveu de Yotre tête nç périra. Luc, XXI, 18. 
16. Les cheveux mêmes de votre tète sont tous comptés. Ibid., 

XII, 7. 
17. C'est par le Seigneur que les pas de l'homme seront dirigés. 

Ps. 36, 23. 
18. Le Seigneur chùtic celui qu'il ainll'. Prov., III, 12. 
m. Elle (la Sagesse) prévient ceux qui la désirent ardemment, 

nfin de se montrer ù eux la première. Sagesse, VI, 14. 
20. De sa droite il les protègera et de son bras saint il les <léfrn­

dra. Ibid., V, 17. 



18 II. L,v. IV. CttAP. I. N° 387 

::- :-::--_--=-------=------=-----=-=-----------------------=-------~ ~-.:..=:.::---==---===----=--:--_-_ -=-: -_-_ ---=-----=-:-.--==::_-_-_-___;:===--

dans le calme, U1 ) il les fortifie dans le combat, (22 ) il les 
assiste dans la tribulation, e::) il les défend de l'erreur par sa 
sagesse, il ks sanctifie par sa bonté, il les fortifie par sa puis­
sance, et comme infini, à la volonté de qui personne ne peut 
résister (~ 4 ) ou s'epposer, il exécute ce qu'il peut, il peut tout 
ce qu'il veut et il veut se livrer tout entier au juste qui est 
dans sa grâce et qui se fic à lui seul. Qui peut comprendre com­
bien grandes et nombreuses seraient les gràces qu'il répan­
drait dans un cœur disposé de cette manière pour ks recevoir. 

:{87. Si tu veux, mon amie, que je t'obtienne cette bonne 
fortune, imite-moi avec une vérib1blc sollicitude et tourne-là 
tout entiè_,re (lè_,s aujourd'hui à obtenir cflicacemcnt une véri­
tahk résignation ù la providence divine. Et si Dieu t'envoie 
des trilmln lions, des peines, et des tr:n,rnx, reçois-les et 
embrasse-les avec égalité .de cœur, avec quiétude de ton 
esprit avec p:1tiencc, Jo; vive et cspfrance dans la bonté du 
Trt'S Haut qui te donnera toujours le plus sùr cl le plus con­
vcnahk pour ton sa lu 1. ~ c fais élection d'aucune chose, car 
Dieu sait el connaît tes voies; fic-toi à ton Père et ton Epoux 
cdcstc qui le prott.~gc et te déJcnd avec son amour trt'S fidèle. 
Considfrc mes œu,Tes puisqu'elles ne te sont point cachées 
et sache qu'apri.'s ks travaux soutenus par mon très saint 
Fils, la plus grande aflliction que je souffris dans ma vie fut 
celle des lrihulations de mon époux Joseph d ses peines dans 
l'occasion que tu <'.:cris. 

21. Quelle est eel le-ci qui ·monte du désert, eomblèc de de lices, 
appu~·ce sùr son bien-aimèe'? Cant., VIII, 5. 

2. Si des camps s'ètablissent contre moi, mon cœur ne craindnl 
pas. Si un combat est livre contre moi, j'y mettrai mon espcrance. 
Ps. 2G, 3. 

23. Avec lui, je serai dans la tribulation, je le sauverai et le glo­
rifierai. Ps. !JO, 15. 

24. Il n\· a personne qui puisse rcsistcr à votre volontè si vous 
avez rèsolu de sauver lsraël. Esther, -XIII, !J. 



CHAPirJ'RE TI 

Les doutes de sa,:nt Joseph m1g1ne11tent: il se drtenn inc 
à laisser son épouse rt il .fait oraison pour C('la 

SoM:\IAIHE. - 388. Convictions de saint .Joseph sur l'état de Marie.-
38!). Prudence de Marie. - 3!)0. Prière de Marie anx ,anges. - 391. 
Au Seigneur. - 3!)2. Réponse. - 3!l3. Oraison <le saint Joseph. -
:{!)4. Son vœu. - 3!):i. Secret que l'on doit garder. - 3!Hi. Silence 
de :Marie. 

388. Au milit'u de hi tourmente de soucis qui combat­
taient dans le cœur trè.·s droit de saint Joseph, il s'cffor·· 
~·ait parfois aYcc s:1 prudence de chercher quelque calme et 
clc reprendre vigueur dans son affliction, discourant tout seul 
et tàchant de r<'.~<luire en doute la grossesse de son Epouse. 
Mais il dait tiré de celte erreur chaque jour <hwantagc par 
l'augmentation du sein YirgÏirnl de la divine Reine, qui avec 
le temps allait en se nwnif'eslant avec plus d'évidence; et le 
gloriC'ux saint ne trouvait point d'autres cirnses auxquelles 
recourir, la possibilité du doute lui était frustrée et elle 
était peu constante: aussitôt il passait du doute qu'il cherchait 
i1 la certitude véhémente en autant que le temps s'avançait. 
Dans ces augmentations, la divine Princesse était tou­
jours plus agréable et l'on ne pouvait soupçonner d'autres 
indispositions; car de toutes manières· elle se perfectionnait 
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en beauté, en santé, en agilité et en grâces; autant de motifs, 
de soupçons et de filets pour le frès c)Jastc amour et la peine 
de saint Joseph, sans pouvoir s'éloigner de toutes ses affec­
tions, en même temps que ces diverses agitations le tour­
mentaient. A la fin elles le vainquirent de telle sorte qu'il 
arriva à se persuader tout à fait de l'évidence. Et quoique 
son esprit se conformât toujours à la volonté de Dieu; néan­
moins la chair infirme sentait le suprême de la douleur de 
l'fon~ par laquelle il arriva à un point oü il ne trouvait aucu­
ne sortie dans la cause de sa tristesse. Il sentit un ébran­
lement ou une défaillance dans les forces du corps, laquelle 
défaillance sans mTivcr tl une maladie déterminée lui débilita 
néanmoins les forces et le fit maigrir quelque peu; et l'on 
connaissait à son visage la tristesse et la mélancolie profon­
des qui l'aflligeaient. Et comme il souffrait seul, sans cher­
cher le soulagement de se communiquer et de décharger de 
quelque manièTe l'oppression de son cœur, comme le font 
ordina:rcment les autres hommes; la tribulation que le saint 
souffrait venait ainsi ù être plus grave et moins réparable 
na lu rel lem en l. 

:~89. La douleur de la très sainte Marie qui pénétrait son 

cœur n'<'.,tail pas moindre: mais quoiqu'elle fùt très grande, 

l'espace de son cœur magnanime et généreux était très grand 

;rnssi; et ainsi elle <Essimulai t ses peines, mais non le souci 

que celles de son époux saint Joseph lui donnaient, avec quoi 

elle détermina de l'assister davantage et de prendre soin de 

sa santé et de sa consolation. Mais comme c'était une loi 

inviolable dans la très prudente Heine d'opérer toutes ses 

actions dans la plénitude de la sagesse et de la science, elle 

taisait toujours la vérité du mystère (a) qu'elle n'avait point 

ordre de manifester et quoiqu'elle fût la seule qui pùt soula­

ger son époux Joseph par cette voie, elle ne le fit point pour 
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respecter et ganlct· le sacrement du Hoi céleste. (') Elle 
faisait par clk-rnèmc tout cc qu'elle pouyait; clic lui parbit 
de sa santé, et die lui demandait cc qu'il désirait qu'elle fit 
pour son service et le soulagen1cnt des indispositions qui le 
rendaient si languissant. Elle le priait de prendre quC'lque 
repos et quelque récréation, puisqu'il était juste de subvenir 
ù la nécessité et de réparer les forces défaillantes du corps 
pour travailler ensuite pour le Seigneur. Saint .Joseph éfr:.it 
attentif it tout cc que sa divine Epouse faisait; et pondér,n,t 
en lui-111fanc cette vertu et cette discrétion et sentant les 
saints effets de son entretien et de sa présence il disait : 
"Est-il possible (lu'une fcnune (!UÎ a de telles 111œurs el en 
"qui se 1nanifeste si fort la grâce du Seigneur, 111c 1nctlc dmrn 
" une telle trilmlation? Comment cette prudence et cette· 
"saintclé sont-elles con1patibles avec ks signes que je vois 
"d'infidélité à Dieu et ù moi qui l'aime de tout cœnr. Si 
"je veux la renvoyer ou n1'éloigncr, je perds sa con1pagnic 
"désirable, toute 111a consolation, ma 1naison cl nia quié­
" tudc. Quel bien trouverni-je conlllH: dlc si je 111c retire ? 
"Que1le consolutioJ,J aurai-je si je suis privé de celle-ci ? 
'~ Mais tout pèse n1.~ins que l'infandc d'une si grande infor­
" tune et que l'on cmnprcunc de n10i que j'aie élé coniplicc 
"en quelque délit. Cacher l'événcnicnt n'est pas possih]e 
"parce que le tenips doit le 1nanifestcr, quoic1uc je le dissi­
" inule et le taise niaintenant. Mc faire l'auteur de cette 
" grossesse seraH un vil 1nrnsongc contre 1na propre cons­
" cirncc et nia réputation. .Te ne peux la reconnaître pour 
"nüenne ni l'attribuer ù une cause que j'ignore. Que ferai­
" je donc dans une telle angoisse ? Le rnoindre de nies 111.aux 
"sera de 1n'::1bscnter et de quitter 1na den1curc, nvant que 
"n'arrive l'cnfante1ncnt dans lequel je 1ne trouverais plus 
H confus d plus affiigé, sans savoir quel conseil et quelle d{~-

1. Il est bon de cacher le secret du roi. Tobie, XII, 7. 
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"krminatiotl prendre, \'oyant en nrn nrnison un enfant qui 
" ne serait pas le n1ien". 

:mo. La Princesse du ciel qui regardait avec une grande 
douleur la détl'rm~nation de son (~poux saint Joseph de la 
lnissl'r et de s'absenter, se tourna vers les saints anges ses 
gardicus et leur dit : "Esprits bienheureux et nünistrcs du 
"Hoi Supr(~111c qui ~'ous élcvth à la félicité dont vous jouissez 
"et qui m'accon1pagnez par sa bonté con1n1e nws sentinelles 
"et ses tr('s fidt'les serviteurs, je vous prie, mes amis, de rc­
" présenter ù sa démence les afflictions de 111011 époux Joseph. 
" Denrn11<kz qu'il le console et le regarde con1111c Dieu et Père 
'' Y<~ritnhle. Vous qui obéissez présenkn1cnt ù ses paroles, 
"écoutez aussi nws prières; je vous le dcn1ande, je vous en 
"prie et vous en supplie par celui qui étant infini a voulu 
.. s'incarner dans n1cs entrailles, que vous subveniez sans 
'' retard ù l'oppn•ssion oii S(' trouve le c<eur très fidèle de 1110n 

"époux et qu'en 1<' soulageant de ses peines vous lui ôtiez de 
"l'esprit et <Ir la pensée la détermination qu'il a pris<'. de 
"s'~1bscntcr". l..('S anges qu'elle destina pour cette fin oùôi­
rcnt ù kur Heine, et ils envoy(,rcnt aussitôt au cœur de saint 
Joseph de saintes inspirations, le persuadant de nouveau que 
Marie son (,pousc était très sainte et très parfaite; que l'on ne 
pouvait croire d'elle aucune chose indigne, que Dieu est incon1-
prl•hcnsiblc dans ses o~uvrcs (2 ) rt très secret dans ses jugc-
111cnts (•quitahles, qu'il est toujours lr('.s fidrlc envers ceux 
qui se confient ( 1) en lui, qu'il ne 111éprisc et n'abandonne 
pcTson m· dans la tribula lion. ( •) 

2. PrnTe qu'ad111irables sont ks œuvres du Td_•s-Hmit seul 1:t que 
glorieuses et <'iwhl'es cl invisibles sont ses œuvres. Eccli., XI, 4. 

3. Le Seigneur est bon ù ceux qui espèrent en lui, ù l'âme qui Je 
reeherche. Lament., l1I, 25 . 

.. J. Le Seigneur est près de ceux qui ont le cœur aiTiigé. Ps, 33, 19. 
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391. Avec ces saintes inspirations et d'autres encore, 
]"esprit troublé de saint Joseph se ealnwit un peu quoiqu'il 
IH' sût point par l'ordre de qui cet apaiscn1cnt lui venait; 
nrnis c01nnw l'objet de sa tristesse ne s'mnéliorail pas, il y 
revenait aussitôt, sans trouver aucunt' issut~ de quek1uc chosl' 
d<' fixe et de certain en quoi il put se rassurer, d il revenait ù 
.renouveler ses intentions de s'absenter cl de c1uittcr son 
Epouse. La divine Dmnc connaissm1l cela, jugea qu'il dait 
ch\iù nl·ccssairl' de !>rt•vcnir cc danger et de dcnrnnder k re­
ù1(•ck• au Seigneur avec plus d'instances. Elle se tourna tout 
cntil•rc vers son très saint Fils et avec une ferveur et une 
affection intime elle lui dit : "Seigneur et Bien-Aimé de n10n 
"'tune, si vous nie donnez pcnnission je parlerai l'll votre 
"royall' présence, quoique je ne sois que poussière el ccn­
" drc, C,) cl je nrnnifeslcrai n1cs g('.n1issl'mcnts qui ne peu­
" vent vous être cachés. (';) ll est juste nwn Seigneur, que 
"je ne sois point lente ù nider l'époux que vous 1n'avcz donnè 
~, de votre nrnin. .Tc le vois dans la tribulation où voire Pro­
" vidcncc l'a ntis .:-'.t Cl' ne serait point de la pilié de l'y laiss('r. 
"Si j'ai trouvé ·grùcc il vos yeux, (') je vous supplie, Sei­
" gncur, et Dieu ('.lcrncl pour l'amour qui vous oblig('a ù venir 
"dans lrs entrailles de votre csdaY(' pour le n'n1i.,de d('.S hom­
" 111cs, C') de hicn vouloir consoler votre serviteur Joseph et 
"de le disposer afin· qu'il a:dc ù l'acc0111plisscmcnt de vos 
"grand(•s œuvres. Yotre scrvanlc Il(' sera pc1s hic11 sans 
"(•poux qui l'assiste, la proti.-gc cl b d(·frnde. ;\c p~·rmdkz 

;Ï, ... Je pa1 krni ù mr;n Seigneur, quoique je ne s11is ([lll' pous­
sii.•rc et cemlr<'. Cenl'Sl', XVIIT, 27. 

G. :\Ion g(•rnissc111ent Ill' vous est pas cael1(•. Ps. :-37, 10. 

7. Si j'ili lrouvl' grùce en Yot1·e pri•sence, Seignl'ur, ... Exode, 
XXXI\', !l. 

8. La el1m·ltl' dl' Dieu :i parn ('Il c·c· qu'il a envoy(• son Fils unique 
dans le montle. 1. .Jc,rn, IV, !). 
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"point, 111011 Seigneur et 111011 Dieu, qu'il cxc\_·utc sa détcr111i­

" nation et qu'en s'absentant il 111c quitte". 

:m2. Le Tri•s Haut ré·poudit ù cette prière: "Ma Colombe 
"cl 111011 Aniic, j'accourrai avt'C prmnptitudc · ù la consola­
.. tion de mon serviteur .Joseph; d apri.'s <[UC je lui aurai dé­
" clan:~ par le moyen de mon angt' le 111ystl'.n' <[n'il ignore, tu 
"pourras lui parler clairement de tout cc que j'ai opéré en 
"toi, sans garder davantage le silence en cela à l'avenir. Je 
"le remplirai de n1011 esprit el je h 1 rendrai capable de ce 
"c1u'il doit faire dans ces 111ysl(~res. Il t'aidera et t'.assistcra 
"en tout cc qui t'arrivera". ,\vcc eetle pr0111cssc <lu Sei­
gneur, la très sainte l\iforie dc1ncura confortée et cunsolée, 
rendant des actions de gràccs Lr'ès soun1iscs au Seigneur qui, 
a\'ec un ordre si adn1irablc, disposait toutes les choses aYec 
poids d n1esurc; parcç que, outre la consolation qu'eut la 
grande Souveraine, de1neurant délivrée de cette inquiétude, 
Plie connut combien il Mait convenable pour son époux d'a­
voir souffert cette tribulation oü son esprit avait été éprouvé 
d dilaté pour les grandes choses qui devaient lui être confiées ... 

:rn:l. En mênw h-mps saint Joseph conffrant de ses dou­
ks en lui-n1ê1ne, ayant déjù passé deux n1ois dans cette grande 
lrilmlalion; et vaincu par la difficulté, il dit : "Je ne trouve 
'p::1s de moyen plus opportun dans nrn. douleur que de n1'ah­
" scnkr. .Je confesse que 111011 épouse est trè8 parfaite, et je 

" ne vois rien en elle qui ne l'accrédite con1me sainte; mais 
"enfin, clic est enceinte (1,) et je ne pénètre pas ce mystère. 
"Je ne veux point offenser sa vertu en la livrant à l'exécution 
" ck la loi, nrnis non plus je ne peux pas nttcndrc la fin de la 
" grossrsse. Je partirai aussitôt et je 1n'abundonnerai à la 
" providence du Seigneur qui nie gouverne". Il détennina 
de partir cette unit suivante et il prépara pour son voyage un 
habit qu'il avait et quelques hardes pour se changer et il en 
fit un petit paquet. JI avait retiré un peu <l'argent qu'on lui 
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devait pour son travail et avec cet (•quipagc il résolut de par­
tir à zninuit. lVIHis à cause de la nouveauté du cas et de la 
bonne habitude qu'il avait, il fit ornison au Seigneur après 
s'C'trc retiré pour cc sujet, et il lui d!t : "Dieu ékrnel et très 
"lwut dC' nos pi.·rt•s Abrahmn, Isaac et Jacob, véritable et uni­
" que refuge des pauvres et des aflligés, votre clén1cncc con­
" nait la douleur et l'aflliction dont mon cœur est aflligé. 
"Yous connaisst•z aussi, ô Seigneur, bien que je sois indigne, 
" 1110n in1H>ccnc(' dans la cause de nrn 1wine et l'infmn~c et le 
"danger dont nie incnacc l'étal de n1on ('.pousr. Je ne la 
"juge püint pour adultère, parce que je connais C'II elle de 
"grandes vertus et une grande perfection; nu1is je vois avec 
"certitude qu'elle est enceinte. J'ignore la cause et le n1odc 
"de l'événcn1cnt; niais je ne trouve point d'issue en quoi 1ne 
"tranquilliser. .Tc 111c détern1inc pour le n1oindrc donnnagc 
'' qui est <le n1'éloigner d'elle, et d'aller en quelque endroit où 
" personne ne 111c connaisse, et abandonné à votre providence, 
"j'achèverai 111a vie dans un désert. Ne 1n'abandonnez point, 
" 111011 Seigneur d 1110n Dieu éternel, parce que je ne dôsire 
"que votre plus·~grand honneur et votre service". 

394. Saint Joseph se prosterna en terre, faisant vœu 
cl'allfr au temple de Jérusalem, offr;r une partie de cc peu 
d'argent qu'il avait pour son voyage; et c'(~tait pour denian­
der que Dieu prot(~gcc.H et défendît Marie, son épouse des 
calonmi<'S des hommes et qu'il la délivràt de tout mal. Telle 
l'lait la droiture clc l'lwmrnc de Dieu cl l'appréciation qu'il 
faisait de la divine Heine. Après cette oraison il se coucha 
pour dornür un peu, afin de sortir à minuit à l'insu de son 
épouse, et pendant son son11ncil il lui arriva cc que je dirai 
dans le chapitre suivant. La grande Princesse du ciel assu­
rée de la parole divine, regardait de son oratoire cc que saint 
Joseph faisait et disposait, car le Tout-Puissant le lui faisait 
Yoir. Et comrnissant le vœn qu'il avait fait pour clic et le 
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paquet Pl le pécule si pauvre qu'il ava~t préparés, ren1plic de 
lt•11<In•ssl' et de cmnpassion, elle fit une nouvdle oraison pour 
lui avec action de grùce, louant le Seigneur dans ses œuvrcs, 
et clans l'ordre avec lequel il ks dispose au-dessus de toute 
J}('nsc'•c des hon1Jncs. 

Sa Majcst(• donna lieu ù cc que tous deux, la très sainte 
Marie et saint .Joseph arrh·assent ü la d(•rnil·re extré1nité de 
ln douleur intérieure, afin que le bénôfkc de la consolation 
diYinc fùt plus ad1nirabk· l'l plus estinwbk, outr(' les 111ériks 
qu'ils accun1ulaicnt par cc nrnrtyrc prolongé. Et quoique 
la gr:.mck Danw fùt constante rlans la foi et l'espérance que 
le Tri•s-Haut accourrait en tc1nps opportun au rc1nède de 
tout, l'i que pour cela clic se taisait et elle ne manifestait pas 
le sacl'l'llH'nt du Hoi, qu'il ne lui avait pas com111andé de dé­
clarer; néamnoins la dé.tcnnination de saint Jos,cph l'aflligca 
grandPlll('nt; parce qu'elle se rq>réscnta les grands inconvé­
nients d'être abandonn('<' seule, sans appui et sans con1pa­
gnie pour la défendre et la consoler de la nwnièrc connnunc 
d ordinaire: puisque tout ne doit pas être cherché par un 
ordre 1nir:.H.'Uleux et surnaturel. ~éann1oins toutes ces 
angoisses ne furent pas sufüsantcs pour qu'elle n1c.mquùt 
d'ex('rcer des vertus auss: excellentes que celle de la magna­
niinitc':, supportant les aflLctions, les soupçons et les dôtcr-
1ninations de saint Joseph; celle de ]a prudence, considérant 
que k sacrement était grand el qu'il n'était pas birn de se dé­
krinincr par soi ù le découvrir; celle du silence, se taisant 
comme frn1me forte, se signalant entre toutes, se retenant 
pour IH' point dire cc qu'elle avait tant de raisons hunrnines 
de déclarer; celle de la patience en souffrant et de l'humilité 
t'n donrnmt lieu nux soupçons de saint Joseph. Elle exerça 
nd111irablcment plusieurs autres vertus dans cette affliction 
nvcc laquelle elle nous enseigna ù attendre le n'n1l•de du Trl's­
Haut dans les plus grandes tribulations. 
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lJoctrilll' que 111-t' do11u11 lu Hein!' du Cil'!, la Très 
Suinte ]liaril' 

:195. Ma fille, la doctrine ([Ul' je te donne avec l'exem­
plaire qu tu as écrit de n1on silence est que tu l'aies pour 
rt•gle afin de te gouverner dans les faveurs et les sacrenients 
du Seigneur, les gardant dans le secret de ton sein. Et quoi­
qu'il le [Jaraissc convenable pour la consolation de quelque 
ÙnH· dr }('s 1nanifeskr, lu ne dois point faire cc jugement par 
toi seule, snns consulter Dieu d'abord et ensuite l'obéissance: 
pt1rn• que ces nwti(•rcs spirituelles ne doivent pas être gou­
vernées par l'affection huniaine où opèrent si fort les pas­
sions ou les inclinations de la crénlurc; rt avec elles il y a 
grand danger de juger convenable cc qui est pernicieux et 
JlOUr le service de n:cu ce qui lui est une offense; et cc n'est 
pas par les yeux de la chair et du sang ('') que se fait le dis­
eerne1ncnt cntrC' les 111ouve1ncnts intérieurs, connaissant les­
quels sont diYins <1ui naissent de la gràcc et lesquels sont 
hunwins, cngcnd~ par les affections désordonnées. Et 
quoique ces deux affections et leurs causes soient très diffé­

rentes, nl•ann1oins si la (T<'.·aturc n'('st pas très éclairée et très 

bien n1orte aux passions, elle ne peut connaître cette diffé­

rence ni séparer cc qui est précieux de cc qui est Yil. (1°) Et 

cc dnnger est tr(•s grand lorsqu'il y a quelque 1notif tcn1porel 

C't hunwin qui concourt et qui intervient; parce qu'alors l'a­

n1our propre et naturel a coultune de s'introduire ù dispenser 

C't à gouverner les choses divines et spirituelles nvtc des pré­

c:pkcs dangereux et réitérés. 

!J. L'honune aninrnl ne perçoit pns ec qui est de !'Esprit de 
Dieu. I. Cor., U, 14. 

10. Si tu sl'pares ce qui est précieu:-.. de et' qui est vil, tu seras 
('Omme ma houche. .Jl•rl•rnie, XV, rn·. 



28 Il. LIY. IY. CtL\P. II. ;s;' :l9ti 

;mH. Que cc _soH donc un docmncnt g(,n<'.•ral de ne jamais 
dédarer aucune chose à personne sans 111011 ordre, si cc n'est 
ù celui C[LÜ k gouverne. Et puisque je 111c suis constituée ta 
MaîtrcssP, je ne nunHJUerai pas de te donner· ordre et conseil 
c•n cela et en tout le reste, afin que· tu ne te détournes point 
de la volonté de 111011 trl•s saint Fils. Mais je t'avertis de 
faire une grande estime des faveurs et des bicnfa:ts du T'rès­
Haut. Traite-les aYcc magnificence, (11 ) et préfère leur csti­
nw, h·ur exécution et la reconnaissance <{UC tu dois en avoir 
ù touks les choses inférieures et surtout à celles qui sont de 
ton inclination. Quant à n1oi, la crainte révérencielle que 
j'eus n1'obligca beaucoup au silence, jugeant, eon1111c je le 
devais pour si cstin1ahlc le trésor qui était déposé en n1oi. 
Et nonobstant l'amour et l'obligation naturelle que j'avais 
pour mon seigneur et mon époux Joseph et la douleur et la 
con1pussion de ses affiiCtions dont je désirais le tirer, je nie tus 
et je dissimulai, posant aYmll tout l'agrément du Seigneur et 
lui l"l'mcttant la musc qu'il se rés<'rYait à lui seul. Apprends 
aussi par là à ne hmrnis te disculper, (1uoique tu te trouves 
très innocente de ce qu'on t'in1pute. Incline le Seigneur en 
k fiant ù son mnour. Ren1ds-lui ton honneur et ton crédit 
et <'n attendant, vaincs par la patience et l'hun1ilité, par les 
actions <'t les paroles douces celui qui t'offense. Outre cela 
je l 'av<'rtis de ne jmnais juger nrnl de personne, lors 1nê111e 
que tu vcrra:s de tes yeux des indices qui te porteraient à cela: 
car la charité parfoilc et siinple t'enseigne à donner une issue 
prudente à tout et à interpréter en bien les fautes d'autrui. 
Dieu a mis en cela pour exemple mon époux Joseph, puisque 
nul n'eut plus d'indices et nul ne fut plus prudent à retenir 
son jugement; parce que dans la loi de la charité discrète et 

11. Ecoutez-moi, germes divin.s; fructifiez comme une rose plan­
t éc près du courant des eaux. Comme 1c Liban ayez une odeur de 
suavitl•. Portez des fleurs comme 1es lys ... Ecdi., XXXIX, 17-HI. 
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sainte c'est une prudence et non une téinérité de, s'en rc1nct-
1re à des causes supérieurès que l'on ne con1prcnd point, plu­
toi que de juger et d'inculper Je prochain dans ce ·qui n'est 
pas un péché nianifeste. Je ne te donne pas ici une doctrine 
spéciale pour ceux qui sont dans l'état du 111nriage, parce qu'ils 
en ont une nrnnifcste dans le cours de nia vie; et tous peu­
vent en profiter, quoique je la dirige 1naintenant ù ton avan­
ccn1cnt; car je le désire avec un mnour spécial. Ecoute-1noi, 
nut trl's chère, et C'Xécutr 1ncs conseils et 1nes paroles de vie. 

NO'l'ES EXPLICATIVES 

a. ''Ces secrets, écrits Nicolas de L:vre, ne devaient être révélés 
qu'en autant qu'il était de la volonté divine; et pour cela la Vierge fit 
bien de les taire, tenant fermement que comme ce mystère avait &k 
révélé à sainte Elisabeth, de même il serait aussi révélé aux autres 
quand le temps opportun en serait venu selon le bon plaisir divin". 
Et Cornelius a Lapide ajoute "que la très sainte Vierge ne révéla 
point un si divin secret pour ne point exalter ses pro!)rf,•s <lons". 
ln ~1ath., I, 1!). 

b. "0 louange inestimable de :Marie, écrit saint Jean Chrysostômc, 
op. imperf. in Matt. hom. I. .Joseph Croyait plus à sa chasteté qu'à 
son sein, µlus à sa gnict' qu'à sa nature. Il croyait qu'il était plus 
possible qu'une femme pùt conce,,oir sans homme que ~forie pùt 
pt'cher''. Saint .JC'rùmc r(•pètc la nième chose. 





CHAPl'l'RE III 

L'a11,r;e du Seigneur parle ù suint Josepl1 en son9e et 
lui déclare le mvsthe de l' lurarnation et les 

e.{(ets de cette 11111 /)(1ssade 

So~IMAIHE. - 3!)7 . .Jalousie de saint .Joseph. - 308. En quoi elle 
consista. - :rnn. Saint Gabriel lui p:.rle en songe. - ·400. Pot:r 
quelle raison. - ·!01. Dieu parl1:lit aux anc:ens Je JJlus S<JU\'1·1lt 

en songe. - -l-02. Dispositions pour entendre l.t vnix du Sei­
gneur. - 403. Effets que la rt'\'t''lation du mystère produisit en 
saint .Joseph. - 4M. Il veut faire l'oftke de serviteur. - 405. 
Paix cle l'âme nl~ccssain, pour les visites divines. - -toG. Le pé­
ehl• les crnp(,che beaucoup. 

397. La douleur de la jalousie est un si vigilant réveillc­

nrntin pour celui qui en souffre que souvent 1nên1c au lieu 

de le réveiller elle le tient en veille et lui ôte le sommeil et le 

repos. Personne ne souffrH cette nialadic con1n1c saint Jo­

seph, quoiqu'en Yérité personne n'en eut 111oins de cause, s'il 

l'cùt connu alors. Il était doué d'une grande science et d'une 

grande lumière pour voir et pénétrer la sainteté et les qualités 

de sa divine Epouse CJUÎ étaient incstinrnblcs. Et dans cette 

connaissance se rencontrant les raisons qui l'obligeaient à 

nhandonncr la possession de tant de bien, il était inévitable 
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qu'ù la sc:encc de ce qu'il perdait s'ajout>tl la douleur ( 1 ) de Je 
c1uittcr. Pour eellc raison la peine de saint Joseph surpassa 
tout cc que les honnncs ont souffert en cette rnat~èrc; parce 
qu'aucu11 Ill' se fit une plus g1·andc idée de sa perte ni })('r­
sonne 1w put la cmnwilre et l'estimer con11nc lui. Mais 
joint ù cela, il y eut une grmulc différence entre la jalousie 
ou les soupçons de cc fidNc serviteur et les autres qui ont cou­
tunw de souffrir cette alllil'lion. Parce que les jaloux ajou­
tent ù l'amour ardent el v(~hétncnt un grand souci de ne le 
point perdre et de conserver cc qu'ils aünent, et cette affec­
tion est suivie par nécessité naturelle de la douleur de perdre 
l'objet aime'.' d d'inwgincr que quelqu'un veut la leur ôter; 
et C<'ttc douleur ou nwJndic est celle ([UC' l'on appelle con1n1u­
né1ncnt "jalousie". Dans les sujets qui ont les passions dé­
sordonnc'·t's, par nwIHfUC' de prtl(h_•ncc et d'autre vertu, la peine 
et la douleur ont coutu111e.de causer des effets variés de colèn•, 
de fureur, d'envie contre la 1nên1c personne a:n1c'~e ou contre 
celui qui cn1pl'chc la correspondance de l'anwur nrnl ou bien 
ordonnl', d ainsi s'éll:vc1it les kmpèks d'iniaginations et de 
soupçons anticipés que les 1nl'n1es passions engendrent; d'où 
~·origincnt les velléités de dil~rir rt d'abhorrer, d'aüncr et de 
s'('n rqwntir; et l'irasc~ble et ln concupiscihlc sont rn lutte 
ccntinucllc, sans cru'il y ail clc raison et de prudence pour les 
assujettir d les do111i1wr, car cette espl'.cc de nwladie obscurcit 
J'cnkndcnwnt, pl'l'\'crtit la rtllson C'l c'~loigne de soi la prudence. 

:rn8. ï\i1ais saint Joseph n'eut pèls ces désordres vicieux, 
ni ] ne put ks t1voir, non-scule111cnt ù cause de son insigne 
saintet<\ nrnis il c~ntse de cC'llc de son épouse, car il ne con­
naissait point de faulc qui l'indignùt et il n'eut aucune idée 
qu'elle eut l'n1ployé son m11our en aucun autre, contre qui ou 
de qui il cùt de l'c1wic pour le r('pousscr aYec coll•.r(•. Dans 

1. Celui <JL\Î :n1glllente sa scil•nce ,n1gmcnte sa peine. Eccl('s., I, 18. 
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ln. grandeur de son mnour, la jalousie de saint .Joseph con­
~.ista seulement en un doute ou un soupçon conditionné, si sa 
trl•s chaste épous~ lui avait correspondu dans l'mnour; car 
il ne trouvait point con111w11l vaincre cc doute en face d'une 
raison détrnninéc con1111c l'étaient les indices du soupçon. 
Et il ne fut pas nécessaire qu'il y eut plus de certitude con­
crrrnint l'objl'l de son inquiétude pour que la doulenr fût si 
Yéhé1nl1 llk; parce que dans un gage aussi propre que l'épou­
se, il est juste d{' ne point adn1ettrc de consorts; et pour que 
k~s cxpl~ricnces opérassent une telle nwladic, le n1oindrc indi­
ce cl':nfülélité et la plus légère crainte de perdre l'objet le plus 
beau, t,_, plus parfait d le plus agréable de son cntcndenH'nt et 
de sa Yolonté sufllsaicnt à l'amour chaste et véhé1nent du 
suint, qui avait possédé tout son cœur. Car lorsque l'mnour 
a drs 111otifs s· justes, lrs liens et les nœuds qui le retiennent 
sont grands et clllcaccs, et les chaînes en sont très fortes~ 
surtout, n'ayant point ks conlr:.lires des ünprrfedions qui 
les rmnpcnt._ ~otrc Reine n'~1vait ni dans le divin, ni dans le 
naturel, aucune chosc ... qui 111ocléràt et tc111péràt l'an1our de 
son snint (~poux, au C(;;1trairc, elle le fmnPntait par des titres 
et des causes rC:1pétécs. 

:)BD. Saint .Joseph s'c11dor111~t avec cette douleur qui 
a11ait jusqu'ù la tristesse, un p('U après l'ort1ison que j'ai dite, 
sùr de se n'.'.\'('ilkr pour sortir d:._'. sa nwison ù nlinuit, sans 
qu'il put t'•trc entendu de son ('.JWUSC, selon sa pensée. La 
diYinc Princesse a-Ucnd:.dt k rc111èdc et k sollicitait par ses 
hu mhks pr · {'rcs; parce qu' c lie Connaissait que }a tribulation 
cl le trouble de son t'poux arrivant ù un kl point, au suprênic 
dt' la dnulcur, le k111ps c~c ln 111iséricordc et du sou}agc111ent 
de son ccc'.lr si ntllig(,_ s'approchait. Le T'rès-Haut envoya le 
saint archang::_~ Gabriel C.:) afin que pendant que saint .Joseph 

2. ~Ialhie-u, I, 20-21. 
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était cndorini, le 111yslèrc de la grossesse de Marie son Epouse 
lui fut 111anifcsté par révélation divinC'. Et l\trchangc acemn­
p[ssant cette ambassade alla vers saint Joseph et lui parla en 
songe, (a) comme dit saint Mathieu, et il !ni déclara !ont le 
n1ystèrc de l'Incarnation C'l de la Hédl'111ption dans k•s paroles 
que l'Evangile ntppork. On peul avoir quelque surprise. 
co1nn1e j'en ai eu 1noi-1nè1ne, de voir que le saint archange 
parlât à saint .Joseph endorn1i et non éveillé; parce que le 
mystère était si haut et non facile à comprendre, et surtout 
dans lu disposition où le saint se trouvait, si troublé et si affii­
gé; et le 111êinc sacren1cnt ayant été manifesté ü d'autres, non 
cndonnis nrnis éveillés. 

-100. Dans ces œuvres du Seigneur, la raison dernière est 
celle de sa divine volonté juste, sainte et parfaite en tout. Mais 
je dirai comn1c :Je pourrai quelque chose pour notre instruc­
tion. La prcnüèrc r:1ison fut parce que saint Joseph était si 
prudent, si rempli de lumière divine et il avait une si hante 
idée de Marie noire sainte Reine qu'il ne fut pas nécessaire 
de le persuader par des moyens plus forts pour qu'il fùt 
nssuré de. sa dignité et des 1nystères de l'Incarnation, car les 
inspirul'.ons divines portent beaucoup de fruit dans les 
cœurs bien disposl•s. La seconde raison fut parce que son 
!rouble (/,) avait commencé par les sens, voyant la grossesse 
de son épouse, cl il fut juste c1u'ayant donné n1olif à l'erreur 
et au soupçon, ils fussent con11nc 1nortifiés et pri vl·s de la vi­
sicn angélique rt ck donner entrée ù ln désillusion de la vérité. 
La trois~èn1c raison est conséquente ù celle-ci, pnrcc que saint 
Joseph, sans c011nurtlre de pc'-chl>, souffrit cc trouble par 
lf'(JUcl ks SC'.ns clcmcuri.·rcnt c01nmc' (lans la torpeur et peu 
prcprc ù h1 vue l'l ù la cornmuniealion sensible du sniut ange; 
et ~iinsi il lui parla c•t il lui <..:0111munfrrw.1 1'a111hassadc dans 
UlH.' occasion oü les sens scandalisés auparavant, étaient 
cn1pt\:h(~s par l.1 suspension de leurs opérations; et ensuite 
le saint homme l~të.ml l'<'Yrnu ù eu~( se disposa et se purifia 
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par plusieurs ades, con1111c je le dirai, pour 
tluencc de !'Esprit-Saint: car Je trouble était 
tout cela. 

recevoir l'in­
un obstacle it 

401. Pttr ces raisons, on co111prcndra pourquoi Dieu par­
lait en songe aux anciens Pères, plus que 1naintenant avec les 
fidèil's enfants de la loi de l'Evangile, où ce mode de révéla­
tion en songe est 111oins ordinaire, et les paroles des anges 
avec une plus grande nrnnifcstation et une plus grande con1-
munica tion sont plus fréquentes. La raison de cela est parce 
que selon ln disposition divine, le plus grand obstacle qui 
C'mpèclw que ks .'unes aient un entretien et une cmnmunica­
tion tr('s farnilil·rc avec n:cu et ses anges sont les péchés 
mènw ll·gc'rs, ainsi que lys in1pcrfrctions. Et depuis que le 
VPrbe di\'Îll s'est fait 110111ml' et a conversé avec ,les hmnmes, 
les sens se sont purifié•s; et chaque jour nos puissances se 
purifient, de1ncurant sanctifiées par le bon usage des sacre­
ments sensibles par lesquels dks se sp~ritualiscnt et s'(·kYcnt 
en quelque nrnnièrc, et sorlnnt de leur torpeur, elles devien-­
ncnt habiles dans lc'tlrs op(:rations pour la particip,îtion des 
intlucnccs di\'Îlll'S. Et uous de\'ons ce bienfait plus que les 
nnciens nu sang de ;\ofrc-Scigneur Jésus-Christ ('11 vertu 
duquc•l nous SOlHllH'S sancLfiés par les sacrcnients, rccc\'ant 
('ll eux des dfds dh;ins de grùccs spl~cü1ks, et en quelques­
uns ll' cm·;u·Û.'lT spirituel qui nous signale' et nous dispose 
pour des fins plus hautes. lVh1is (ltrnnd Ir Seigneur parlait 
ou parh'. <'ncorc quclquerois en songe, il exclut les opérations 
des sens, eornnH' ineplcs cl indispos(•s pour pntrcr aux nocL'S 
~:pirituclks de sa communiention ou de ses infht('IH'cs spiri-­
tudlcs. 

--J.IJ'.2. 011 inf(_,n, aussi de celle doctrine que pour C(UC les 
ùnws n.'ÇOÎYc1lt les fnn•urs caeh(:cs du Seigneur, il est requis 
qu'elles soient non seulement sans p(~ehé et qu'elles aient des 
n1l1rilcs et la grùcc; mais qu'elles aient aussi la plénitude de 



36 Il. LIY. IY. CHAI'. III. ::-, 0 402 

la paix et de la tranquillité, (c) parce <JUC si la répnLliquc des 
puissances est Lrouhlée, conllnc dans saint Joseph, Plk• n'est 
pas disposée par dC's effets si div~ns et si délicats, comnw 
ceux que l'ù111c reçoit par la YUC du Seigneur et ses caresses. 
Et cela est si ordjnairc que lors 111ên-1c que la créature n1érite 
beaucoup par la triLulntion et en souffrant des alllirtions, 
conune l'époux de la Heine du ciel, nt~a111noins cette altéra­
tion e1npêchc; parce que dans la souffrance, il y a travail C't 
conflit avec les ténl·brcs; et la jouissance est de reposer en 
paix dans la possession de la luniièrc, cl il n'est pas possible 
avec elle d'être ù la vue des ténèbres, quoique cc soit pour les 
chasser. Mais au milieu du conflit et du comLat des tenta­
tions qui est connnc en songe et de nuit, on a coutun1c d'en­
tendre et de percevoir la Yoix du Seigneur par le n1oyen des 
nngcs c01n1ne il cuTjva ü notre saint Joseph quj écouta et 
entendit ton! cc lJUC disait saint GaLriel: de ne point craindre, 
de ,kmenrcr avec Marie son épouse (") car cc qu'elle avait 
conçu dans son sein était l'œuvrc du Saint-Esprit; qu'elle au­
ra:t nn fils qni s'appellerait Jésus et qni serait Sauveur de son 
peuple çt qu'en tout cc 1nystèrc s'accmnplirait la prophétie 
d'Isnïc (-1) qui dit : (Jll'une vierye ronccvrmï· el enfanterait 
w1 fil., q11i s'appellemit Emma11t1el, ce q11i siynifie Die11 avec 
nous. Saint Joseph ne Yit pas l'ange par des espèces irna­
ginaires, il entendit Sl~ulc1nenl la Yoix intérieure et il cmuprit 
le rnyStl~re. Des paroles qu'il lui dit, on ülfèrc que saint Jo­
seph avait cléjù quitté la lrl'.s sninle lVIaric dans sa déternünn­
tion, puisqu'il lui cmnnianda de la rcccvo:r sans crainte. 

3. Et comme il pensait ù ces choses, voici qu'un ange <lu Sei~ 
gncnr lui apparnt en songe, disant : .T oseph, .fils de David, ne crains 
point de prendre a\'ec toi :\Iaric ta femme; car ('C qui a dC cngt,mln'• 
en elle est du Saint-Esprit. EJlc enfantera un fils auquel 1u donneras 
le nom de .JESCS; cm· c'est lui qui-snUYffêl son peuple de ses pée1:é-;. 
:\fatbîeu, T, 20-21. 

4. Isafr, YII, J.l. 
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-W:t ~ainl .kscph s'C:•vcilln instruit du 111yskre qui ve­
nnil d(' lui f,trl' r(·vt·lé d pcrsuad(, que sou I·~pouse élnit Mère 
y(•rit:hk <'.e I'icu n1(11H·. Et l'nlre la joiP de sDn bonheur non 
imaginé d b ncu,Tlk doukur de cc cp1'il avait fa:t, il sP 

prosterna L'll krrc et an•c un autre trouble <l'hmnilité, craintif 
et joyeux, il fit des actes h('.roïqucs d'hu111ilité et de recon­
naissance. 11 rcndi l grÙl'l'S nu Scîgneul' pour le rnystl·.rc qui 
lui était révéli• l'i de et' ((li<' sa Majesk l'avait r,.:t l'é·p,>ux de 
celle• qui était choisie pour être sa l\kre, se n•connaissant lui­
mènll' indigne d'èlrc sen cscLl\'l'. A \'l'C cet.te connaissance 
et ces actes de vertu, l'esprit de saint Joseph dc1neura serein 
et disposé pour l'l'l'evoir de nouveaux l'ffets de !'Esprit-Saint. 
Pnr le doute cl le trouble p:1ss('. s'ass·rcnt en lui ks fonde­
rn~·nts h·(,s profcnds de l'humilif<', qu'il devait ~1voir, lui à qui 
i•tait confiée la <lispositicn des plus hauts conseils du Sei­
gneur; cl ht ml'nrnire de cd l·vc.':nc11H'llt fut une école pcrnia­
ll<'lllt' qui lui duni toute la vie. Cdtc prih-c ù Dieu étant 
faite, Je saint homllH' counncnça ù se rc.'~prinrnndcr lui-1'nê1ne 
disanl : "O nw di\'iu~E1rnusc et nrn ll'l_•s douce Col0111be, élue 
"par k Trl•s-1-Iaut pour sa Ml·n· d son habitation'. Con11ncnt 
"cet indigne esclave a-t-il eu la lwn1irssc de douter de ta 
"fidélité? Con1ment la poussil'rc C't la cendre donna-l-dk lieu 
" ù cc que la Hein<' du ciel et de la terre et la Maîtresse de 
"tonies les créatures la scrdt? Connnent n'ai-je pas Lnisé le 
"sol C[Ut' tes pieds HYniPnt touché? Con1n1cnt n'ai-je pas 1nis 
" tous nies soins ü le ser'Vir ù genoux? Connnent lèverai-je les 
"yeux en ta pr('.scnce et oserai-je demeurer en ta con1pagnic 
"et ouvrir nws kvn's pour le parler'? Seigneur Dieu éternel, 
"donnez-n1oi hl grùee et ]es forces pour lui drmanckr par­
" don; et incJincz sen cccur ù user de. 111isér:cordc et ù ne 
"point 111l'prisl'r ccm1nc il le n1érilc cc serviteur qui sc rccon­
" naît. _Hélas! c0111111c elle dail remplie de lun1il·rc et de 
"grùce cl qu'd]c renfcrnw en elle l'~\utcur de la lmn:èrc, 
"toutes nws pcns(·cs lui (~laient cll·cou\'ertcs et après en avoir 
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"eu de la laisser effectivement, ce sera de l'audace de parai­
" tre devant ses yeux! Je connais 1non grossier procédé et nu1 
"lourde erreur; puisqu'ü la.vue de tant de sainteté, j'ai ad1nis 
'' des pensées et des doutes indignes sur sa très fidèle carres­
" pondance que je ne n1éritais pas. Et si pour n1on châti­
" 1ncnt, votre justice avait pernlis que j'exécutasse 1na déter­
" 1pination erronée, quelle aurait été mon infortune l Je rc­
" connaîtrai éterncllc1nent, très subliine Seigneur, un bien­
" fait aussi incmnparahlc. Donncz-111oi, ô Hoi tout-puissant, 
" de quoi vous r0ndre quelque digne rétribution. J'irai à ma 
"Souveraine et 111011 Epouse, confiant dans la douceur de sa 
"cléincncc, et proslrrnc~ à ses pieds, je lui den1anderai pardon, 
" afin que pour elle, vous, 1non Dieu et 1non Seigneur éternel, 
'' vous nie regardiez c01nn1e Pè:.~re et vous 111c pardonniez 1non 
" erreur". 

404. Avec cette transfornrntion le saint Epoux sortit de 
son .appartc1nent se trouvant éveillé aussi heureux que diffé­
rent de cr qu'H élnil lorsqu'il s'était endormi. Et eon11ne ln 
Heine du ciel était toujours dans sa retraite, il ne voulut point 
la troubler dans la douceur de sa contcn1plation, jusqu'à ce 
qu'elle le v,mlût. (••) En attendant, l'homme de Dieu délia 
Je paquet qu'il avait préparé, répandant d'abondantes larmes 
avec des affections tr('.s contraires à celles qu'il ava~t senties 
auparavant. Et pleurant et co1nn1ençant à rév(~rC'r sa divine 
l•poust\ il prépara la nrnison, il balaya le sol qui devait être 
touché de sPs pieds sacrés, et il s'employa à d'autres occupa­
tions domestiques qu'il avait coutun1c de rcnH~ttre ù la divine 
Dame quand il ne con1wissa~t pas sa. dignité, et il résolut de 
chang('r de 111<.'.:tho<lc et de style dans sa 1nanièrc d'agir a_yec 
clic, s'appliqrnrnl ù lui-même l'ofliec de scn·itcur et à elle 
celui de nwîtrcssc. Et sur cela, ils eurent dès cc jour entre 

;). Ne tkrnngez pas rt ne réveillez pas la bien-ain11'.•e, jusqu'à c~ 
qn'clk-rnl'rnc le veuille. C:ant., II, 7. 
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eux deux des contentions ndniirablcs sur qui devait servir 
et se n1ontrer plus hun1blc. La Heine des cieux regardait 
tout cc qui se passa:t pour saint Joseph sans qu'aucune pen­
s(•e, ni au:.::un mouvcnwnt ne lui fùt caché. Et lorsqu'il fut 
l'heure, le saint m-rivn ù l'apparte111cnt de son Altesse qui 
l'atkndait aYt'c la 1nansuélude, la joie cl l'agr(•ment que je 
dirai dans le clwpih·e suivant. 

J)oclri11e (_JIU' 111,· do1111,1 /(f Di1·i11c et Tris 
S(linle JJ,11111' Jfurie 

40:i. Ma fille, tu as un doux motif de louer le Seigneur 
_çn ce que tu as c0111pris dans ce chapitre, connaissant l'ordre 
fühnirablc de sa sagesse en affligeant et en consolant (0 ) ses 
élus et ses serviteurs; dans l'un et l'autre cas, il est très sage 
cl très pieux pour les tirer de toutes ces épreuves, avec rlc 
plus grands accroisscn1cnts de n1éritc et de gloire'. Outre 
cet avPrtissenwnt, je vètux que tu en reçoives un autre tr(,s 
important pour ta conduite, et pour l'étroit entretien que- le 
Trt's-Haul veut avec toi. C'est que tu tùehes de te conserver 
toujours dans la tranquillité et la paix intérieure sans admet­
tre aucun trouble qu' le la fasse perdre ou qui l'empêche, et 
cela pour quelque {:véncmcnl c1uc cc soit de cette vie n1orlellc: 
ce qui arriva ù 1non époux Joseph dans la circonstance que 
tu as écrite, te servant <l'exemple et d'cnseignc1nent. Le 
Très-Haut ne veut pas que la créature se trouble avec la tri­
bulation, niais qu'elle 1néritc; qu'rlle d('.faillc, nwis qu'elle 
fasse expl'ricncc <k~ Le qu'elle peut HY<:c la grâce. Et quoique 
les vents ünpétueux de la lcnUltion aient coutu111c de jeter 
dans le port de la plus grande paix et dL~ la plus grande con-

6. C'est le Seigneur qui fnit mnurir d qui fait Yi\'J'C, qui con(b\t 
mix enfers d qui (.'11 rmuèn(.'. 1 Rois, 11, (i. 
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naissance de Dieu, et du trouble n1ènie la créature peut tirer 
sa connaissance et son hun1iliation: néan111oins si elle ne se 
réduit pas à la tranquillité et au repos intérieur, elle n'est pas 
disposée pour que le Seigneur la visite, l'appelle et l'élève à 
ses caresses diYincs; parce que Sa Majesté ne vient point dans 
le tourbillon, (') et les rayons de cc suprême Soleil de justice 
ne peuvent être perçus tant qu'il n'y a point de sérénité dans 
les Ùlncs. 

406. Et si le défaut de calme empêche tant l'entretien 
intinw du Seigneur, il est clair que les péchés sont un plus 
grand obstacle pour ohtenir ce grand bienfait. Je veux que 
tn sois attentÎYe à cette doctrine et ne pense pas avoir droit 
d'user de tes puissances contre clic. Et puisque tu as tant 
de fois offensé le Seigneur, in1plorc sa n1isér~cordr, pleure et 
]aYc-toi mnplenwnt;· et sache que tu as l'_ohligation, ü peine 
d'être condmnnéc conni1e h1fidèlc, de garder ton ànlC et de 
la conserver pure, nette et sereine pour l'éternelle den1curc 
du Tout-Puissant, afin que son Maître la possède et qu'il 
habile (8 ) dignement en clic. L'ordre de tes sens et de tes 
puissances do'.t être une harrnonic con1n1e d'instrun1cn1s 
d'une musique très douce et très délicate; et plus il en est 
ainsi, plus il y a danger de désaccord, et pour cette raison. 
le soin de les garder et de les conserver intacts de tout le ter­
restre doit être plus grand; parce que le seul air infcci des 
objets mondains sntlit pour déranger, troubler et infecter 
des puissances si consa<..-récs ù Dieu. Travaille donc et vis 
soigneuse avec toi-111ên1e et aie l'cn1pire sur les puissances et 
kurs opérations. Et si parfois tu l'altères, te troubles et te 
d(:conccrtcs dans cet ordre, tùche de le retourner aussitôt 
vers la hnni(~rc: divine, la recevant snns altération ni défiance, 

ï. III Rois, XIX, 12. 

8. Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Di('ll et que l'Es­
prit de Dieu h;:ihita en vons.I Cor., III, 16. 
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et opérant avec elle le plus parfait et le plus pur. En cela je 
te donne pour exemple mon saint époux Joseph qui donna 
crédit au saint ange sans soupçon ni retard et qni exécuta 
ensuite avec une prompte obéissance ce qui lui fut comman­
dé, avec quoi il mérita d'être élevé à de grandes récompenses 
et à une grande dignité. Et s'il s'est tant humilié sans avoir 
péché en ce qu'il fit, seulement pour s'être troublé avec tant 
de fondements quoique apparen!s, considère toi qui n'es 
qu'un pauvre vernlisseau, combien tu dois te reconnaître et 
t'humilier jusqu'à la poussière, pleurant tes négligences et tes 
péchés, jusqu'à ce que le Très-Haut te regarde comme Père 
et comme Epoux. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Saint Jean Chrysostômè dit aussi: "Pourquoi en songe? parce 
que Joseph était un homme très fidèle et il n'avait pas besoin d'une 
vision plus manifeste". Silveira se répand encore plus sur ce sujet. 

b. Paschase dit aussi 
1
que l'ange lui apparut en songe et non dans 

nne autre révélation pJuÇmanifeste, pour désigner le doute de son 
:îme,. car pendant qu'il était dans les angoisses et les anxiétés du 
doute il était opprimé comme d'un sommeil d'infidélité et il ne pou­
vait voir l'ange d'une vision plus claire. 

c. Et cette doctrine est communément admise dans la théologie, 
et ibasée sur la sainte Ecriture: Le Seigneur n'était point dans la 
c1Jmmotion. 





CHAPITRE IV 

Saint Jose ph demande pardon à la très sainte 11Iarie 
son Epouse et la divine S0u11eraine le console 

avec mie grande prudence 

So:'.\1:MAIHE. - 407. Saint Joseph dcrnandE; pardon. - 408. Humilité" 
de Marie. - 409. Rénovation intérieure de saint Joseph. - 410. 
Cantique de Marie. - 411. Prérogatives du saint. - 412. Ses 
grâces reçues lui avaient été accordées à cause de Marie. - 413. 
Silence des évangélisth sur ce sujet. - 414. Exemple de saint 
Joseph. - 415. Péchés contre la charité. - 416. Comment Dieu 
les châtie. - 417. Les dommages qu'ils causent. 

407. Le ravisé saint Joseph attendait que la très sainte 
Marie son épouse sortît de sa retraite: et lorsqu'il fut l'heure 
la Mère du Roi du ciel ouvrit la porte du pauvre cabinet où 
elle habitait et aussitôt Je saint époux se jeta à ses pieds avec 
une humilité et une vénération profondes et dit : "Madame 
"et mon Epouse, Mère véritable du Verbe éternel, voici votre 
" serviteur prosterné aux pieds de votre clémence. Par le 
" mên1e Dieu et Seigneur que vous avez dans votre sein vir­
" ginal, je vous prie de 1ne pardonner n1on audace. Je suis 
"sùr, l\fadame, qu'aucune de mes pensées n'est cachée à vo­
" tre sagesse et à votre lumière divine. Grande fut ma har­
" diesse <le tenter de YOUS quitter et non n1oindre la grossiè-
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"rel<.'.'. U\'l'l' laqu(_'lle j<.' \'ous ai trait<.\.• jusqu'ù présent comme 
"111ou inf(~rÜ.'Ul'l', sans vous sl'rYir comnH.' M(•re dl' 1n(m se·­
.. gncur et 1non Dieu. l\:Jais Yous sa\'l'Z aussi que j'ai fait tout 
"cela avl'C ignormH.'t'. parce que je ne savais pas le sacre­
" nwnt du Hoi du ciel et la grandeur de votre dignité, c1uoi<1ue 
"j'aie vélH'.•ré en '-'Olls d'auln•s <Ions du Td_·s-Haut. i\'e prèlcz 
"pas attention, Madl.mH', aux ignorances d'une vile créature 
"' qui S(' n'cornwiss:.rnl, offre clc:'.•sormais son cœur Pl sa vie :\ 
"votn' honneur l'l ù voln• st·rvice. .Je ne me rck'.verai point 
" de vos pieds sans savoir que je suis <.'n votre gnîcc, que vous 
"nw pardonnez mon désordre et que j'ai ohlcnu votre birn­
" vcillanec d Yoirl' h(rn'.,dict:on". 

108. La tr(·s sainte lVIaric entendant les paroles humlJh,s 
de son saint <'.'poux .Joseph ('prouva divers di'cts; car l'ile se 
réjouit dans le Sdgnetrr avec une grande tendresse, de le voir 
instruit des rnysti.'n's de l'Incarnalion qu'il confessait et vén(•­
rait avec une foi et une humilité si subli1ncs. Mais, un peu 
:1fllig{•c de la ddcnninat:on qu'elle vil en lui de la traiter ù 
l'a,:coir a\'('C le res]Jcct l'L la sou111111Îssion qu'il pr0111cttait; 
car a,Tc cette nouveauté hi trl's hun1ble Souveraine Sc repré­
s:..•nta que l'occasion d'obéir et de s'hu111]icr comme servante 
de son l~poux s'échappait de ses nwius. Et co1nn1c celui qui 
se trouve tout ù coup d{~pouillc.': de quelque riche joyau ou de 
qudque trb;or grandement estimé, ainsi la très sainte Marie. 
se contrista en apprenant que saint Joseph rie la traiterait plus 
co111n1(' sujdtc cl inl'(:rieure en lout, puisqu'il la reconnaissait 
l\fi_,rc du Seigneur. Elle le releva de ses pieds et elle se ntit 
à genoux dPvant lui, et quoiqu'il tâchât de l'c111pêcher il ne le 
put; parce qu'dk t'.lail inYinciblc en fait d'humilité, et répon­
dant à saint Joseph vlle lui dit : "C'est 111oi, 111011 seigneur et 
"nwn époux qui dois vous dc1nander pardon, et vous qili 
"den•z n\1ncttrL'. les pcill'cs et les mnertun1es fJUC vous avez 
"reçues de moi; l'l airn.,i, je vous en supplie ù genoux, oubliez 
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"vos inquiétudes; puisque le Très-Haut a acccplé vos dl•sirs 
"'et les afl1ictions que vous y avez souffcrks". 

-!OH. Il sembla ù propos ù la cEvinc Souveraine de conso­
ler. sou (•poux cl pour cette raison et non point pour se dis­
culper, elle njoula d dit : "Malgré mon désir je·nc pouYais 
" par nw seule inclination vous donner aucune connaissance 
"du sacrc111cnt cacht'- <IUC le Très-Haut a rcnfer1né en 1noi, 
"parce que com111c esclave de sa Mujcsté il était juste d'ut­
" kndrc sa parfaite cl suinte volonté. Je ne 111c suis point 
" tue parce que je ne vous cstin1c po~nt con111ie 111011 seigneur 
" et n1on époux: je suis et serai toujours votre fidèle servante. 
" correspondant ù vos désirs et ù vos saintes affc~tions. Mais 
" cc que je vous dc1nandc de l'intiinc de 111011 cœur pour le 
"Srigncur que j'ai dans 111es entrailles, est que vous ne chan­
" gicz point dans votre conduite et dans votre conversation 
"l'ordre et le style que vous avez gardé jusqu'à présent. Le 
"Seigneur ne 1n'a point faite sa Mère pour être servie et être 
" Maîtresse en cette vie, 1nais pour être ln servante de tous et 

'· "votre esclave, obéiss:uit ù votre volonté. Tel est, seigneur, 
"'1110n office, et sans cela je vivrai affligée et sans consola­
" tion. Il est juste que vous 111c le laissiez, cet office, puis­
" que le Tr(,s-Haut l'a ordonné ainsi, 111c donnant, votre pro­
" tcction et votre sollicitude, afin qu'ù votre mnbre je sois 
"assurée et que je puisse avec votre aide, élever le fruit de 
"111on sein, 1non Seigneur et 111011 Dieu". Par ces raisons et 
d'autres rc1nplics d'une suavité très efficace, la tr(•s sainte 
Marie consola et (·alma saint .Joseph, et. elle le releva du sol 
pour conférer de tout cc qui était nécessaire. Et p~)Ul' celn, 
eon1111e la divine Souveraine n'était pas scule1nent rcn1plie de 
l'Esprit-Saint, 111ais qu'elle avait avec elle con11nc Mère le 
Verbe diYin, duquel et du Père cet Esprit divin procède, elle 
opéra d'une nrnnièrc spéciale dans l'illustration de saint .Joseph 
et le saint reçut une grande plénitude d'influences divines. 
Et tout renouvelé en ferveur et en esprit, il dit: 
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410. "l\ila<lmnc vous êtes bénie entre toutes les fc1n·~ 
" nies, heureuse cl bienheureuse clans toutes les nations 
"et les gérn_;rations. (Juc le Créateur du ciel et de 
"la icrrc soit cxalt(~ avec une louange éternelle; parce 
" qu'il vous a regardée de son suprèn1c trône royal 
•• et il vous a choisie pour son habitation: et en vous 
"seule il a accon1pli les prmncsscs antiques qu'il avait 
"faites à nos Pères el aux Prophètes. Que toutes ks généra­
" tions le bénissent; parce qu'en aucune génération il ne s'csl 
"nrngnifié autant qu'avec votre huniilit<'.-; et il 1n'a choisi, 1noi, 
"' le plus vil des vivants, dans sa grande bonté pour être 
" votre serviteur." Dnns ces bénédictions et ces paroles 
que dil sain't Joseph, il fut illuminé de !'Esprit div'n cle la 
111ê111e ui::.nlil•rc que sainte Elisalwth lorsqu'elle rôpondil à la 
salutation de notre Heine et notre lvlaîtrcssc; quoi<Juc la lu­
rnièrc et la science que le s-aint époux reçut fussent adniirahlcs 
con1111c il convenait pour sa dignité et son n1Înistère. Et la 
divine Souveraine écoulant les paroles du béni saint Joseph, 
répondit aussi par le cantique du ,lfagnificat et en Je répé­
tant comme elle l'avait dit à suinte Elisabeth, elle en ajouta 
d'autres nouveaux, et par ces cantiques elle fut tout entlmn-
111éc et ék~v('.c en une l'Xtasc très sublin1e, et soulevée de terre 
dans un globe de lumil·rc respkndissnntc qui l'entourait et 
clk denH'ura toute transfonni~c conu11e avec des dons de 
gloire. 

111. A la vue d'un objet si divin, saint Joseph demeura 
dans l'admiration et tout rc111pli d'une jubilation inc01npara­
hlc; pnecc qu'il n'avait janwis vu sa lrl~s bénite épouse avec 
une gloire sen1hlahlc et une excellence si é1ninenk. Et alors 
il la connut avec une grande dari<'.~ et une grande plénitudc:-­
parce que l'inlégrik et la pureté de la Princesse du ciel et le 
1nystère de sa dignité lui furent conjointe1nent n1anifcstés; 
il vit et connut dans son sein virginal l'hu1nanité très sainte 
et l'Enfant-Dieu, l'union des deux natures dnns la personne 
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du Verbe, il l'adora et le reconnut pour son Héden1pteur vl•ri­
tabk avec une révérence et une hu1nilité profondes et il s'of­
frit à sa Majesté avec des actes d'amour héroïques. Le Sei­
gneur le regarda avec une bénignité et une dén1ence telle 
qu'il n'en usa de sc1nblablc envers aucune autre créature; 
parce qu'il l'accepta et lui donna le titre <le père putatif et 
pour correspondre à un surno1n si nouveau, il lui donna une 
grande plénitude de science e_t de dons célestes, comn1c la 
piété chrétienne peut et doit présu1ncr.. Et je ne m'arrêterai 
pas ù déclarer la grandeur des excellences de saint Joseph 
qui 1n'a étl~ dédan\ parce qu'il serait nécessaire de 111c ral­
longer plus que ne le demande le sujet de cette histoire. 

412. Mais ce fut un argument de la· grandeur d'âme du 
glorieux saint Joseph et un indice de son insigne sainteté de 
ne point mourir ou défaillir de la jalousie de son épouse bien­
ahnéc, c'est un sujet de plus grande adn1iration qu'il n'ait 
pas été opprimé par la joie inopinée qu'il reçut de ce qui 
arriva dans cette circonstance où il fut détron1pé. Dans le 
pre1nicr cas on découvre ·sa sainteté; 1nais dans le second il 
r<'çut de telles augmentations et de tels dons du Seigneur que 
si Dieu ne lui eùt point dilaté le cœur il n'eùt pu les recc­
Yoir ni ri,sistcr ù la jubilation de son esprit. Il fut é]eyé et 
rc'nouvclé en tout pour traiter rligne1ncnt avec eelle qui (,tnit 
Mère de Dieu n1ê1ne et sa propre épouse et pour dispenser 
conjointc1nent avec elle ce qui était nécessaire au mystl·rc de 
l'Incarnation et au soin <l'élever le Verbe Incarné, c01nn1c 
nous le dirons plus loin. Et afin qu'il demeurât en tont plus 
capable et qu'il reconnùt les obligations de servir sa divine 
Epouse, il lui fÙt donné connaissance que tous les dons et les 
bienfaits qu'il aYait reçus de la main dn Très-Haut lui étaient 
venus par elle rt pour elle: ceux qu'il avait re;·us avant d'être 
son époux, 11rircc que le Seigneur l'avait élu pour cette dignité 
et ceux qu'il lui donnait alors, parce qu'elle les avait gagnés 
et 1nérités. Et j] connut la prudence inc0111parable avec 
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laquelle la grande Souveraine avaiL procédé ù son égard. non 
seulc1nent en le servant avec une obéissance si inviolable cl 
une hu1nilité si profonde, niais c-n le consolant dans sa triht.;1-
lation, en sollicitant pour lui la grùcc et l'assistance de l'Esprit­
Saint, <lissi1nulant avec une discrétion souveraine et ensuite 
Je calmant, le pacifiant et le disposant afin qn'il fùt apte i, 

recevoir les influences de l'Esprit divin. Et c01nn1c la Prin­
cesse d.u ciel avait été l'instru~ucnt de la sanctificatièm du 
Baptiste cl de sa mère sainte Elisabeth, die k fut aussi pour 
la plénitude de gràce que_ saint Joseph reçut aYec une plus 
grande abondance .. (a) Le très heureux époux connut et 
con1prit tout cela et il correspondit ù tout con1111e serviteur 
très fidèle et très reconnaissant. 

-113. Les saius évangélistes ne firent point 1né1noirc de 
ces grands sacren1ents et de heâucoup d'autres qui arrivèrent 
ü notre Heine et à son époux saint Joseph, non-scule1ncnt 
parce que ceux-ci les gardèrent dans leur cœur, sans· que 
l'humble Souveraine ni saint Joseph ne les manifestassent à 
personne; 1nais aussi parce q.u'il ne fut point nécessaire <l'in­
troduire ces n1crvcillrs dans la vie de :N"otre Seigneur Jésus­
Christ qu'ils écrivirent afin que par leur foi se répandit la 
nouvelle Eglise cl la loi de gràcc; au contraire elles pouvaient 
être peu convenables pour la. gentilité dans sa pre1nière con­
version. Et l'adnürable Providence réserva ces choses par 
ses jugcn1cnts caché.s et ses secrets insondables pour tirer de 
ses trésors les choses anciennes et les nouyellcs (1 ) dans le 
temps le plus opportun prévu par sa divine sagesse, quand 
l'Eglise ,U,jà fondée et la foi catholique assise, les fidèles se 
trouveraient dans le besoin de l'intercession, ,du refuge et de 
la protection de leur grande Heine et Souveraine. Et con­
naissant avec une nouvelle lun1ièrc, quelle Mère ainourcusc 
et quelle Avocate puissante- ils ont dans les cieux, avec son 

1. ... Père de famille qui tire de son trésor des choses nouvelles et 
<les ~hoses anciennes. ::\fathicu, XIII, 52. 
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tri,s Saint Fils à <Jui le Pfre a donné la puissance de juger, (') 
ils accourussent ù elle cmn1nc unique refuge et as]c des pé­
cheurs. Si ces kn1ps aflligés sont arrivés pour l'Eglise, ses 
larmes et ses tribulations le disent assez: puisqu'elles ne furent 
jamais plus grandes· que lorsfjUC ses propres enfants nourris à 
son sein l'aftlig~nt, la bouleversent et dissipent le trésor du 
Sang de son Epoux ci) d cela avec une plus grande cruauté 
que les cm1cmis les plus acharnés. Quand la nécessité réda­
nw, quand le sm1g répandu des enfants cric L:cn haut èt beau­
coup plus celui de notre pontife Jésus-Christ ( 4 ) foulé aux 
pieds et profané sous différents prétextes de justice, que font 
les plus fidèles, les enfants les plus catholiques et les plus 
constants de cette mère si affiigéc qui est la Sainte Eglise? ... 
Pourquoi gardent-ils tant le silence? Pourquoi n'élèvent-ils 
point la voix vers la très sainte Marie? Pourquoi ne l'invo­
quent-ils et ne l'obligent-ils point'? Qu'y a-t-il d'étonnant si le 
re1nèdc tarde tant à venir quand nous smnmcs si làchcs pour 
le chercher et pour reconnaître qu'il se trouve en cette Sou­
veraine, la Mère véritablle de Dieu même. Je confesse que 
cette Cité de Dieu renferme des mystères magnifiques (') et 
nous le confessons et le• proclan1ons avec une foi vive. Ils 
sont si n01nbreux que leur plus grande connaissance de1ncurc 
réservée après la résurrection générale et les saints les 
connaîtront dans le Très-Haut. Mais en attendant que les 

2. Le Pè.~re ne juge personne; mais il a remis tout jugement il son 
Fils. Jec1n, Y, 22. 

3. Combien donc pensez-vous que mérite de plus affreux suppli­
ces celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, tenu pour profane 
k sang de l'alliance, par lequel il a été sanctifié, d fait outrage à l'es­
prit de ln gràce'l Hébreux, X, 29. 

4. Mais vous vous ètes approchés. . . d'une aspersion de sang 
plus éloquente tiue celle du sang ?'Abel. Hcb., XII, 22 et 24. 

5. Des choses glorieuses ont été dites de toi, cité de Dieu. Ps. 86, 3. 
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C<.curs pieux et fidèles considèrent la bonté de leur Maitresse 
et leur l\tkre trl's aimante, de déployer quelques-uns de ses 
sacre1nt•nls si nmnbreux el si cachés par un instrun1cnt très 
vil, qui dans sa faiblesse et sa tiniidité a pu ètre encouragé seu­
knwnt par Je prt'ccpte l'i le bon plaisir de la Mfrc de pitié, 
inti1nl's ù différentes n'prises. 

])od1 i11e rie /11 di1·i11e Hei11e, 110/re Jlaîtressc 

---11-1-. Ma fille, ù cause de 111011 désir que je t'ai 1nnnil\_•slé; 
que tu con1poscs ta Yic selon le niiroir de la 1nicnne et <-1ue 
Ines œuvrcs soient la règle inviolable des tiennes, je te déclare 
dans cette histoire, non-seulement les sacrements et les mys­
tères que tu écris, n1ais beaucoup d'autres que tu ne peux 
dc'.•clarer ni n1anifester; et ils doivent tous den1eurer gravés 
sur ll's tables de ton cœùr et pour cela je renouvelle en toi 
Je souwnir de la il'çon où tu dois apprendre la science de la 
vie l'lcrnelle, accon1plissant 111cs fonctions de Maîtresse. Sois 
prompte ù obéir et ù l'exécuter con11nc disciple soigneuse et 
oht•issantc; et sers-loi nrnintenant de l'exemple de l'hu111blc 
~ollieitude et du zdc de 1non époux saint Joseph, de sa sou­
mission l'i de l'appréciation qu'il fit de la lumière et de l'ins­
truction divine; et c01nn1c il avait le cœur bien préparé, il se 
trouva:t clans une bonne disposition pour acco1nplir avec 
promptitude la volonté divine, il fut changé et réformé tout 
à fait avec autant de plénitude de grùccs qu'il convenait pour 
Je ministère auc1ud le Très-Haut le destinait. Que la con­
naissance de tes péchés serve donc à t'hmnilier avec soumis­
sion et non ù en1pêchcr le Sdgncur de se servir de toi en cc 
qu'il veut sous prétexte que tu es indigne . 

.J L). Mais en cette occasion je veux te n1anifester une 
juste plainte et une grave indignation du Très-Han! contre 
les 1nortcls, nfin que tu la co1nprcnncs 1nicux, aidée de la 
gràce dh·ine il la \'UC de l'humilité et de la mansuétude que 
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j'eus à l'égard de mon époux Joseph. Celle plainte du Sei­
gneur et la nücnnc est causée par la pcrYcrsité inhunrninc que 
ies h0111n1cs ont de se traiter les uns lc-s autres sans charité 
cl sans hurnilité: PH quoi concourent trois péchés lJUÎ désobli­
gent beaucoup le Trl~s-Haut et n1oi aussi et qui nous c1npè­
ehcnt d'user d'autant de nüséricordc envers eux. Le prcn1ier 
est que les l1omn1cs coBnabsant qu'ils sont tous enfants <l'un 
1nên1L' Pt,rc qui est dmrn les cieux, (0) ouvrages de ses 1nains. 
fonnés d'une même nature, (7) ali111cntés gracicuse1nent, 
v(·rifiés (S) par sa Providence, cl nourris à une n1ê1ne table 
(') des mystères et des sacrements divins, spécialement '1\"CL'. 

son propre Corps et son propre Sang, oublient et négli­
gt>nt tout cela d(•s qu'il intervient un léger intérêt terrestre; 
et corrnne des hornn1es sans raison, ils se troublent, s'indi­
gnent et se re1nplissent de désordres, de rancunes, de trahi­
~ons et de n1unnurcs, et parfois de vengeances in1pics et inhu­
maines et de haines mortelles les uns contre les autres. Le 
second est que, lorsque par ~la frugililé htunaine et le peu de 
111ortificaliou, troublés par hl'""tcntation du dé1non, ils tmnbent 
dans quelqu'un de ces péchés, ils ne tâchent point de le rejeter 
aussitôl et de se réconcilier entre eux, conune des frères qui 
sont à la vue du juste .Juge et ils refusent de l'avoir pour Père 

fi. SPigneur, VOllS (·tes ùotre père, vous, mais nous de l'argill' et 
vous nous ayez formés, et nous sommes tous ]es 'ouvrages rlc -vos 
mains. Isaïe, LXIV, 8. 

7. Il a fait que d'un seul toute la race des hommes habite sur 
toute 1a face de la tcne, determinant les temps de leur durée et les 
limites de leur demeure. Actes, XVII, 26. 

8. Ne vous inquiétez point poùr votre vie de cc que vous man­
gerez, ni pour votre corps de quoi vous vous vêtirez. La vie n'est­
elle pas plus cfue la nou1Titure et le corps plus que le vêtement. 
l\fothieu, VI, 25. 

!), Tu mangeras le fruit de tes travaux, tu es bienheureux et bien 
tr sera encore. Ps. 127, 2. 
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n1isl'rÎcor<lil'UX, le sollicitant plutüt co111111c juge sévi.'rc et 
rigide (10) dr h•urs péch(•s, puisqu'aucun n'irrite plus sa jus­
tice que la ha:nc l'l la vcngl'ancc. Le troisième qui l'indigne 
heaucoup est que parrois lorsque quelqu'un veut se réconcilier 
HYl'C son frère, cdui qui se tÎt'tll pour offensé ne l'accepte pas 
et dcnwndc plus de sa lisfact~on que celle qu'il sait lui-111ên1c 
être sunisantc pour satisfaire au Seigneur ( 11 ) et 1nênie de 
cdl~, dont il veut se servir envers sa Majesté: puisque tous vcu·­
lcnl que contrits d hmniliés, Dieu mê1nc qui a été plus offensé 
Jcs reçoive, les accepte et les pardonne, d eux qui ne s~rn l que 
poussi(•rc d c<'ndrc dcnwndcnt vengeance de leurs frères et 
ne se dmuwnt pas pour satisfaits avec ce dont le suprên1c Sei­
gneur se contente pour les pardonner. 

416. De tous les péchés que les enfants de l'Eglise com­
mcttcn\, il n'en est aucun qui soit plus horrible que ceux-ci 
aux yeux du Trl'.s-Haut ë:t ainsi tu le connaîtras en Dieu 111êrnc 
et dans la force qu'il a 1nise dans sa divine lo~, eon1nuu1dunt 
ù chacun de pardonner ü son fr(,rc lors n1è1nc qu'il pècherait 
contre lui soixante dix fois; (") et <Juoiquc cc frère dise plu­
sieurs fois par jour qu'il se repent, le Seigneur ordonne que le 
frère offensé Jui pardonne autant de fois sans nmnbre. (13 ) 

Et sa justice i'tahlit d,•s peines très formidables contre celui 
qui ne le ferait pas, parce qu'il scmHlalise l<_•s autres con111H'. 
oh doit en conc1urP quand Dieu ]ui-n1ên1c dit C('ttc n1cnace: 

10. Et son maitre iffitl'. k livra aux bourreaux, jusqu'à cc qu'il 
pay{1t toute sa del1e. }fothicn, XVIII, 34. 

11. }Iédrnnt ser\'itcur, je t\li remis toute ta delle, parce que tu 
m'.is prié: ne fallait-il donc vas que toi :mssi tu eusses pitié de ton 
compagnon, conmlL' j'ai eu moi-rnl'mc pitié ùc toi. Ibid., 32-33. 

12. Jésus lui dit: .Je ne te dis pas sept fois, rnais .insqu'à septante 
fois sept fois. :\Iathieu, XVIII, 22. 

13. Et s'il a pl•ch(· sept fois d.ans le jour contre toi, et que sept 
fois dans le jotll' il revienne ù toi, disnnt : Je me répcns, pardonne-lui. 
Luc, X YII, .J-. 



Il. L1Y. IV. CHAI'. !Y. .\1° -117 

'-==~=-- --- -- ---.:c:-.:::-_~.::..:_---- ---___ -_--_---__ -____ -----

,1/alheur ,l <·,•lui <111i allra sca11dalisé (14 ) el par qui le scan­
d(/fo ufrni tl arriue .' il aurait 1nfru.r ualli pour lui, to1nber 
(fll {olld <fr la nu'r uur•c llll<' pesante 111rulr' dr~ moulin au cou: 
C(' qui signifü_, le dnngrr et la diflieulté de porter rc111èdc à cc 
pt'•chc\ ccmnw il scn1it ditHcilc de se sauver, ù celui qui serait 
tmnbé dans la 111cr avec une n1culc de n1oulin au cou. (1") 
Ces pnrolcs marquent aussi le châtiment de -cc péché dans 
l'abîme des peines éternelles; et c'est pourquoi il vaudrait 
miPux pour les fidèles de s'arracher les yeux (11; ( et de se 
couper les nutins, puisque 111011 très Saint Fils le c01n1nandc 
ninsi, plutôt que de scandaliser les petits par ces péchés. 

417. 0 ma trè•s chère fille, combien ne dois-tu pas pleu­
rer avec des larn1cs de sang la laideur et les d0111n1agcs de ce 
péché,, qui contriste !'Esprit-Saint, ( ") donne de supcrlws 
trim.nphcs a'u dl'.111011, rend lrs créatures raisonnabk•s 111ons­
tucuscs et efface en clics l'image ( 18 ) de leur Père céleste! 
Quoi de plus impropre, de pins laid et de plus monstrueux <[UC 

)s0 

H. :\1alheur au mornlc à cause des scandales, .. :\la'.heur ù l"hnrn­
me par qui le scandale arrive. _:\'lathieu, XVIII, 7. 

15. Il vaudrait mieux pour lui qu'on mît autour de son eou une 
mcu]c de moulin et qu'on le jetùt dans la mer que de scandaliser un 
de ces petits. Luc, XVII, 2. 

Hi. Si 1lonc ta main ou ton pied te scandalise, coupe-le d jette-le 
loin de toi; il vaut mieux pour loi cntrl'r d,ins la vie privé d'une main 
eu d'un pied, que <l'être jetC, ayant deux mains ou deux pieds, dans le 
feu l'ternel. Et si ton œil te scandalise, arrache-le et le jette loin de 
toi; il vmü mieux pour toi entrer dans la vie avec un Sl'lll œil, que 
d'dre j('tC ayant deux yeux dans la gc'•hennc du feu. ::\fothicu, XYHI, 
8-!). 

17. Xe contristez point l'Esprit-Sainl, dont yous avez rcl:u le 
sceau pour le jour de la rédemption. Ephésiens, IV, 30. 

18. :'.\:Iais moi je vous dis: Ainwz vos ennemis, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent, et priez pour ccnx qui vous persl~cutent l'i 
vous calomnient; afin que vous soyez les enfants de votre Père qui 
est flans les cieux. ::\Iathien, V, 44-45. 
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de Yoir un honunc fonné de terre, qui n'a que les vers et la 
corruption, s'élever contre un autre conunc lui avec tant d'or­
gueil et d'arrogance l Il n'y a point de paroles pour décrire 
cette méchanceté cl pour persuader aux mortels de la crain­
dre et de se garder de la colère du Seigneur. (10 ) Mais toi, 
nu1 très chère, préserve ton cœur de cette contagion, iinprin1es­
y et graves-y une doctrine si utile et si profitable pour l'exécu­
ter. ::'\c juge janwis qu'en offensant et en scandalisant le 
prochain il n'y ait qn'nne petite faute, parce qu'elles pèsent 
toutes beaucoup en la présence de Dieu. Sois 1nuettc et 1ncts 
une forte garde à toutes les puissances et à tes sens (20 ) pour 
l'observation rigoureuse de la charité envers les ouvrages 
du Tri•s-Haut. Donne-moi cette satisfaction, car je te veux 
tri•s parfaite dans une vertu si cxccllentc, et je te l'impose 
con1n1c 11100 précepte rigoureux; ne pense, ne dis ni ne fais 
jarnais aucune chose pol1r offenser ton prochain, ne consens 
par aucun titre que tes sujettes le fassent, et personne s'il 
est possihlc en ta présence. Pèse bien, 111a très chère, ce que 
je le demande; parce que c'est la science la plus divine et la 
1noins con1prisc des 1norte]s. Que n1on hun1ilité et 111a rnan­
suétude, effets de l'an1our sincère avec lequel j'ailnais non 
seule1nent nwn Epoûx, n1ais tous les enfants de mon Père 
Cékstc, te servent d'cxen1plc qui t'oblige et de re1nèdc unique 
et eflicace ù tes passions. .T'cstiniais toutes les créatures 
huniaincs et je les regardais comn1e achetées et rachetées ù 
si haut prix. (~ 1 ) Avertis ks religieuses avec vérité, fidélité, 

19. Race de vipères, qui vous a montré ù fuir devant la colère qui 
va venir? :\fothieu, III, 7. 

20. :\1ettez, Seigneur, une garde à ma bouche, et une porte autour 
de mes lèvres. N'inclinez pas mon cœur à des paroles de malice, 
pour prétexter des excuses à mes péchés. Ps. 140, 3-4. 

21. Vous avez été rachetés. . . par le sang précieux du Christ, 
comme <l'un agneau sans t:îche et sans souillure. I ·Pierre, I, 18-19. 
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d(,Iknk~se et ch::irit(, que bü·n que tous ceux qui n'accmnplis­
scnl point cc commmHlc1ncnt que 1non Fils appela sien et nou­
veau e~) offensent gravement la divine Majesté, son indi­
gnation est sans con1paraison plus grande contre les religieux 
qui devant être les enfants parfaits de leur Père, ("') le Maître 
de celte vertu, il y en a beaucoup qui la <lôtruiscnt con1n1c les 
111011<lnins de\'t'Iiant plus odieux qu'eux. 

NO'l'ES EXPLICA'l'lVES 

,1. Expressions très semblables à celles de S. Jean Chrysostùmc 
Hom. JV, in Matt.; il dit entre autres choses: "Connue Jésus-Christ 
"Pxistant d'ans le sein de 'Marie sanctifia saint Jean-Baptiste par die; 
"par elle aussi il cornmtrniqua à saint .Joseph une certaine grâce sou­
" vcrainc". Saint ·Bernardin de Sienne, Apud A Lapide, in Prov. 
XXXI, 12, dit : "Je crois que saint Joseph put recevoir tout le trésor 
"du cœur de ]a bienheureuse Vierge qu'elle lui dévoilait très lisible­
" ment, parce que tout cc qui est à hl femme est au mari ... Que 
"d'exhortations, de conso]ations, de promesses, d'i1lurninations et de 
"révé1ations des biens étcrnc]\ pc reçut-il pas par sa sainte épouse 
":\ilarie! ... C'est pourquoi je crois que saint Joseph fut très pur dans 
"sa virginité, très profon1l dans son humilité, très ardent dans sa 
"rharitc\ très sublime dnns sa eontemplation", etc. 

1 
22. Voici mon com111:11Hlement, c'est que vous \'OUS aimiez les 

uns ks autres comme je vous ai aimés. Jean, XV, 12. 

23. Soyez clone parfaits, Yous, comme voti-e Père céleste est par­
fait. 2\fothicu, V, 48. 





CHAPITRE Y 

Saint .Tosq1l1 détrn11i1w de se1Tir rn tout: la très sainte 
Jlurie et ce que fit so/l Altesse; et certrii1ws choses 

!f_n'ils ol!se1Taie11t (/((1/S leur 111a11ihc de 
Jll'OC!'dCI' 

So~D1AmE. - 418. Saint Joseph détermine de changer de manière 
ù l'égard de son Epouse . ...,--,.. 4H). Leurs émulations d'humi1îtl'. -
420. Combien l'humilité de s:iint Joseph s'augmente. - 421. FC'Ji­
cite incomparable de ce saint. - 422. Comment il conYersait avec 
son épouse. - 423. Retraite de Marie. - 424. Sommeil, Yêtcmcnt 
l'i nourriture de la très sainte Vierge. - 425. Difficulté d'expli­
quer les pfffections de \faric. - -12G. Nt'Ccssitt• de s'humilier pour 
obtenir ks fave11rs divines. - 42ï. Sollicitude avec Jaquclle les 
serviteurs de Dieu doivent tùchcr de s'exercer dans les offices 
Jrs plus humbles. 

418. Le très fidèle époux .Joseph demeura avec une idée 
si haute et si digne de son épouse la très s:.iintc Marie, après 
que sa dignité lui eut été révélée en 1nêi11e tc1nps que le n1ys­
lère de l'Incarnation, qu'il fut changé en un nouvel honnne, 
quoiqu'il cùt toujours été très saint et tr(~s parfait: il se déter­
nlina alors à agir en,,ers la divine Souveraine avec une rna­
nière èt une révérence nouvc1lcs, con1111e je le dirai plus loin. 
Et cela était confonnc à la sagesse du snint et dù à l'cxcel-
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kW.'l' de son Ep:Hlsl'; puisqu'il (•tait serviteur cl l'auguste 
Marie, Maîtrt"ssc du ciel et de la terre; d c'est cc que saint 
.Jcseph connut ù la lmnilTe divine. Et pour satisfaire à son 
~,ffcdicn, hcncrant cl vénérant celle qu'il connaissait eonune 
Ml•n, dl' Dit'U n1ènH', lorsqu'il lui parla:t étant seuls tous les 
deux, ou lersqu'il passait dcvnnt clic, il lui faisait la génu­
flexion (a) nvl'C grand respect, et il 1w voulait point consentir 
ù Cl' qu'elle le scrYit, voulant qu'elle songc~H à son autorité, il 
ne voulait pus non plus qu'elle s'occupùt ù des ofüces hu1nblcs. 
con1mL' de balayer la nrnison, de laver la vaisselle, et d'autres 
cl1osl'S sen1bl.ihks: parce que le trl~s I1cun·ux époux voulait 
faire toutes ces œuvrcs serviles, nfin de ne point dérogt•r ù la 
digniti• de la Heine. 

-119. Mais la dh·ine Souveraine, qui était très humble 
entre les humbles et que nul ne pouvait vaincre en humilité, 
<lisposa les chos(•s de nùmil·re <JUC ln pahne de toutes ks ver­
tus dl'nwura toujours entre S('S nrnins. Elle dr1nanda ù saint 
.Toseph de ne point lui rcndn• cette révérence de fléchir le 
genou en sn préscncP; car quoiqu'il dùt cette reverence au 
Seigneur qu'elle portait dans son sein, toutefois pendant qu'il 
y (,tait et qu'il ne se nrnnifestnit pas, on ne pouvait distinguer 
<hrns cd acte, la personne de J(~sus-Christ de la sienne. Et 
par cdte persuasion le saiut se confonna au goùt de la Reine 
du ciel. d il rendail cc culte au s~,Jgncur qu'elle portait dans 
~es entrailles ~wulement lorsqu'elle ne l'apercevait pas el il 
faisaït de n1ê-11w pour lu M(,rc rcspcctive1nent, selon cc qui 
(•tnit dù ù chacun. Ils eurent ensen1blc d'lnnnblcs disputes 
puur l'exercice des autn.'s aclions et de8 œuvres serviles. 
P~1r.:.-\..' qtH' suint .lot-ïcph IH' lHH!Yait se vaincre ù consentir l(l!C 

1a p;rundc Heine l'l SonWT.JÎIH· les fil, et pour cchl il tùclrnit 
<l'trnlicipl'r. La <Lvinc Epouse faisait la mênw chose, les lui 
prenant des nrnins autant qu'elle pouvait. (b) l\1Iais comml' 
t;,lint .fnscph pouvait 1n·év<·nir plusieurs de ces œuvrcs ser­
vil('s dm1s le temps qu'elle pass:1it dans sa retraite, il lui frus-
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lrail ses désirs continuels d'être servante cl de faire tout le ser­
vice do111estiquc de sa nwison con1nic telle. Blessée dans ses 
nffcctions la divine Dmnc <-'Ut l'l'Cours ù Dieu avec d'hmnhles 
plaintes Pl die le pria d'obliger effectivement saint Joseph de 
ne _point l'en1pêc1wr cl'cxcrcrr l'hu1nilité com111<.~ elle le dési­
rait. Et con11!1.e C<>tte vertu e~t si puissante au tribunal divin 
cl cru'dlc y a entrée libre, il n'y a point de demande qui 
soit petite ( 1) accompagnée de cette vertu, car clicks rend tou­
tes grandes et elle incline l'Elrc innnuablc de Dieu à la clé-­
nH'ncc. Il écouta cette prii.•rc et il disposa ([li(' l'ange gardien 
du saint lui par\,ît intc'rieuremcnt et lui dît les paroles sui­
vantes: "Ne frustre point les humbles désirs de celle qui est 
"supérieure ù toutes les créatures rlu ciel et <le la tern•; 
"donne lieu à l'extérieur à ec qu'elle te serve, et dans l'.inll:-­
" ri('Ur garde-lui un respect souverain, et rn tout ternps et en 
"tout lieu rends l'adoration duc au Vcrb(' fait chair, dont la 
'volonté est de venir scn'Ïr aY('C sa divine Mère et non <l'être 
"servi, (2) pour enscigncr"'t.lU 1nonde la science de la vi'.~ et 
"l'excellence de l'hu1nilité. Tu peux l'aider en qudquc chose 
"du travail, et vént,rc toujours en elle le Se:gncur <:c lou!cs 
" les créatures". 

-120. Avec celte instruction et cc com1nan<.kmcnl dn 
Tri's-Haut, saint .Tosrph donna liPu aux cxcrCÎcPS humbles de 
la divine Princesse et ils curent tous deux l'occasion d'offril' 
nu Seigneur un sacrifice acceptable de leur volontl·: la très 
sainte :Marie en 111ettant toujours à profit sa très profonde 
hun1ilité et son obéissance envers son époux dans tous les 
actes de C('S vertus qu'elle exerçait avec une perfection h(•roï­
f[Ue, sans en on1cttrc Durm1, qu'elle pùl J'aire; et saint Joseph 

1. La pril•rc de celui qui s'hurnilie µ(•nètrcra les nues et jusqu';'i 
ce qu'elle en approche, il ne se consokra poü1t; et il ne se rdin•ra 
}Joint jusqu'ù cc que le Tn\s-I-Iaut Je regunk. Eccli., XXXY, 21. 

2. ::\I,athieu, XX, 28. 
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<.·n ohéissanl ~ni Trl•s-Haul aw'c une prudl'nk et sainte con­
fusion, qui lui (·tait O('Casionnée en Cl' qu'il se yoya:t assistt~ 
l'i Sl'l'YÎ par Celle qu'il n•ccmnaiss<1it 1)nur sa Maîtresse et la 
I\foilrcsse de toutes les créatures, la M(~n· de Dieu, du Créa­
teur mèn1c. Le prudcnl saint .Joseph con11><-'nsait avec ce 
n1otil' pour l'humilifl.\ qu':J ne pouvnit cxerecr en d'autres 
actes qu'il remettait ù son Epoust.'; parce que ·cch1 l'humiliait 
d l'o]1ligl'ait davantage ù s'..1haisscr dans son (•stin1c avec une 
plus gnmde craink rl~vl·rL'nciellc; et il regardait avec celle 
cra ·nk I,1 tn\s sainte Marie et en die le Seigneur qu'elle por­
tait dans son Sl'În virginal, où il l'adorait, lui donnant gloire 
f'l magnific<·nce. Et quelquefois en récmnpcnsc de sa sain­
kt(, et de son respect, ou pour un plus. grand 1notif de .l'une 
et dt' l'autre, le même Enfant Dieu incarné lui était manifesté 
d'une 111anii.Te admirable et il le regardait dans le sein de sa 
trè.•s pure ~1ère comine ù travers un n1iroir tri.•.s clair. (c) 
Ft 1\mgustc Heine traitait et conférait plus familièrement avec 
le glori<'ux saint des n1yslè..•rr.s de l'Incarnation, car die ne 
craignait plus de faire ces divines conférPnccs depuis que le tn'.-s 
heureux l·p<n1x avait été illustn~ d infonné des sacre1ncnts 
nuq:.~nifiqEcs de l'unicn hypostatique des deux naturrs diYinC' 
et hm11nÎ1H' dans le sdn virginal de son épouse. 

-t21 .. \ucunc langue hunwinc n'est capable de nrnnifcstcr 
les conn•rsations d les cntrcCcns célestes que la très sainte 
I\tlnric ,n·nit av<'c le bienheureux suint Joseph. J'en dirai 
qtH'lqt~c chose cmnn1c je le pourrai dans les chapitres sui­
Y<mts. :'ir'Iais qui pourra déclarer les effets ({UC produisaient 
d:ms le cceur trl's doux et trè.•s dévot de cc saint, non-seulc­
nll'llt d'{•lTe l'l•poux de. cdk qu~ était la vraie Ml·re de son 
Crl·,lteur. 11wis aussi de se trouver servi par elle con1n1c si 
dl<' eùt <.'.·tl'. une humhlc esclave et la considérant dans un 
dcgr(• de sainteté et de dignitô ~n1-dessus des suprêmes séra­
phins et inférieure it Dieu seul. Et si la <liYinc droite enri-
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chit de bénédiction la maison et la personne cl'Obèdé<lom (') 
pour avoir hospitalisô l'arche figurative cl(_' l'Ancien Tt•sta-
111c1lt pendant quelques 111ois; quelles Lénédictions ne furcnt­
dks pas donnl'cs ù s:.lint Joseph ü qui avait été coufiéc l'Arche 
véritable et k Législateur 111ên1c qui y était renfern1l•. Le 
]JOnhcur et la f'l~Ecité de cc saint furent incon1parablcs ! Et 
non scuknwnt parce qu'il avait dans sa nrnison l'Arche 
vivante et véritable du nouveau Testament, l'autel, le sacri­
fie<' et k tc1nple, car tout lui fut livré; nrnis pour qu'il l'eut 
-digncn1cnt con1111c s!.'rvitcur Iidl·lc cl prudent, il fut constitué 
( 4) par le Seigneur 111è1nc sui~ sa fmnillc, afin qu'il subvînt ù 
tout en tcn1ps opportun,· con1n1c dispensateur très fidèk. 
Que toutes ks nations l'i les générations k connaissent et le 
hénjssent, que tous mrnoncenl ses louanges; puisque le Sc2-
gneur n'a fait avec nucunc d'elles ('') cc qu'il a fait avec saint 
Joseph. Moi indigne et pauvre vcrniisseau ù la lu1nil'rc de 
secrets si vénérables, j'exalte et nwgnifie cc Seigneur Dieu. 
le confessant pour saint, juste c.t niiséricordicux, sage et achni­
rahlc dans la disposition de toutes ses grandes œuvres. 

422. L'hu111Llc niais heureuse n1aison de saint Joseph 
était clislribuéc en trois pièces (cl) dans ksqudks clic consis­
tait pn·scruc tout entière, pour l'habitation ordinaire des deux 
Epoux, parce qu'ils n'eurent aucun serviteur ni aucune ser­
vante. Dnns une pièce, saint Jôseph donnait; dans l'autre 
il tra\'nilla:t et avait les instruments de son 111<'-ticr <le char-
1wnticr; dans le troisi.ènic de1ncurnit d'ordinain' et dormait 

:t L'arche (le Dieu derneurn uinsi dans la maison d'ObC'(k'dom 
Jwndant trois mois d le Seignem· bénit sa maison et tout c~ qu'il 
anl.Ît. I Par. XIII, 14. 

cl. Qui pcnscz-vous est le S('rvitcur füli.•le et prrnh•nt que son 
maître a l'tabli sur tous ses scr\'Îkurs pour ll'ur distribuer dans Je 
tl'rnps leur nourriture. 3.fathicu, XXIV,. -J;). 

;). II n'a pas foit ainsi pou!' toute nation. Ps. 147, 20. 
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la Heine <lrs deux et elle y avait pour cela un petit lit fait de 
la nwin de saint .Joseph; et ils gardèrent cet ordre depuis le 
c0111nwnce1nent c1u'ils se n1arièrcnt et vinrent dans leur n1ai­
son. Avant que le saint époux sut la dignité de son auguste 
Dame, il allait trl~s rare1nent la voir, car tant qu'elle ne sor­
tnit point de sa retraite il s'occupait ù ses ouvrages, à n1oins 
qu'il n'y eut quelque affain• sur laquelle il fut très nécessaire 
de la consulter. lV[uis après qu'il fut infonné de la cause de 
sa f(·licih\ k saint hon1nH' était très otlicicux et pour renou~ 
vclc1~ sa consolation, il venait d'ordinaire lrl's souvent ù la 
retraite de l'auguStc Souvcraiue pour la visiter et savoir ce 
qu'cll<' lui comnw1ulait. Mais il s'approchait toujours a,Tc 
une humilité Pxtrèn1e d une crainte n~vfa·cncielle; et avant 
de lu· parler, il recon1utissait silencieuse1ncnt l'occupation 
qu'avait la divine Hein<': et souvent il la voyail en extase 
flev(\.· de terre et l'<.'JllJllic de hnnièrc éclatante; d'autres fois 
en co1npagnic de ses saints anges cn colloques divins avec 
eux; d'autres fois prosternée cil krrc en fonnc de croix et 
parlant avc~ le Sl~igncur. Le très heureux .Joseph fut par­
ticipant de toutes ces favcurs. l\,lais qmrnd la grande Hc:nc 
(·tait dans cette disposition et ces occupations, il ne s'enhar­
ciissait pas dav;_intag(' qu'il la regarder avec un respect pro­
fond; cl H 111éritail parfois d'entendre une hannonie et une 
n1usiquc C(,Icsle trl·s douce que le-s a11gcs faisaient ù leur 
Hc·ne; et de percevoir une odeur adnürablc qui le confortait 
et tout cela le rc1nplissait de joie ct d'allégressC' spirituelle. 

-12:L Les deux saints époux ,,ivaient seuls dans leur nwi­
sm1; parce qu'ils n'avaient aucun d0111c':>tique, con1111c je l'ai 
dit, non-scule1ncnt ù cause de leur profonde lnunilité, 1nais 
cela fut aussi convc1rnl.Jk, afin qu'il n'y eût point de té1noins 
de nwrveillcs aussi Yisihlcs c0111111e celles qui arrivaic..:nt entre 
eux, auxc1uc1lcs ceux du dehors ne devaient point participer. 
Ln Pr·occssc du cid ne sortnit point non plus de sn nrnison, 
si cc n'(·lnit pour une cause tri~s urgente du scrvicc de Dieu 
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et du bénéfice du prochain; parce que si quelque chose était 
péeessairc, cette heureuse fcnunc sa voisine l'apportait, la 
même que j'ai dit (e) <Jui servit saint Joseph pendant que la 
trl,s sainte Marie fut ù la 1na:son clc Zacharie: et clic rcç.ut un 
si bon retour de srs services que non-sculcnient elle fut sainte 
rt parfaite, nwis toute sa 111aison et sa fmnillc fut bien for­
tunÜ' par la protection clc la Reine et la Maîtresse clu n101H1e 

qui prit beaucoup de soin de cette femme laqnelle étant voi­
sine, l'auguste Marie vint la soigner dans quelque 1naladies. 
et enfin clic la rc111plit ainsi que tous les siens des bénédic­
tions <lu ciel. 

42--1. Saint Joseph ne vit janrnis dornür sa divine épouse 
et il ne sut pas par expérience si elle donnait; quoique le saint 
la priàt de prendre quelque repos, surtout dans le temps de 
sa grossesse sacrée. Le lieu du repos de la Princesse était le 
li! <JUe j'ai déjà dit, fait des mains de saint .Joseph et elle y 
ayait deux couvertures entre l<;!quelles elle se couchait ponr 
prendre quelque court et saint sommeil. Son vêtement de des­
sous était une tunique ou chrn1ise de toile com111e du colon, 
plus douce que le linge connnun et ordinaire. Aprl·s qu'elle 
fut sortie du Tc111pk, elle nr changcn j:.nnais cette tunique qui 
Ill' vieillit janwis ni ne fut jmnais tachée Pl personne ne la vit, 
cl saint Joseph ne sut pas qu'elle la portait; parce qu'il ne 
voyait que le vêtc111cnl extérieur qui était 1nanifcstc à tous 
les autres. Cc vêlC'1ncnt extérieur était couleur de ecndrc 
c0111mc je J'ai dit, (l) rt la granck Dame du ciel ne changeail 
que celui-ci rt ks poignets; non q,u'ils fussent salis, au con­
traire parce qu'étant \'~sibks ù tous, ceux-ci ne pussent rc1nar­
qucr qu'ils étaient toujours dans un 111t\1ne état. Hien de ce 
qu'elle portail sue son corps virginal et très pur ne fut taché 
ni sali car elle ne transpirait point et clic n'était poinl sujette 
nux incm11111odités que souffrent les corps sujets au péché des 
enfants d'Adam. Elle était très pure en tout et les ouvrages 
de ·ses mains étaient faits avec une correction et une netteté 



Il. LIY. ]\'. CHAI'. \'. ::>;" 425 

------------- -----. -_-_,-__ -_-_-_-_-=-------:=-:--:-_-_--_ -=----=------,~-==~ 

souYeraincs, et c'était avec la n1è1nc propreté <JU'cllc préparait 
les habits et ks autres chosC's nécessaires à saint Joseph. Sa 
nourrilun• (•tait trl•s peu de chose et très liniitéc; niais elle 
mangeait ch~H[LH.' jour et avec le saint. .Tanwis elle ne 1nan­
geail de viande, quoique son époux en nrnngcùt et elle_ lui en 
prépara:t. Son alünent consistait en quelques fruits, du 
poisson, du p,;lin ordinaire l'i des herbes cuites; nrnis elle prc­
naa de tout cela avec poids rt n1esurc, et juste cc que dc1nan­
d:1it l'enlrPlicn de la nature et de la rhalc.ur naturelle, san··1 
que rien ne surpassàt ou n'excédât en rlcvenant une corrup·· 
lion nuisible, et c'était la 111ê1nc chose du boire, quoiqu'il lui 
vînt quelque ardeur plus que naturelle de ses actes très fer­
vents. Elk garda toujours cet ordre dans la <Juantité de la 
nourriture, mais dans la qualité elle le varia et le changea 
scion les difft•rents événements de sa trl's sainte Yie, con1n1c 
j,, k dirni plus loin. (u} 

-12:ï. Ln h·L,s pun~ Marie fut en tout d'une perfection con­
sonllnéc, sans lfu·aucunc grftcc ne lui nwnquüt et toutes étant 
dans la plt·nitud<' de 1wrfcclion consonnnée, dans le naturel 
et le surnaturel. Scukn1cnt les paroles 111c nwnqucnt pour 
l'cxpliqu(•r: et elles ne nie satisfont janrnis, voyant cmnb!en 
elles restent Moignécs de ce que je connais, et d'autant plus 
de cc qu'un objl'l si souverain renfennC en soi-rnôn1c. .Je 
crains toujours 1non insuilisancc et je nie plains de 1ncs ter­
ines .)imHés cl de~ 1nes paroles irnproprcs, je crains d'être 
plus :iudacieusc que je ne le dois en poursuivant ce qui cxd·dc­
taut nH'S forces; mais celles de 1'01Jt,issm1cc nie portent je ne 
sais avec cruelle douce violence', qu'elles anÎlncnt 1na pusilb­
nirnill'. et qu'elles 1n'e1npèd1cnt de nie désister clc 1ùon cnll·('­
prisc, comn1c l'attentive considération de la grandeur de 
l'ceuvrc cl de la petitesse <ic 111011 discours le conseillerait. 
J'ag·s par o1Jt•issancc cl c'est par l'ile ([UC 111c vicnnt'lÜ tnnt 
de biens. Elle vil''ndra la prcmil'rc pour nie disculper. 
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-126. Ma fille, je te veux studieuse cl diligente ù l'école 
rie l'hunülité, co111n1c te l'enseignera tout le progrès de n1<:1 

vie; d tel doit être le pre111icr et le dernier de tes soins, si tu 
veux te préparer pour les doux c1nbrassen1ents du Seigneur, 
t'assurer ses faveurs el jouir des trésors de la lumière cachée 
aux superbes; (") parce que sans la cantion de l'humilité, de 
trlks richesses ne peuvent ôtrc c~nfiécs ù nucune créature . 
.Tc veux (]UC toutes les con1pétitio11s soient pour t'hu1nilicr 
toujours davantage en tn répul..1tion et ton estime; et que tu 
sentes c;,_, que tu fois dnns les nctions extb·icurcs, afin de faire 
selon Cl' que tu penses de toi. Cc do:t ètrc une instruction 
et une confusion pour loi et_ pour toutes les ùines qui ont 1c 
Seigneur pour Pi.·rc cl pour Epoux de voir que la préso111ption 
rt l'orgueil sont plus puissants dans lrs enfants de ln sngessc 
rnmHhiinc (') que l'humilité, et la scil'ncc Yéritablcs dans les 
enfants de la 1u1ni(·rc. Consid~re l'(~tudc, la sollicitude rt Lt 
vig·lunce infatigables des hmnnws altiers et urroganls. 
Hcgnrdc leur én1ulation pour .S(' faire valoir dans le n1on(lt:, 
leurs prétentions jmnnis snlisf'aitcs quo"iquc Yaines; c_on1111e,11t 
ils opl•rent confonnémcnt ù cc qu'ils présunwnt tron11wuse­
mcnt d'eux-n1ènws; con1nw1ll ils pr(•sumcnt cc qu'ils ne sont 
point; et pendant qu'ils ne sont point lt•ls qu'ils se croient, ou 
jusk1ncnt parce qu'ils ne le sont point; ils op('.rcnt comn1e 
s'ils l'étaient, pour acquérir des bieüs qu'ils ne 1nC:~ritcnt point 
quoiqu'ils soient terrestres. Cc serait donc un affront et une 
confusion pour les (·lus que l'erreur puisse faire plus avec les 

(i. :.\Ion Pl'1·e, Seigneur du ciel et de la tefre, je Yons rends gloire 
de ce que Yous ayez cadi(• ces choses aux s;1ges et aux prudents et que 
YOllS ll's aYez r(•y(•li•s aux pelih. :.\lathiC'u, XI, 2;). 

ï. Les iils du sii.•cle sont plus prudents entre eux que ]es fils de 
la lumil'l'e. Luc. X\'f, 8. 
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enfants de perdition que la védtl~ en eux; et qu'ils soient si 
rares dans le 11101ule ceux qui veulent rivaliser dans le Sl'r­

vicc de leur Dieu Pt leur Créateur avec ceux qui servent ln 
Yanité. et que tous l'lant appeKs il y en ait si peu d"élus. (') 

427. Tùche donc, ma fille, de gagner cette science et d'y 
re111porter la palnw sur les enfants des ténèbres et considi.~re 
cc que je fis en contre-apposition de leur orgueil pour le vain­
cre dans le inonde par ie désir de l'hun1ilitc\ En cela le Sei­
gneur et n1oi nous te voulons très sage et très capable. Ne 
perds jmnais l'occasion de faire les <:euvrcs hu111blcs et ne 
consens jmnais à cc que personne te les ravisse; et si les occa­
sions de t'humilier te manquent ou bien si elles ne sont JXIS 

assez fréquentes, cherche-les et demande à Dieu qu'il te ks 
donne; parce que sn Majesté n!111c à voir cette sollicitude' et 
cette émulation en ce qu'il désire. Et seulement pour ce bon 
plaisir du Seigneur tu dois être très officieuse et très diligente 
con1n1c fille de sa 1naison, sa do111cstiquc et son épouse: car 
en cela aussi l'mnbition hu~naine t'enseignera à n'être po;nt 
négligente. Considère la fatigue qu'une femme prend dans 
sa nuüson et sa fmnille pour accroître et avancer sn fortune, 
n'e perdant aucune occasion pour la faire valoir, rien ne lui 
paraît de trop, et s'il arrive que quelque chose se perde si 
petite soit-elle, (") elle en ressent du déplaisir. Tout ct'la 
"Inarquc la cupidité n101Hlainc, et il n'est pas raisonnable que 
la sagesse du ciel soit plus stérile par la négligence de celui 
qui la reçoit. Et ainsi je veux qu'il ne se trouve en to] ni né­
gligence ni oubli en ce qui t'importe si fort et que tu ne perdes 
aucune occasion où tu puisses t'hu1nilier et travailler pour la 
gloire dr ton Seigneur, niais que tu les procures et les cher-

8. ::\fathieu, XX, Hi. 

~). Quelle est la femme qui anrnt dix drachmes, si elle en perd 
une, n'allume sa lampe, ne balaye sa maison et lll' cherche soigncu­
Sement jusqn'ù ec qu'elle 1a trouve? Luc, XV, 8. 
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rhcs et <JUC tu fasses ton profit de toutes, comme fille et épouse 
trl•s fidl•lc, afin que tu trouves gràcc aux yeux clu Seigneur et 
aux niicns conunc tu le désires. 

NOTES EXPLlCA'l'lVES 

a. C'c'·tait se prosterner en mèmc temps devant Je Verbe Incar­
né et prèscnt dans 1c sein de l'Augustc Vierge-Mère. Du reste, Jacob 
nussi se prosterna devant Esaü et Esther devant Assuérus, sans que 
cela doive être taxe'' 11\ulor:ition. C'est un acte de vénération plus ou 
moins grand selon la dignité qnc l'on connaît dans la personne que 
l'on vénère. 

b. Ceux qui voudraient troU\'Cl' ù redire à cette description minu­
t:ensc de notre \'én('rable ressemblerait à cette Nichol, fille de Saül, 
qui regarda ,l'un œil de rnl'pris 1c roi David parce qu'il dansait de­
Ytrnt J'ardw du Seigneur. 

c. La vie des saints ks plus fayorisés de Dieu nous fournit des 
exemples analogues ù celui dont pnde ici la Vénérable. 

d. Yoir de Geramb, Pèlerinag~~; .lC'rusalem, lettre 38. 

c. Xo. 227. 

f. I :'\o ·lOO. 

y, Xo 10:{8, 11()\J et nilleurs. 





<'IL\ ['!TREY 1 

Quelques (·011(',:re!/('('s cl qw·lqun 1'1drctie11s de /(1 tris 

soiJlft J/11rie et de soi11t ,Josej>/1 sur les clwscs 
di,•i11cs el (/'111(/1,'s <'1·<'11e111c1ds adll!im7,les 

ScnDIAIHE. - ._i28. :\fagistfre de :\Iarir auprès de saint .Joseph. -
c.J-29. Affections de saint .Jose_t,1). duns l'expcctaüon de l'enfonte­
ment. - 430. Humilité de l\fat·Îe pour cacher sa supérioritè au­
près de son (•poux. - 431. Sc1'\'ÎCc des crl·atures envers ]a s,üntc 
F:nnilk. - 4:{2. Nécessite'• dont souffraient les saints époux. -
433. IIs ne (h_,marnlaient jmnnis de s.11Hi1·e pou1· leurs ouvrages.--
434. Cantiques clc louirngc 1h: ::\brie. - 43.). H<'.·vrirnande pour la 
cuphlit(, des mortels. - 43G. D(•sintéressement et confiance en la 
ProviclL•nce. - -J.:lï. Cel:! doit i•tre sHns oisî\'l'll· ni nèglige!we. 

428. A Ymll _ que s~iint .Joseph eut connu le 1nyslL•1-c de 
l'Incarnation, la Princesse du c~d a\'aÎt coutu1nr de lui lire 
rn certains nwn1c1lts opportuns les divines Ecritures, spt~cia­
kn1cnt les Psaumes et d'nulr<'s Proph(•tcs, et clic Jcs lui expli­
quait con111H' 1\1aîtrcsse lrl·s sage el k saint époux qui étnit 
:.mssi capuhlc de cette sagesse, l'interrogeait sur plusieurs 
choses, et il a\'ait de l':.Hhnirat:on et de la consolation des 
réponses diYincs que son <''pousc lui donnait, ainsi ils bénis­
saient et louaient alternatin'n1e1it le Seigneur. lVlais nprè.•s 
q1~c ce hl·ni saint l'ut ('.clairé pnr la co1111:.1issancc du n1ystèrc 
d:Yin, notre Heine lui parlnit c011n11c ù celui qui était élu pour 
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être le coadjuteur des œuvrcs et des mystères admirables de 
notre réparation rt ils conféraient avec une plus grande 
clarté et de plus grands déYcloppemcnts de toutes les prophé­
ties et de tous lés oracles divins touchant la conception du 
Verbe par une Mère Vierge, sa naissance, son éducation et 
sa trè•s sainte vie. Son Altesse lui expliquait tout, conférant· 
d'aYanec sur cc qu'ils devaient faire lorsque arriverait le 
jour si désiré où l'Enfnnt viendrait au inonde, qu'elle l'au­
rait dans ses bras et qu'elle l'alin1cntcrait de son lait virginal 
et que le saint époux participerait de cette félicité souYPraine 
entre tous les n1ortels. Sculc1nent elle parlait 111oins de sa 
passion et de sa 1nort et de ce qu'Isaïe et Jérémie écrivirent 
sur cc sujet ; ( 1 ) il semblait à la prud,•nte Heine qu'il n'était 
pas à propos d'affliger son époux qui était d'un cœur doux 
et sensible en anticipant cc souvenir, ni de l'informer davan­
tage outre ce qu'ff pouvait savoir par les conférences qui se 
foisairnt panni les anciens sur la venue du Messie et cmn-
111ent elle devait s'opérer. La tr(~s prudente Vierge voulut 
nuss: attendre que le Seigneur le nrnnifrstùt ù son serviteur 
ou qu'elle connût sa divine volonté. 

42fl. Et le tri-s fidèle Pl très heureux Joseph était tout 
cnflanuné par ces conférences et ces douces conversations 
et nvcc drs hll'n1cs de joie il disait à sa divine épouse: "Est-il 
"possiblr, Madan1L\ que je doive voir 111011 Dieu et 1non Hé­
" paratcur dans vos tr(•s chas.tes bras? Que je l'y adorerai. 
"que je l'écoulcrài et que je le touchL·rai '. Que llH'S yeux Yl'l'-

1. 11 n Mé offert J)<ll'Cl' que lui-nH~me l'a voulu, d il n'a pas OllVl'ri 

sn bon<'hc; comme une hrebis il sera conduit ù la tuerie, et cornnw 
nn ::igncau dev,111t celui qui le' ton1l il sera muet el il n'ouvrira pas sa 
bouche. Isaïe, Lllf, i. Et moi j'ai ét(• cornrne un agneau plein de 
(louceur que l'on porte pour en faire une victime; et je n'ai pas su 
qn'ils formaient contre moi des projets, disant: ::\.1ettons du bois 
dans son pain, rayons-le de la terre des vivants, et que son nom ne 
soit plus rappelé dans la mémoire . .Jérémie, XI, 19. 
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"ront son cEvin visage et que la sueur du n1icn sera si for­
" lunée que d'ètre c1npJoyée ù son entretien et ü son di\'În 
"scrYicc? Qu'il Yivra avec nous et que nous 1nangerons ù sa 
"table? que nous lui parlerons cl que nous co11\Trs<.T011s avce 
"lui ? D'où nw vient ù nrni une fortune si grande, que pcr­
" sonne ne peut la 1nérit~'r? Oh! que je 1n'atlligc d'être si pau­
" vrc ! Qui aurait de riches palais pour le recevoir et beau­
" coup de trésors à lui offrir". L'auguste Heine répondait : 
"Mnn Seigneur l'l mon époux~ il est juste que votre affection 
"et votre sollicitude s'étendent ù tout cc qui est possible pour le 
"service de votn' Créateur. lvlais cc grand Dieu et notre Sei­
" gucur ne veut pas venir au 111011<le au n1ilicu des rid1csscs 
" et dl' la nrnjl'sté royale l't pompl'USl'; parce qu'il n'a besoin 
"d'aUCllllC dl' Cl'S chcses e) ef il ne descendrait pas pour 
"clks des (<l'ux sur la terre. Il vient seuknH'nl pour rnchc­
" ter l~ 1nmule <-.'t diriger les honnnes par ks droits sentiers 
" dC' la Yie étcrndk; (") l'i cf,k1 doit être pnr le moyen de l'hn­
" milit(, et de la pauvreté et il veul naître, vivre et n1ourit· 
" <lans cette pau,Tcté, pour déraciner des co.~urs la lourde 
"cupidité et l'arrogance <1ui e111pêchcnt k'.ur bonheur. Pour 
"cela il a choisi nolrc pauvre et humble nrnison cl il ne nous 
"veut point riches des biens f:.rnx, apparents l't" transitoires 
"qui sont vanité de vanités et atlliction d'esprit: (-i) qui 
"opprimeul et o)Jscurcisscnt l'enkndenwnt pour connaitre et 
" péné·trcr la lu1nil:rc". 

-trn. D'autres ro·s, le saint demandait ù ln lr('.s pure n~unc 
<le lui enseigner les qualités et l'essence des vertus, spéciale:-

2. J'ai dît au Seigneur: Vous ètes mon Dil'n, \'Ons n'i\Yez pas 
besoin de mes biens. Ps. );), 2. 

3. ~foi je suis venu pour qu'l'lks aient la Yie et qu'elles l'aient 
plus ahondarnment. .Jean, X, 10. 

4. J'ai vu toutes les choses qui Sl' font sons le soleil, el niilù 
qu'elles sont toutes vanik et affiiction d'esprit. Eccles., 1, 14. 
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1ncnt de l\ùnour de Dieu, pour savoir eo1111ncnt il devait agir 
rnvcrs le Trl~s-Haut fait hon1n1c, et pour n'être. point réprouvé 
con1n1c s<·rviteur inutile d incapahlc de le servir. La Reine 
et nrnîtrcssc des vertus cmHlcsccndait à ces dc1nandcs rt elle 
expliqua~t cPs vertus à son (~poux, ainsi que la 1nanièrc de le~ 
cxl'rcer avf'c toute plénitude de perfection. Mais en toutes 
C<'S instructions elle procé:dait avec une 1nnnilité et une dis­
cretion si rares <Ju'dlc ne parnissail pas Maîtresse, 1nên1e de 
son propre <~poux, quoiqu'elle le fût; au contraire elle dis­
posait cela par nrnnière de conférrnc<-\ ou l'll s'adressant au 
Sf<gnPur et d'nutn•s fois en interrogeant saint .Joseph et l'in­
fornwnt av<~c ks questions 111ên1cs; rt en tout elle laissait tou­
jours sauve sa td•s profonde hunli1ité, sans qu'il s'y trouvùt 
jnniais n1ênw un geste qui y fùt contraire dans la très pru­
dente Souveraine. C'Çtaicnt parfois ces entretiens d d'autres 
fois la lecture des sainks Ecritures qui se 1nêlaient au travail 
corporel lorsqu'il était indispensable de s'y appliquer. Et 
quoicruc saint Joseph cùt pu ê.trc soulagé par la c0111passion de 
]a tr(,s aimable Dmnc crui la lui tén1oignait avec une rare dis­
crètion de le voir tn.tvaillcr el se fatiguer; 1iéanmoins à cette 
consolation s'ajoutait. la céleste doctrine, avec l'attention de 
hlquelle l'heureux saint tr:naillait plus avec les vertus qu'avec 
les nwins. Et la très douce Colmnhc avec une prudence de 
\ïcrgc trl·s sage l'assistait de ce divin ali1ncnt, lui déclarant 
le très heureux fruit des trnvnux. Et con1mc dans son estime 

elle se jugeait indigne de cc (JUC son époux la sustentflt par 

cc moyen, dans cette consich'.·ration, dh• l•lait toujours hllmi­

}j(,c. con1n1<: dant débitrice des sueurs de suint .Tosrph, et elle 

les recevait c:onnnr une grande aumône et une faveur libérale. 

Toutes ces raisons l'obligeaient comnH~ si die rùt Mé la cn'.>:1-

lure la plus inutile de ln terre. Et quoiqu'elle ne pouvait pas 

~1ider le snint dans le tn.l\'ail de son 111éticr parce qu'il n'rst 

pns proportionnô ~rnx forces clcs frn1nH'S et beaucoup rnoins à 
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1a n1odcstic et à la réserve de la divine Heine, nC:1an1noins en 
ce qui lui convenait, elle le servait conune une hu1nble don1cs­
liquc et il n'était pas possible que sa discrète humilité et la 
reconnaissance qu'elle avait pour saint Joseph souffrissent 
une n1oindre correspondance de son cœur _très noble. 

431. Entre autres choses visibles miraculeuses qui furent 
manifestées à saint Joseph avec les conversations de la très 
sainte Marie, il arriva un jour dans ce temps de sa grossesse 
qu'il vint beaucoup d'oiseaux de différentes sortes fêter la 
Reine et la Maîtresse des créatures, (u) cl l'entonrant connue 
en lui faisant un chœur, ils chantèrent avec une harmonie 
admirable, c01111ne ils avaient coutu1ne d'autres fois; et c'é­
taient toujours des cantiques 1niraculeux co1nme de venir 
visiter la divine Souveraine. Saint Joseph n'avait jamais vu 
cette n1erveille jusqu'à ce jour; et ren1pli d'ad1niration et de 
joie H dit ü son auguste épouse : "Est-il possible, Madame, 
" que les sin1plcs oiseaux et. Je.s créatures sans raison accmn­
" plissent 1nicux leurs obligations que 1noi ! Car si elles vous 
"rcconnaiss(-'nt, vous servent et vous révèrent en ce qu'elles 
"peuvent, il sera juste que 1noi j'accmnplissc cc que je dois 
"en justice". La très pure Virrge lui répondit : "l\ion Sei­
" gncur, en cc que font les oiseaux du Ciel, leur .Auteur nous 
" offre un 1notif cflîcace pour que nous qui le connaissons, 
" nous fassions ull digne c1nploi de toutes nos forces et de tou­
" tes nos puissances ù sa louange, conune ils viennent le recon­
" naître dans 1110n sein; 1nais je suis créature et nour cëla le 
"respect ne n1'cst pas dù à 1noi, il n'est pas juste que je l'ac­
" ccptc; 111ais je dois tâcher que tous louent le Très-Haut; 
"parce qu'il a regardé sa sPrvantc (3) et il n1'a enrichie des 

·" trésors de sa Divinité". 
4:)2. Il arriva aussi très souvent que la divine Daine et 

son époux saint .Joseph se trouvaient très pauvres et destitués 

5. Luc, I, 48. 
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<lu secours néct'ssaire pour lu vie: parce qu'ils étaient tr(,s 
liht·raux Cll\'lTS les pau\T('S de cc qu'ils avaient et ils n'étaient 
jamais soucit•u:x, (1

;) comme ks enfants dr ce si('.cle, afin de 
pourvoir ù la nourriture d au vêtenH·nt avec les diligences 
anticipées de la cupidité n1éfiantc; cf le Seigneur disposait 
que la foi rt la pnlicncc de sa tr(>s sainte Ml•re et de s.:dnt 
.Joseph ne fussent pas oisives ,et co11111H' ces nécessités (~taieut 
pour la divine Dame d'une consohltio.n ineon1parnhlc, non 
sculenwnt ù cause de son :.rn1our pour la pauvretc\ nrnis aussi 
it c:.rnsc de son humill(~ prodigieuse, :.1vcc laquelle elle sl' 
jugeait h1dignc du soutien nécessaire pour vivre, et il lui pa­
raissait trl'.s juste qu'il nrnnquât à elle seule cmnn1c à celle qui 
ne k n1l'ritait pas; et a,Tc cette conft~ssion elle bénissait le 
St'igncur dans sa pauvreté; l't seulc111ent pour son époux Jo­
seph qu'elle réputa~t digne, con11nc saint et juste, elle dc1nan­
dait au Trl·s-Haul de lui donner dans la néecssité le secours 
flu'il attendait de sa nrnin. Le Tout-Puissant n'oubliait point 
ses pauvres jusqu'à la fin, (') parce qu'en donnant lieu au 
n1l•rik et ù l'exercice, il donnait aussi l'aliiùent dans le temps 
Je pins opportun. (') Et sa diYfne Prm·i<knce le disposait de 
difl(:rcntcs 111anil~res. Quelquefois il n1ouYait le cœur des 
voisins et des eomrnissnnccs de la tri:_,s sainte Marie et du glo­
rieux saint Joseph et il les portait ù lcs secourir par quelque 
don graeirux ou cruclque drtk. D'autres fois et le plus ordi-
1rn~r.cnwnl, sainte Elisahcth les secourait de sa nrnison; car 
depuis qu\•lk ;1vnil eu la Heine du cid dans sa nrnison, la très 

G. :Ne Y<HJS inqui(·kz point pour Yotre vie de Cl' que vous man­
gerez, ni pom· votre corps de quoi vous vous vêtirez. La vie n'est-elle 
pas pins que la nourriture et le corps plus que le vêtement? Mathieu, 
VI, 25. 

ï. Les tunes de \'OS pauvre:s ne les oubliez pa~ à jamais. Ps. 73, 10. 

8. Les yeux de tous en vous espèrent, Seigneur, et vous doi111e­
rez ù tous kur nourriture en temps opportun. Ps. 144, 15. 
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dévote nultronc den1eura avec cc souci de les secourir ù lcn1ps 
par quelques bienfaits et quelques dons, à quoi l'humble 
Princesse correspondait toujours par quelque ouvrage de ses 
1nains. En certaines occasions opportunes, elle se servait 
aussi pour la plus grande gloire du Très-Haut de la puissance 
que comme Maîtresse des créatures elle avait sur celles-ci et 
elle demandait aux oiseaux de l'air, de lui apporter des pois­
sons de la mer ou des fruits des champs et ils l'exécutaient 
à point: et quelquefois ils lui portaient du pain dans leur bec 
(b) de là où le Seigneur le disposait. Et souvent le saint et 
heureux époux était té1ùoin de tout cela. 

433. En certaines circonstances ils étaient aussi secourus 
d'une manière admirable par le moyen des saints anges: et 
pour rapporter l'un des nombreux miracles qui arrivèrent 
à la très sainte .Marie et'.~ saint Joseph on doit dire d'abord 
que la grandeur d'âme, la foi et la libéralité dn saint étaient 
si grandes qu'il ne put jamais entrer dans son affection ni 
mouvement de cupidité, ni aucune sollicitude. Et quoiqu'il 
travaillàt de ses n1ains et sa divine épouse aussi, ils ne de-
1nandaient janwis le prix de leurs ouvrages ni ils ne disaient: 
èela vaut tant, ni, vous devez me donner tant; parce qu'ils 
faisaient les ouvrages non par intérêt; mais par obéissance et 
par charité pour ceux qui les demandaient, et ils laissaient à 
ceux-ci <le donner quelque retour, le recevant non pus tant 
connue prix et paien1ent que comrne au1nône gratuite. Telles 
étaient la sainteté et le perfection qne saint Joseph apprenait 
il l'école du ciel, qu'il avait dans sa maison. Et de cette ma­
nière n'étant pas récon1pcnsés de leur travail, ils venaient à 
ôtrc dans la nécessité, et la nourriture et le soutien leur man­
quaient parfois, jusqu'à ce que le Seigneur y pourvùt. Il 
arriva un jour que l'heure du repas ordinaire étant passée 
sans qu'ils eussent rien à n1anger et afin de rendre grâces au 
Seigneur pour celte affiiction en attendant qu'il ouvrît sa 



ïC 

puissante maiu, C') ils !il' mirent en ora:son jusqu'ù tri.·s tard, 
d p('ndanl C(' te1nps les saints :-rngcs leur prl'parl•rcnt le repns 
et leur mirent la tahk; (c) il y avait quelques l'rnits du pain 
lrL·s blanc cl dL·s poissons, et en outre une espi.·Cl' de desserts 
ou de cm1s(:rvcs d'une suayit{>_ d d'mw Yerlu :.Hhnirabk. Puis 
quelques-uns des m1ges alh•renl appeh·t· leur H(_•inc d d'autn·s 
son époux saint .Jos('.}Jh. C('Ux-ci sortirent dP k•ur retraite 
et rcconua·ssant h• hienfoil du ciel, ils rendin•1ll grùcL'S :.nt 
Très-Haut a\'t'c lanncs et fel'Y('Ur puis ils numg(:rcnt; el 
ensuite ils firent dC's cantiques de louanges grandioses. 

-li1-L Plusü•urs autres (•yé11cn1cnts SL'n1hlablcs ù ceux-ei 
se p:.1ssaicnt d'ordinaire entre la lr{•s sainte lVIaric et son 
époux; car co11n1H.' ils daicnl seuls sans tl•n1oins, ù qui cachl'r 
ces nH·n·cill('s, Je Se:gncur ne les l•pargnnit pas ù leur (•gare!, 
puisqu'ils l•ttdent les dispt'ns:.lt('lll'S de la plus grande. dl's 
IlH.'l'Y('illes de son · Jn·as puissant. J'avertis sl'ulenwnt que 
lorsque je dis que la divine Dm11:.· f..iisait des cantiques de 
louangt•, ou par elh• scuk, ou bien cnsemhk• avec saint .los('ph 
et les anges, on doit toujours entendre quv e\;laient des can­
tiques nou,·caux, con1mc edui ( 111

) que iit Anne, n1(~rc de 
Samuel, et ceux de Moïse, (11 ) d'Ezéchias (") d d'autres pro­
phdcs, ("'') lorsqu'ils :1Yaie11l reçu quclc1uc grnnd bienfait de 
la niain du Seigneur. Et si C('llX que la Heü1c du ciel fit et 
co1nposa l'l~dcnt derncur(·s l'<.Tils, on pourrait en faire un 
grand volmne qui S('rnit un objet d'adniiration incon1parahlc 
pour le 1n011<lc. 

!I. \'ous ou,Tl'Z, Yolrc main, et \'Ol!S comblez tout animal 
de h(,nèdiciion. Ps. 1-H, IG. 

111. f, Hois, IL 1. 

11. Deut., XXXI[, 1, Exode, X.Y, 1. 

12. fsaïl', XXX\'IJJ, 10. 

13. fsaïe, XlI, l. 
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-t:l:i. Ma fille tri,s aimée, je Yeux <JUC la science dn Sei­
gneur soit plusieurs rois renouvelée en toi, et qu'il y ait m1e 
science de vive voix (1 4 ) en toi, afin que tu connaisses et que 
les n1orkls co111wisscnt la dangereuse erreur et le jugenwnt 
pervers c1u'ils fonncnt, connne mnateurs <lu n1ensonge (1t.) 
dans les choses kmporellcs et visibles. Qui est-cc parmi ks 
hon1n1cs qui ne soit pas con1pris dans la fascination de t1 
cupidité dé1nesurC'c. (Hi) Tous généralc1ncnt nwttcnt IL•ur 
confiance dans l'or (17 ) et les biens temporels, et pour les 
augmenter ils cmploictH toutes leurs sollicitudes dans les 
forces humaines; avec écJa ils occupent dans ce pénih1e labeur 
lu vie et le temps qui leur est donné pour mériter le bonheur 
et le repos éternel. Et ils se livrent de celle manière à ce laby­
rinthe et à cc souci, connnc s'ils ne connaissaient point Dieu 
ni sa providence; parce (Ju'ils ne se souviennent pas de lui 
dc111andcr cc qu'ils désin~nt, ni non plus ils ne le désirent 
point de numière .qu'i]s puissent le de1nander et l'espérer de 
sa 1lrnin. Et. ainsi ils perdent tout, parce qu'ils se fient i1 ]a 
sollicitude du 1nrnsongc cl de la tron1pcric (1S) auxquds ils 
livrent l'effet de leurs dé>sirs terrestres. Celle cupidité ,l\'Cll­

glc est la racine de tous les 1naux, ( 11)) parce que pour leur 

1..J.. Et h1i qui contient ·tout a la connaiss:rncc de Li Ynix. Sa­
gl'SS(', I, Ï. 

15. Pourquoi airnez-Yous la \';11Ütè ('l chcrchcz-vons k lllL'nsonge. 
1's. JV, 3. 

Hi. La fasrination de la frivolité obscurcit lC' biPn. SagL'Ssl', IY, 12. 
17 .... Qui amassent l'argent et l'or dans lequel ks I10n11nes se 

confient. Baruch, III, 18. 
18. Qu'ils l"raignent ceux qui se confient dans; ll"ur puissance d 

se glorifient dans l'abondance de leurs richesses. Ps. ·18, 7. 
m. 1- Tim., VI, 10. 
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chùtin1ent, le SC'igncur indigné de tant de perversité, aban­
donne les n1ortels qui se livrent ù un esclavage de cupidité si 
vilain et si servile où leurs cntcndc1ncnts s'aveuglent et où 
leurs volontés s'endurcissent. ("') Et cnsnite pour leur plus 
grand châtinient le Très-Haut éloigne d'eux sa vue, connne 
d'objets borribks et il lcnr refnsc sa protection paternelle, cc 
qui est ln dcrni(,re infortune dans la v:c huniainc. 

4:16. Et quoiqu'Ù soit vrai que personne ne peut se ca­
cl1cr (i1) des yeux du Seigneur, néa11111oins lorsque les préva­
ricateurs et les cnnc1nis de sa loi le désobligent, il éloigne 
<l'cux son mnoureux regard et l'attention de sa Providence 
de lcllc nrnnière, qu'ils viennent à rester aux nwins de leur 
propre désir (:! 2 ) et ils ne cmnprcnnent point ni n'obtiennent 
les effets du soh1 paternel que le Seigneur a de ceux qui nwt­
tent toute leur confiance en lui. Ceux qui la n1cttent dans 
leur propre sollicitude et dans l'or qu'ils touchent et qu'ils 
palpent cueillent le fruit c!c cc qu'ils espéraient. Mais autant 
l'Etrc divin et sa puissance infinie sont éloignés de la Yilet(, 
et c!e la limitation des mortels autant les effets c!e la cupidité 
humaine éloignent ceux de la Providence du Très-Haut qui 
se constitue le refuge cl la protection des hun1Llcs l[Ui se con­
fient en lui, ("') parce que sa Majesté regarde ceux-ci awc 
tendresse et amour, (:2+) il se con1pluît en eux, il les place dans 
son cœur et il prêle attention à tous leurs désirs et leurs sol-

20. Il a été comparé aux ani1naux sans raison et il est devenu 
semblable à eux. Ps. 48, 13. 

21. Où frai-je pour me dérube1· à votre esprit? où fuirni-je devant 
votre face'? Ps. 138, 7. 

22 . .Je les ai abnnrlonnl's aux désirs de le\11· cœur. Ps. 80, 1:t 

23. Le Seigneur esl le protecteur de tous ceux qui espèrent en 
lui. Ps. XVII, 31. 

24. Voilà que ks yeux du Seigneur sont sul' ceux qui le craignent 
et sur ceux qui espèrent en sa misériconlc. Ps. XXXII, 18. 
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lfritucks. (::~,) ~ous L·lions pauvres, 1non saint époux et nwi 
et nous endurions en certains tcn1ps de grandes nécessHés; 
niais aucune ne fut assez puissante pour faire entrer dans 
notre co~ur la contagion de l'avarice ni de la cupidité. ~ous 
prenions soin scuknwnt de la gloire du Trl·B-Haut, nous ahan­
donnant ë'1 sa sollicitude très fidèle et très a1noureusc. Et il 
SP tint pour si obligé de cela con1111c tu l'as con1pris et (,crit, 
puisqu'il n•1nédiait ù notre pauvreté de tant de 1nanières dif­
fércntc•s, jusqu'à co111n1ml<lcr aux esprits angéliques de nous 
assiskr, de nous pourvoir et de nous préparer le repas. 

4:l7. Je ne veux point <lire par là que les mortels s'aban­
donnent à l'oisiveté et à hr i1égUgcnce; au contraire il est juste 
que tout le 11101ulc 1.ravallle; et il y. aussi un vice très répré­
hensible il ne point le foire. Mais ni le repos ni le travail ne 
doivent ètre désordonnés et la créature ne doit point mettre 
sa confiance dans sa propre sollicitu<le, ni celle-ci ne doit 
point étouffer ni cn1pècher l'nn1our divin; (20 ) on ne doit pas 
non plus \'ouloir avoir plus que cc qui suflît pour passer la 
vie c~•) avec tc1npérnncc, ni 11011 plus se persuader que pour 
l'obtenir la Providence du Créateur leur manquera et Iors­
qu'H sc111ble tarder, on ne doit pas pour .eda s'affiiger et per­
dre confümcc. (") Et celui qui a l'nbonclance ne doit pas 

23. Le SL1 igncur a cxnucé le désir des pauvres: \'otre oreille a 
entendu ln 1n·l•paration rle kur cœur. Ps. \J, 17. 

2/i. Ce qui tombe parmi les l•pines, cc sont ceux qui l'C(JLtlent la 
parole, mnis L'l1 allant ils sont étouffés par 1cS sollicitudes, les riches­
ses et les voluptés ùe la Yic, et ils ne portent point de fruits. Luc, 
YIII, J.I. 

27. ~e me donnez ni la mendicité ni ks riches<.;es; accordez-moi 
seulement ks choses néccss;tircs à ma vie. Prov., XXX, 8. 

28. Considérez, mes enfants, les générations 
ehez (JUC nul !Ùl espéré dans Je Seigneur el 
Lecli., II, 11. 

dl'S hommes, Pt sa­
n'a ètt· confondu. 
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espérer en elle (2D) ni se liYrer ù l'oisiveté pour oublier que 
l'homme est sujet ù la peine du travail. ("") Et ainsi l'abon­
dance et la p,m,-rdô doivent l'ire attrilmécs à Dieu (" 1 ) pour 
en user sainknient et d'une nwnil·rc ordonnée à la gloire du 
Créateur et gouverneur de toutes choses. Si les honnncs se 
conduisaient a\'cc cctk science, l'assistance du Scign·cur ne 

111a11qucntit ù personne, parce <JU'il est un vrai Père, la néces­
hitt, non plus 11c serait pas un scandale pour le pauvre, ni b 
prospérité pour le riche. Je veux de toi, nw fille, l'cxécu1ion 
de cette doctrine et quoique en toi je lu donne ù tous, tu dois 
spéeialcn1cnl l'enseigner ù tes sujettes, afin qu'elles ne se 
troubk•nt point ni qu'dlcs perdent confiance ù cause des né­
ccssift•s qu'elles souffriront et qu'elles ne soient pas dé·1t1csu­
rénwnt inquiètes du nrnnger cl du Yêtcnwnt, C2) nw1s 
qu'elles se confient ,fans le Très-Haut et <1u'cllcs s'abandon­
nent ù sa Providence; parce que si elles lui correspondent dans 
l'mnour, je les :.1sslll'C que le nécessaire ne leur 111m1erucra 
jamais. Exhork-lrs aussi ù cc que leurs conversations et 
leurs entretiens roulent toujours sur des dwscs sninlcs d 
<liYÜWS, c:::) et pour la louange et la gloire du Scigncul' selon 
la doctrine de ses ndnistrcs, des Ecriturcs et des Livres 

LO. Bienheureux k riche qui a dé trony(• sans l:ichc et qui n'a 
])oint courn :1près l'or et qui n'a 1i:1s espt'.Té dans l'ai·gent d les tré­
sors. Eccli., XXXI, 8. 

:w. L'honnne nait pour k lr:1\'<.1il d l'oise:tu pour vokr. Job, V. 7. 

3l. Les hiens et les nwux, la vie el la mo1·t, la pauv1·ctl· et les 
1·iehesses viennent de l>ieu. Eccli., XI, H. 

32. Ne vnus inqui(,kz point pour vot1·c Yie de cc que vous rnan­
grrcz, ni potl!" votre emps de qnoi Yous Yous Yètirez. ::\Iathieu, YI, 2;). 

33. Comme celui qui Yous a appelé est ~:aint, \'OllS aussi soyez 
saints dans toute vofre eonduite. Pierre, I, 1;). 
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Saints, afin que leur COll\'Cl'Sation soit dans les cieux rH) U\'C'C 

le Très-Haut et avec moi, qui suis leur Mfre cl leur Supérieure. 
et avec les csprils ang(,lic1ucs pour qu'elles leur soirnt scn1-
blahles dans l'amour. 

:H. Pom· nous notre Yie est dans les cil'UX. Philippe., III, 2!J. 

o. ~ous avons déjù justifié ,iillenrs ùc semblables prndiges p:11· 

llJistoirc des Saints l'l ks r!lÎsons théologiques. 

b. Ainsi faisail k corhe{m a\'ec saiiü Paul, premier ermite, lui 
apportant-la moitit'.' d'un pain pendant cinquan-Le ans, connue le racon­
tent saint Jérfünc et saint Athanase dans la vie de saint Antoine. Marie 
et .Joseph daicnt cnco!'c plus précieux aux yeux de Dien que cc bon 
~aint. 

c. Il n'~, a rien d'innaiscmbbhlc en ct•la: les ;rngcs firl'nt ]H 

même chose plus tard envers .Tl'sus-Ch1·ist clans le dl·scrt eornm,_; k rc1-
content saint :'.\[a!hien d saint ::\lare. 





'CHAPJTRI~ V JI 

La frès sainte Jlr1rie pré1wre la layette et les lanr;es 
ponr l'Enfant-JJieu m·ec ries désirs très an/cnts 

de le 1·oir rléjà né de sou sein 
" ' 

SO!\,IMAIIIE. - 438. l\fr:ll'ie demande permission ù saiI)t J oscph de pré­
parer le nécessaire pour la naissance du Fils de Dieu. - 43!). Ré­
ponse du saint. - 4·!0. Vêtements de }'Enfant Dieu. - 441. Com­
ment juger <le ces œuvrcs de la Mère de Dieu. - 442. Son amour 
incomparable. - 443. Ses colloques avec son Fils. - 444. Actes 
de Jésus-Christ dans le sein de sa Mère. - 445. Respect pour les 
choses saintes. - 44G. Trnvaillcr pour les églises pau\Tes. - 447. 
Promesse de la J'krc de DiN1 aux re]igicuscs ùu couvent d'),greda. 

438. La divine grossesse de la Mère du Verbe Eternel 
était déjà très avancée, et pour opérer en tout avec une pléni­
tude de prudence céleste, quoiqu'elle sût qu'il était nécessaire 
de préparer le trousseau et les choses indispensables pour son 
enfante111cnt désir<\ néan1noins elle ne voulut rien <lisposer 
sans la Yolonlé et l'ordre du Seigneur et de son saint époux 
pour se confor1ner en tout aux lois de servante obéissante et 
très fidèle. Bien qu'en cc qui était de son office de Mère et 
de Mère seule de son très saint Fils, en qui aucune créature 
n'avait de part, elle eut pu agir par elle seule, cependant elle 
ne le fit pas sans en parler à son saint époux Joseph et elle 
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lui dit : "Mon seigneur, il l'St dc\iii temps de préparer ks cho­
" ses nl·eessaires pour la naissance de 111011 très saint Fils. El 
'" quoique sa Majesté infinie Ycuille ètrc traitée con1nw les 
-' enfants des h0111nH'S, L'll s'humiliant ù souffrir leurs pôna­
._. lil(·s, il l'St juste nl~~mmoins de notre pnrl que dans son scr­
" vice d son honneur dnns le soin et l'nssistanec de son cn­
"fmH.'l' nous montr:ons que nous k reconnaissons c01nn1c 
"notre Dieu, noire Hoi et notre Scigncm~ véritable. Si vous 

·'" 111c donnez JH.T111ission, je con11ncnccrai ù disposer les lan­
•• gcs et les nrnnlillcs pour k recevoir. J'ai une toile filiT de 
•• 1ncs 1nains qui servira maintenant pour Jes prc1nicrs langes 
"de lin; et vous, seigneur, Yous clH_•rchcrcz une autre étoffe, 
•• douce, souple cl de couleur hurnblc pour les niantillcs; car 
'' plus tard je lui ferai une luni<JUP sans couture et tissée qui 
" sera ù propos. Et afin que nous réussissions en tout, fai­
,, sons une oraison spC'ciale, dc111andant à sa l\ilajesté qu'elle 
'' nous gou,Trnc, nous dirige et nous nrnnifrslc sa volontl~ 
"divinl' de 1nani('n' que nous JH'océdions avec son plus grand 
'"agr('menl". 

i:H). ''l\loo ('pOUSt' d ~lt1d~lil1l', rl1pond:t saint Joseph. s'jl 
"(,tait possible de servir 111011 Seigneur d 111011 Dieu avec le 
"propre sang de 111011 cœur, pour faire cc que vous 1nc coin­

" niandcz, je me tiendrais pour satisfait de le rl•pandrc dans 
"ks louemcnts les plus atroces ù ckfout des grandes richesses 
·· et des hroearcls que je Youdrais avoir pour vous servir en 
•' cette circonstance. Disposez ce <1ui sera convenable, car je 
·• veux vous obéir en tout cmnmc Yotre serviteur". Ils firent 
unC' oraison cl le Tr(,s-1-Iaut r(·JHmdit par un 1nê1ne langage 
i1 chacun c11 particulier, n•nouYdant la connaissance que 
l"augustl' Dmnc avait crn-'. plusieurs fois nupnravant, parce 
que sa Majcsti, lui dit de noun•au il elle et it son époux Joseph: 
·· Je suis venu du ciel sur ln terre pour (,lever l'hunülité et 
·· nbaisscr l'orgueil, pour honorer la pau\Tclt\ cJ n1épdscr les 
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'' r:ch·:sscs, WHH' ddruin_' b \'anilé l'l fonder la y(·rité et pour 
"faire une dignl' l'Slirnc des atllietions. Et pour cela 1rnt 

.. Yolonll• est que vous llll' lrailicz ù l'extérieur dans l'hunrnnil('. 
"que j'ai ITl,'llL' corn11H' si j'étais l'enfant de vous deux et que 
"vous Ill(' n'corn1<.iissiez dans J'intl~ricur co111mc vrai Dieu cl 
"Fils de mon Pi_,rc Eternel, avec la vénl'ration et l'amour qui 
"n1c son! dus cmnme Honnue-Dicu". 

-HO. Confirn1és par cette voix divine en la sagesse avc(.'. 
laquelle ils devaient procéder dans la 111anièrc d'élever l'En­
fanl-Dieu, la tr(·s sainte Made l'i Joseph conférl•rc1it sur le 
style le plus Jl'1rfait et le pïus sublime de le réYércr comme 
leur vrai Dieu infini, style cl 1nanièrc qui n'av<.Üènt janwis 
étl'. vus dans les pures crl·aturcs, et de le traiter conjointc­
n1ent aux yeux du n1011<k, connne s'il cùt été fils des deux, 
puis,1ue les homnws 1e penseraient ninsi et que le 111è1nc Sei­
gneur l(' voulait. El' ils arcon1plircnt cet accord et ce cmn­
nnrndc1nc11t a\'l'C tanl de plc'~nitudc que cc fut l'adn1iration du 
eicl et j'en dirai daYantagc- plus loin. (a) Ils détcnninèrent 
de mèmc que cl:ms la sphü-e l'i l'état de leur pauYrelé, il était 
raisonnable de l'aire pour l'Enl"ant-Dicu, tout cc qui était pos­
sible, s'111S cxci·s ni clt'faut; afin que le sacrement du Hoi ( 1 ) 

· fût caché sous le voile de l'humble pauyrdé et que l'mnour 
cnfhm1n1c''. cru'ils avnicnt ne demcurùt point frustré en ce 
qu'ils JH>UY:iicnt l'aire. Ensuite saint Joseph, en ('.change de 
quch1ues ouvrages de ses nrnins, chercha des étoffes de Ia~nc, 
cmnnw la divine c'·pouse av:.1it dit : l'une blanche et l'autre plus 
violette ·que beige, les dC'ux t•Jmit des nwilleures qu'il put 
lrouwr; et lu dh·inc Heine en tailla les premiers draps pour 
cnvdopp<'r son lr(•s saint FiJs; et de la toile qu'elle aYait filc':c 
d !issfr, die t'1illa les petites chemises cl les b'1ndcs pour le 
couyrir. Cctt{' toile dait trl~s d{licate, connne sortant de 

1. Tobie, X[I, ï. 
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telles 11mins, cl elle l'avait conuncncéc dès le. jour qu'elle 
Mait entrée dans la nwison avec saint Joseph, dans l'intention 
de l'offrir au temple. Et quoique cc désir fùt commué en 
quelque chose de beaucoup niicux, néanmoins de la toile 
<{LÜ resta, la layette de !'Enfant-Dien étant faite, l'auguste 
Vierge accmnplit son offrande dans le ten1ple de Jérusalen1. 
La grande Souveraine fit de ses mains tous ces préparatifs et 
les langes nécessaires pour le divin enfantement, et elle les 
cousit et les confectionna étant toujours à genoux et avec des 
larmes d'une dévotion incomparable. Saint Joseph prépara 
différentes fleurs et des herbes, de celles qu'il put trouver 
et d'autres aromates dont la diligente Mère fit une eau plus 
odorante que si die avait été faite par les anges, et elle en 
arrosa les langes consacrés pour l'Hostie et le sacrifice qu'elle 
attendait; (') elle les plia, les aligna et les mit dans une 
cassette dans laquelle elle les apporta ensuite avec elle à 
Bcthlé•cm, comme je le dirai plus loin. (/,) 

4-11. Toutes ces œuvrcs de la Princesse du ciel, la très 
sainte Marie, doivent être con1prises et pesées, non point dénu­
d(~cs et sans â1ne cmnn1e je les raconte, 1nais revêtues de 
lwuuté, pleine cle sainteté et de n1agnificcnce et dans une 
plus grande plénitude et un plus grand comble de perfection 
que le jugen1cnt hunrnin peut découvrir; car elle traitait n1a­
gnH1qucn1cnt toutes les <:cuvrcs de la Sagesse ri) divine, et 
c01~11ne T\1èrc de la 1nêine Sagesse et connue Reine de toutes 
les vertus. Elle offrait le sacrifice de la nouvelle dédicace 
et du temple du Dieu vivant dans l'Humanité très sainte de 
son Fils qui devait naître au monde. L' Auguste Dame con­
naissait plus que tout le reste des créatures, la hauteur incom-

2. Le Christ nous a aimés d s'est livré lui-même pour nous en 
oblation à Dieu et en hostie de suave odeur. Ephésiens, V, 2. 

3. Car il relevait magnifiquement sa sagesse. II ::Vfac., II, !J. 
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préhl'nsihle du mystère d'un Dieu qui s'incarne et vient an 
monde; d 11011 inLT(,dul<.' niais re111plic d'admiration, de Yéné­
n11ion et d'un mnour ('nfhtmnH.~ elk rl'pétait souvent ces 
p:trolcs cl(' Sulomcn (4 ) en fabri<!uant le kmpk : "Connncnt 
"Sl'l'a-t-il possible que Dieu huhik :.1vec ks homn1cs sur la 
" krrl' ! Si tout le ciel et les cieux des cieux sont étro:ts pour 
" vous n'ccvoir, cmnbien plus le sera cette habitation de l'hu­
" nwnité~ qui a été fabriquée <lnns 1ncs entrailles!" Mais si 
le kmple qui servit seùlement pour que Dieu y écoutât les 
prièrcs qui y seraient ~Îfertes à sa Majesté l'ut construit et 
di•dié avec un apparat si splendide (5 ) d'or, d'argent, de tré­
sors et de sacrifices; que devait faire la Mère du vrai Salo-
111011 dans la construction et la dédicace du tc1nplc vivant où 
habitait (0 ) corporellement la pknitudc clc la Yéritablc Divi­
nHé du n1êinc Dieu éternel et inc0111parablc? La trl•s sainte 
MarÎP acc0111plit tout cc que contcnairnt en figure, ces sacri­
fices rt ces trésors sans no1nbrc qui furent offerts pour le 
temple figuratif, et non par des préparatifs d'or, d'argent et 
(le brocard, car en cc te111ps Dieu ne chcreJrnit point ces 
offrandes, niais avec les vertus héroïques et les richesses 
clc la grâce et des dons du Très-Haut, aYcc lesquelles clic fai­
sait des cantiqnes de louange. Elle offrait les holocaustes de 
son cceur très <.1r<lent, die discourait par toutes les Ecritures 
,saintes, et elle appliquait et rapportait à cc mystère les hym­
nes, les psaumes et les cantiques y ajoutant beaucoup plus. 
Elle op<.'.'.rait vérifoblcn1cnt et 1nystiqurment les figures an­
ciennes par l'exf'reicc des vertus et des actes intérieurs et cxté-

4. Est-il donc croyable que Dieu lrnLite a\'ec les hommes sur la 
terre? Si ks deux des cieux ne vous cnntienneut point, combien 
moins C('tte maison que j'ai bùti('! II Parnl., YT, 18. 

ii. Ill Hois, VI, VII et Vlll. 

G. En lui (le Christ) toute b plénitude de la divinité habite cor­
porellement. Coloss., H, O. 
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rieurs. Elle conviait et appelait toutes les créatures, afin 
qu'elles louassent Dieu et qu'elles rendissent honneur, louange 
et gloire ù leur Créateur et qu'elles l'attendissent ponr être 
sanctifiées par sa venue au 'inonde. Son très fortuné et très 
lwurcux époux l'acco1npagnait en plusieurs de ces œuvrcs. 

4-12. Les 111<'.~rites tr(,s sublin1cs que la Princesse du ciel 
accmnulait pnr ces actes et ces exercices et l'agré1ncnt et la 
con1plaisancc que le Seigneur en recevait ne peuvent être 
expliqués par c.tucunc lungi..tc ni aucun cntendcu1ent hu111ain. 
Si le 1noindrc degré de grâce que toute créature reçoit par un 
Hctc de vertu qu'elle exerce vaut plus que tout l'univers, 
quelle est la yalcur de la grâce qu'obtint ccÎle qui excéda non­
scuk•nw11t les anciens sacrifices, les offrandes, les holocaus­
tes et tous les 111<'.~riks hu1na:ns, niais ceux 111ê1nes des suprê­
mes Séraphins en les surpassant beaucoup. (c) Les affec­
tions muourruses de la divine Daine arrivaient à de telles 
cxtn'.:1nilés en attendant son J?ils et son Dieu véritable pour 
le recevoir dans ses bras, le nourrir ù son sch1, l'alin1cnter de 
sa niain, le lraitc-r et le servir, l'adorant fait h01n1nc clc sa 
propre chair et de son propre sang, elles arrivaient dis-je à de 
telles cxtrémit(•s que la divine Souveraine cùt expiré et se fùt 
dissoutr dans cc lri.'.S doux inccndü~ d'mnour Si elle n'avait été 
(,tl', préScn·(~e de la 111ort par une assistance 1niraculeusc 
du 111ènic Dieu Pl si sa vie n'ayait été confortée et corroborée, 
Et elle eùt perdu la vie plusieurs fois si son très saint Fils ne 
l'a\'ail conservée autant de fois, parce qu'elle le contc1nplait 
<l'ordinaire dans son sein virginal, et elle voyait avec une 
clarté divine son Hunwnité unie ù la Divinité et tous les actes 
intl·riC'urs clc cette ùn1e très sainte, le 1nodc et la posture de 
son corps et les i)rières qu'il faisait pour elle, pour saint Jo­
seph et tout le gc-ni;e hu1nahl et singulière1nent pour les pré­
destinés. Elle connaissait tous ces mystères et d'antres et 
elle s'enflmnnwit toul cnti(~re dans l'hnitation d la louange, 
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con1nie rcnfernrnnt dans son sein le feu incandescent qui 
éclaire rt ne consunw pas (7). 

4-t:l. Au milieu de tant d'incendie de la flamme divine, 
elle <lisait quPlc1ucfois en parlant à son très saint Fils : "Mon 
"trl•s doux An1our, Créateur de l'univers, quand 111es yeux 
"joufront-ils de la lmnil'TC de votre divin visa~e? Quand n1cs 
'" bras seront-ils consacrés rn l'autel de l'Hostie que votre 
"Pl•rc Eternel attend? 'Qunnd baiserai-je con11ne servante ks 
"lieux que vos pas nurônt foulés et arriverai-je con1n1c Mère 
"au baiser désiré de 111011 func? C'') afin que je participe avec 
"votre souille divin de votre propre Esprit? Quand la Lu­
" n1ière inaccessible (H) qui est vous-1nê1ne, Dieu véritable de 
H Dieu véritable et Lu1nii.•rc de lu lun1i(~rc, se nrnnifcstcra-t-c11c 
"aux hmnn1es, (10 ) depuis tnnt de siècles que vous avez 
"étè caché à notre yue? Quand les enfants d'Adam captifs 
"pour k'ttrs péchés connaîtront-ils leur Hédcn1ptcur, verront­
" ils leur salut, ( 11 ) trouveront-ils parini eux leur l\ilaitrc, 
" ( 1 :!) lrur Frè.•rc et leur Père véritnblc? () Lumière de 111011 
"ÙnH', nia vertu, 111011 Bie11-Ain1é pour qui je vis en 1nourant ! 
"Fils de n1es entrailles, con11ncnt fcra-t-cllc l'oflke de Mère, 
"celle qui ne sait po:nt faire celui d'esclave et qui ne nH.\rite 
"pas un tel titre? Com111cnt vous traiterai-je dignement, 111oi 
" qui ne suis qu'un vil el pauvre vcnnisseau? Cmnnwnt vous 

ï. Et il vo~·ait que le huisson hrùlnit et nt' se <·onsum:iit point. 
Exodt', Til, 2. 

8. Qu'il me baise de sn bollchl'. C,mt., I, 1. 

9. Celui-là (•tait la vraie lurni(,re -qui illumine tout homme venant 
en ('C mornle . .Jean, I, !J. 

10. Après celn, il ,1 (,1('> vu sm· la terre d il a dernrnrc'' avec les 
hommes. Baruch, ] II, 38. 

11. Et ils verront, tous ks eonfins de la terre, le salut de not1·c 
Dieu. Isaïe, Lli, 10. 

12. El' tes ~·eux \'t'tT011t ton :\!aitre. Ts:ùe, XXX, 20. 
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" scrvirai-jt' l'i \'GUS assisterai-je, Vous, étant la sainteté et la 
"bonté infinie, et moi poussi(·rc et cendre'? Cmnmcnt oserai­
" jc parler ('Il votre 1n·l·scncc ou den1eurer devant votre divine 
"'face'? Vous, Seig1wur de tout 1110n être, qui n1'avcz choisie, 
•• (•tant petite, parmi les autres enfants d'Admn, gouvernez 
"111es actions, dirigez mes désirs et cnflanuncz 111cs affcc­
" lions, afin qu'en tout je réussisse à vous donner du goùt et 
•• de l'agn'.•111cnt. El que fera~-jc, 111011 Bien-Ain1é, si vous 
"sortez de nws entrailles au n1mHic pour souffrir des affronts 
"'d 1110urir pour le genre hu1nain, si je ne 1ncurs avec vous 
" et si je ne vous accon11n1gne au sacrifice, Vous qui êtes 111011 
"être et ma vie? Que la cause et le motif qui doit vous ôter la 
"vôtre vous ôte aussi la 1nicnnr; puisqu'elles sont si unies. 
" Moins que votre n1ort suffira pour racheter le monde et des 
~, nüllicrs de inondes; que je 1ncure pour vous et que je souf­
" fre dt:'s igno1ninics·; rt vous avec votre mnour et votre Lu­
"mit•rc, sanctifiez le n1on<le et t.\clairez les ténèbres <les n1or­
.. tels. Et s'il n'est pas possible de révoquer le décret du 
"Père Eternel, afin que ln rédemption suit abondante ('") 
"et que votre charité excessive (14 ) dcnwure satisfaite, recc­
" vcz mes affedions C't que j'aie part en tous les travaux de 
" votre vie, puisque vous ètes n1on Fils et n1on Seigneur''. 

-14 t La variété de ces affections et d'autres très douces 
rcndaicn t ln Heine des cieux très belle aux yeux du Prinrc 
("·) des dcrnités qu'l'lle m·ait dans le tabernacle de son sein 
Yirginal. Et toutes Cl'S affections avaient coutun1c de se 
n1ouvoir conformé1ncnt aux actions de cette très sainte Hu­
nrnnit(, dC:'.ifü~c; parce que ln divine l\Ièrc les regardait pour 

13. Dans; :c Seigneur est Li 11lisl·1·iconlL· l'l l'!l lui est une Tl·clcmp~ 
tion ahonduntc. Ps. 12!), 7. 

14. '.\liais Dieu qui est riche en rnishiconlc, pnr le grand wnour 
dont il nous :1 airnl·s ... Ephl·s:cns, II, 4. 

1.). Elle lui plut cl dk trun,·a grùce CIi sa J>rl·sL'!lCL'. Esth,"•r, Il, 11. 
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les inütcr. Et parfois l'Enfant-Dieu dal1s cette caverne sa­
crée se 1ncttait à genoux pour prier le Père, d'autres fois en 
forme de croix, comme s'essuyant pour elle. (d) Et de lil, 
con1111e du su1)rème trône drs cieux il le fait encore, il n•gar­
dait et connaissaif par la science de son â1ne très sainte tout 
CC'- qu'H connaît nrnintenant sans qu'aucune créature présente, 
pussée ou future a~'CC toute leurs pensées et leurs 111ouvc­
rncnts ne lui fùt cachée; et il était attentif à toutes ces ùmes 
c01nn1e Maître cl Hédenlptcur. Et con11ne tous ces 1nyslèrcs 
(,taicnt 111anifcstrs à sa divine Mère et que pour correspon­
dre à cette sc'cncc clic était rPmplic de grt,ce et de dons céles­
tes; elle opérait en tout avec une plénitude et une sainteté si 
hautes, qu'il n'y a point de paroles pour que la capacité humai­
ne puisse l'expliquer. Mais si notre juge111cnt n'est pas per­
,·crti et si notre cœur n'est pas de pierre insensible et dure 
il n'est pas possible qu'à la vue et au toucher d'ceuvres aussi 
rflicacrs qu'ad1üirabks, il ne SC' trouvent point blessés d'une 
douleur mnourcuse et d'une reconnaissance soun11sc. 

Dodri11c q11r me (/0111111 /11 Tris .w1iutc Uci11c J!orir 

445. Par ce chapitre, je yeux, ma fille que tu demeures 
instruite de la décence avec laquelle on doit traiter toutes les 
choses consacr('.cs et dédiées au culte divin et de l'irrévérence 
avec laquelle les nlinistres 1nê1ncs du Seigneur l'offense.nt par 
cette négligence. Et ils ne doivent point n1épriscr ni oublier 
le courroux de sa Majesté contre eux pour. la grossi(•rc n1al­
honnètcté et l'ingratitude aYcc lcsquelll's ils traitent les orne-
1nents et les choses sacrées qu'ils ont d'ordinaire dans les 
rnains, sans attention et sans aucun rcs1wct. Et l'indignation 
du Trt·s-Haut est hcnucoup plus grande envers ceux qui onl 
les fruits et le salaire de son sang très précieux et qui les per­
dent et les consmncnt en vani1l•s et en turpitudes ou en choses 
profanes et 1noins décentes. Ils cht•rchcnt pour leurs dou-
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c<.·urs d kurs commoditc:•s le plus précieux et le plus rstinrn­
!J!(, cl ils appliqurnt le plus grossier, k plus méprisé cl k plus 
yjJ pour k culte et l'honnl'lll' du Sc:grwur. Et lorsqul' ceci 
tTriYc. spl·cialcrneut pour les linges qui touchent au corps et 
:.1u s:.rng de .J(:sm;-Christ mon trl·s suint Fils, con1111c sont les 
corporaux et l('s puricatoirl·s, je veux que tu entendes con1-
llH'lll les saints anges crui :.1ssisknt à l'éniinent et subliine 
sacrifice de la llll'SSl' sont cmnmc 111ortitiés et détournent la 
Yll(' de scmblnliles ministres; et ils s'étonnent <h' ce que le 
Toul-Puissant les supporte si longtcn1ps et qu'il dissin1ule 
kur audace et leur insol<.•nce. Et quoique tous ne conunet­
tent pas cc p<.'.~ehé, il y en a nérnunoins plusieurs; et il y en a 
peu qui se sigmdcnt en d<.'.~n10nstration et ('Il sollicitude pour 
k culte divin cl qui traitent extérieurement les choses sacrées 
avec plus de respect: Hs sont. le petit n01nhre, et n1ênlC' parn1i 
eux, tous ne le font pas avec une intention droite et pour la 
réYérencc qui est duc, mais pur vanité et pour d'autres fins 
terrestres: dP 111anièrc que ceux qui rnlorent le Crb1tcur en 
esprit et ('Il vérité, purcnH'lll el a,Tc un creur sincère vit•n­
ll','Il1 i.1 (,trc très rares. (!(;) 

4-1H. Considl·n-, nw très chl'n' fille, cc que nous pouvons 
éprouver, nous qui sonlllH'S ù la vue de l'Etrc incon1préhcn­
sihk du Très-Haut et qui con1utissons que son i1nnwnsc bonté 
cn'>:.1 les hom mcs pour l'adon·r et lu: rendre le respect et la 
y(•n{·ration; (1 ') et pour cel::1 il k•ur a laissé cette loi daus la 
rnitun· ( 1 ·") d il leur a :.1hando11né tout le reste des créatures 

m. llicu l':-.1 cspri: 1 t n'lL\ qui l'adorent doiYcnt l'adorL·r en 
(·S1)rit d en vl'ritl·. Jean, J\', ~4. 

17. Afin qu'ils lcuassPnt son nom saint porn· :e glo1·ifier dans 
~es inerYeilles, aiin de r:tconter les grandeurs de ses œl\\Tt'S. E('eli., 
~YI!, 8. 

18. Tl u 1ws{• son cx.'l sur kurs nrurs. Ibid., 1. 
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gru tuikn1ent; ( ! !1
) et ensuik nous regardons l'ingratitudt· 

aw'c laqilclle ils COlT('S}HHHlcnt ù leur Crl•ateur im11H·nsc: 

puisqu'ils refusent pour son hornwur les choses 111ê1nes qu'ils 
reçoiw•nt de sa nù1in lihl•rak, et pour cela ils choisissC'nt le 
plus vil et k plus ahjcel. ('") d pour kur vanité k plus pré­
cieux et le plus csC1l;a1Jie. Cc pl·chl· est peu considl•ré Pl peu 
connu, (•t ainsi je veux <JUC non-seulen1cnt tu le pll'urcs avec 
UIH' doul~·ur v(,ritahle, 1nais que tu le compcnsC's en cc qui te 
sera possible, pendant que tu seras supérieure. Donne le 
nwilkur au TrCs-l-hiut et avet"tis tes religieuses de s'occuper 
de l'entretien et de la propreté des choses sacrées; et non scu­
k1ncnt en celles de leur couvl·nl nrnis en travaillant ù faire la 
n1l~n1c chose pour les (~gliscs pau,Tes qui tnanquent de cor­
poraux d d'autres sortes d'orncnwnls. Et qu'elles aient une 
confiance assurée que le Seigneur leur paiera cc saint zèle de 
son culte sacré et il rc1nédiera ù leur pauvreté et il secourra 
<-'0111111L' Pl•re les n(•ecssitc.''s du couvent crui ne viendra janwi~ 
ù une plus grande pauvreté pour cela. Tel est l'ofllcc le plus 
propre et le 1ilus légitime des épouses de Jésus-Christ et elles 
doivent s'y exercer le temps qui leur reste après celui du chteur 
et les autres oLligalions de l'oh(,issancc. Et si toutes les reli­
gieuses prenaient ù cœur c(•s occupations si honnêtes, si 
louables et si agrl·ahlcs ù Dieu, rien ne leur nwnqucrait pour 
la vie, et elles fonncraicnt sur la terre un (~lat angélique d 

rdcsk. Et pm-ec qu'elles ne wuknl pas s'applicrucr ù cc 
service du Seigneur, plusieurs nhmulonnécs de la main divine 
se tournent vers des légèretés et des distractions si dangereu­
ses qu'dant abominalJks ù n1cs yeux, j(' ne veux pas que tu 

m. Et il lui a donnl· l'empin· de ce qui e.'>t sui· la le1Te. lhid., 3. 

20. Si vous offrez un animal aveugle pou!' èt!'e immolt\ n'est-CC' 
pns un mal'? ou si vous en offrez un hoîtcux ou malade, n'est-ce pas 
un mal'? offre-le ù ton gouvc1·ncnr pour voir s'il lui plniru, ou s'il 
:H'ctH.·illcra ta fael', dit le Seigncrn· des ai·rnl'l'~. :\'blhu:hic, 1, 8. 
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les c'.·criYt's n: que tu y penses, sauf pour les pleurer de l'intüue 
de ton cœur et dcnrnndcr à Dieu le rcinèdc de ces pêchés qui 
l'irritent, l'offensent et lui déplaisent tant. 

~-~7. Mais parce que nia Yolonté s'incline avec des raisons 
sp(·cinks ù regarder amoureusement les religieuses de· ton 
couve1lt, je Yeux que tu les avertisses en 111011 110111 et de 111a 
part d qrn: tu les obliges avec une rnnoureusc for~e ù vivre 
toujours retirées et 1nortcs au 111011<le, avC'c un oubli inviola­
ble de tout cc qu'il y a, et que leurs conversations entre elles 
soient dans le cid (:: 1 ) et les choses divines; et qu'au-dl_'.ssus de 
toute cstin1c, rllcs conservent intactes la paix et la charité 
que je leur rcconunandc si souvent. Et si elles 1n'obéisscnt 
cn cela, je leur promets ma protection éternelle et je me 
constitue leur 1.Vh~rc, leur Protectrice et leur défense, c01111ne 

je su~s la tienne; rl je leur pron1cts de 1nêmc nw continuelle 
et dlicacc intercession au1n·($ de 111011 très saint Fils, si elles 
ne nH' désobligent point. Pour tout cela, persuade-leur tou­
jours d'avoir pour 1noi une grande dévotion et w1 mnour spé­
cial, et qu'elles les écriyc1lt dans leur coeur; car avec cette 
fidélité de leur part clics obtiendront tout cc que tu désires, 
outre ce que je ferni pour elles. Et afin qu'elles s'occupent 
joycusc111cnl cl promptc1ncnt des choses du culte divin, et 
qu'elles consid(:rcnt comme leur affaire propre tout cc qui y 
appartient, rappelle-leur cc crue je faisais pour le service de 
n1on lri.•s sninl Fils et pour le ten1pk. Je veux que lu cmn­
prenncs que les saints anges étaient dans l'admiration du zèle, 
c!c la sollicitude, de l'attention et de la propreté aycc lesquels 
je traitais toutrs les choses qui dcyai('nt SCTYir t1 1110n Fils et 
1110n Seigneur. El cette sollicitude respectueuse et ,unou­
rcuse 111e fit prc'.',panT tout ce qui était nécessaire pour son 
cnlrcticn, sans qu'il 111c 1nmH1uùt rien, comme quelques-uns 

21. Pom· nous noti·e Yie est dans les cieux. Philippicns, 111, 20. 
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le pensent, pour le eouvrir et le servir. cmnnlc tu l'entendras 
,en toute cette Histoire; parce qu'il n'était pas possible ù nul 
prudence et ù n1011 amour d'être négligC'nk ou imprévoyante 
en ccln. 

~OTE~ EXPJ,JCATIVES 

a. Numéros il(Hi, il08, il:!G d ;)..J:G. 

b. N"o. 452. 

c. On peut voir sur cela Suarez ]JI p., t 2, 1lisp .18, sect. 2 et 4. 

d. Lorsque le Verbe prit l'humanik ce fut avec l'usage de la rai­
son, il se peut donc très bien que, dès lors existant dans la prison 
maternelle, il pliât le genou ou se mît en forme de croix, prélu­
dant ainsi au combat futur qu'il voulait soutenir ù la fin de sa vie 
pour la répaqdion du genre humain. 11 pouvait le faire naturel1c­
mcnt l'l il le pouvait aussi miraculeusement. Du reste .Jean Baptiste 
aussi se mut et exulta clans le sein de sn mère, comme nous le lisons 
dans l'Evangile, Luc J, "1--1. 





CHAPITRE VIII 

L'édit de l'empereur Uësor Auguste d'enregistrer tout 
7' mnpire est 1mblié et ce que fit saint Jose ph 

quand il le sut 

SoMMAIIm. - 448. Décret db;,in que le Christ <levait naître à Beth­
léem; édit de César. - 4-19. Paroles de S. Joseph à 1Iaric. - -!JO. 
Marie consulte Dieu. - 451. Nouveau raisonnement de saint J v­
scph. - 452. Préparatifs pour le vo:vagc. - 453. Sollicitude de 
saint Joseph }Jour son (~pouse. - 4;)-1. Abandon à Dieu. - 4.3;i. 
Soumission à Dieu et au confesseur. 

448. Il était déterminé par la Yolonté immuable du Très­
Haut que le Fils Unique du Père naîtrait dans la cité de 
Bethléem; (1) et en yertu de ce décret divin, plusieurs saints 
prophètes anciens (2 ) le prophétisèrent avant qu'il s'accom­
plit, parce que la détermination de la volonté absolue du Sei0 

1. Et toi, Bethléem Ephrata, tu es très petite entre les villes 
de Juda; de toi sortira pour moi celui qui doit être le dominateur 
en Israël et sa génération est du commencement des jours de l'éter­
nité. Mich., V, 2. 

2. Et je susciterai sur elles un pasteur unique qui les paisse, mon 
serviteur David. Ezéchiel, XXXIV, 23. Ils serviront Je Seigneur 
Jcur Dieu et DaYid leur roi que je leur susciterai. .Jérémie, XXX, !), 
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gneur est toujours infaillible et les cieux et la terre manque­
raient avant qu'elle manquât de s'accomplir; (3 ) puisque per­
sonne ne peut y résister. Le Seigneur disposa l'exécution de 
cc décret inunuablc par le 1noycn d'un édit que l'c1npereur 
César Auguste publia dans l'c111pirc r0111ain, afin que conune 
le rapporte saint Luc, ( 4 ) tout la globe fùt inscrit et dénom­
bré. L'cn1pirc rmnain s'étendait alors à la plus grande par­
tie connue de la terre, et pour cela ils s'appelaient les 1naîtres 
de tout le monde, ne faisant point compte du reste. (a) Et 
cette inscr:ption était de se confesser tous vassaux <le l'c1npc­
rcur et de lui payer un tribut, un cens déterminé, (b) conune 
il un maître naturel dans les choses temporelles: et pour cette 
reconnaissance chacun accourait s'inscrire dans le registre 
co11mrnn (') de sa propre cité. Cet édit arriva à Nazareth 
et à la connaissance .de saint Joseph qui l'apprit an dehors: il 
revint à la n1aison aflligé et contristé; et il rapporta à sa 
divine épouse ce qui se passait avec la nouveauté de l'édit. La 
très prudente Vierge répondit à saint Joseph : ~'Mon Seigneur 
" (c) d mon époux, que l'édit de l'e1npereur terrestre ne vous 
"1nrttc point dans cette inquiétude, car tous les événe1nents 
"qui nous arrivent sont au ccnnpte du Seigneur, le Roi du ciel 
"et de la terre; et sa providence nous assistera et nous gou­
" vcrncra en toute rencontre. Hen1dtons-nous donc à lui 
" pleins de confiance et nous ne serons pas frustrés". 

H\l. La très sainte Marie était instruite de tous les mys­
krcs <le son très saint Fils, et clic en savait déjà les prophé­
ties Pl leur accomplissement, et que le Fils unique du Père 

:-t Le ciel et la terre passeront, mais mes paro]cs ne passeront 
pas. }fathieu, XXIV, 35. 

--1. Or iJ mTi\'a en ces jours-là qu'il parut un édit de César Au­
gust(', pour qu'on fit le clénomhrement des habitants clc toute 1a terre. 
Lue, li, 1. 

,). Lue, l, 3. 
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éternel et le sien devait naître à Bcthléen1 cmnnH~ pauvre 
pèlerin. Mais elle ne nrnnifesta rien de tout cela à saint Jo­
seph; parce que sanS l'ordre dn Seigneur clic ne déclarait 
point ses secrets. Et _cc qui ne lui était pas c01n1nandé de 
dire, clic le taisait toiit- ù fait aYcc nne prudence admirable, 
nonobstant le désir de' cünsokr son tr(•s fidèle et très saint 
f'poux .Joseph, parce qu'elle voulait s'abandonner ù sa con­
duite et ü son obéissance et ne point procéder con11nc pru­
dente et sage avrc cllc-111ê1nc contre le conseil du Sage. (!ï) 
Ils traitèrent ensuite de cc qu'ils devaient fairr; parce que l'en­
fante1ncnt de la divinP DanH_' s'approchaH déjà, sa grossesse 
étant si avancée, et saint Jo~eph lui dit : "Reine du ciel et de 
"'la t.crrc et 1na Dmnc, si vous n'avez point l'ordre du Très­
" Haut pour d1autrc chose, il 1ne semble inévitable que j'aille 
"accomplir cl'! édit de l'empereur. Et quoiqu'il suffise 
"que j'aille seul, parce que- cette obligation concerne les 
"clwJ's de fmnillc, je n'oserais poinl vous 1:/sscr, sans assis­
" trr ù votre service, je ne YÎ\Tais point sans votre présence 
"et je n'aurais pns un n1on1cnt de repos étant éloigné, il n'est 
" pas possible que 1110n cœur soit tranquille suns vous von'. 
"Je vois que votre divin cnf'nnlen1rnt est très proche pour 
"que vous veniez avec 1noi ù nolrc cité de Bethlécn1 où nous 
'' devons cette profession d'obéissance à l'empereur; cl ainsi 
" pour cette raison et à cause de nu1 grande pauvreté, je crains 
"de vous n1ettrc dans un risque aussi évident. Si l'enfante­
" 1nent arrive dans le chcrnin avec incmnn1odité et que je ne 
" puisse y pourvoir, cc serait pour rnoi une peine incornpara­
" hie. Cette inquiétude m'afflige, je vous supplie, Madame, 
"de lu présenter devaut le Trè.s-Haut et de le prier qu'il écoute 
"111.cs désirs de ne point 111'éloigner de votre con1pagnie". 

450. L'humble épouse obéit ù ce que saint Joseph ordon-

(i, Ne sois pas sage ù tes propn•s yeux. Pro\·., III, 7. 
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nait; et <1uoiqu'ellc n'ignorât point la volonté divine, elle ne 
voulut point non plus omettre cette action de pure obéissance, 
ron1n1c sujette très respectueuse. Elle présenta au Seigneur 
la volonté et les désirs de son très fidèle époux et sa Majesté 
lui répondit : "Mon Amie et ma Colombe, obéis à mon servi­
" leur .Joseph en ce qu'il t'a proposé et ce qu'il désire. 
" Acc0111pagne-le <lans le voyage: je serai avec toi et je t'as­
" sisterai avec un ainour et une protection paternelle dans 
"les travaux et les tribulations que tu souffriras pour moi; 
"et quoiqu'elles doivent être très grandes, 1110n puissant bras 
" te tirera glorieuse de tout. Tes pas seront beaux (7 ) à mes 
~• yeux; nwrche et ne crains point, car telle est 111a volonté". 
Ensuite le Seigneur à lu vue de la divine Mère commanda aux 
saints anges de sa garde avec une nouvelle inthnation et un 
nouveau précepte dC la servir en ce voyage avec une assis­
tance spéciale et une sollicitude pins diligente, selon les ma­
gnifiques et n1ystéricux événe111ents qui se présenteraient en 
tout cc temps. Ontrc les mille anges qui la gardaient d'or­
dinaire, le Seigneur connnanda à neuf nlille autres d'assister 
leur He:nc et leur Maîtresse et de la servir de manière à l'ac­
con1pugncr tous les dix niillc ensc1nble dès le jour qu'elle 
eon1n1cncerait le voyage. Ils l'accmnplirent tous ainsi con1-
mc scnitcurs et ministres très fidèles du Seigneur et ils la 
servirent comme je le dirai plus loin. (d) La grande Reine 
fui renouvelée et préparée par une nouvelle lumière divine 
en hurucllc elle connut d'autres 111ystères nouveaux concer­
nunt les nfllictions qui se prôscntcraient, après la naissance 
de l'Enfant-Dièu par la persécution d'Hérode et d'autres tri­
hulntions et d'autres soucis qµi devc1icnt lui survenir. Elle 

7. Que tes pas sont lwm1x dans les chaussures, fille de prince! 

fnnt., \'II, 1. 
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offrit pour tout cela son cœur invincible, préparé (18) et 
non troublé, et elle rendit gràces au Seigneur de tout ce qu'il 
·,pérait et disposait en elle. 

451. La grande Reine du ciel revint avec la réponse à 
saint Joseph et elle lui déclara la volonté du Très-Haut de lui 
obéir et de l'accompagner dans son voyage à Bethléem. Le 
saint époux fut rempli d'une joie et d'une consolation nou­
velles; et reconnaissant cette grande faveur de la main du Très­
Haut, il lui en rendit grâces avec des actes profonds d'humi­
lité et de révérence, et s'adressant à sa divine Epouse il lui dit: 
"Madmne, vous êtes la cause de mon nllegresse, de ma féli­
" cité et de ma fortune! Il ne me reste plus qu'à m'affiiger 
'' dans ce voyage des travaux que vous devez y souffrir, parce 
"que je n'ai point de capitaux pour les vaincre et pour vous 
"y 1ncner avec la co1nn1odité que je voudrais vous préparer 
"pour le voyage. Mais nous trouverons à Bethléem des pa­
" rcnts, des mnis et des connaissances de notre famille; et 
"j'espère qu'ils nous recevront avec charité, et là, vous vous 
"reposerez de la fatigue du chemin, si le Très-Haut Je dispose, 
"comme 111oi votre serviteur je le désire". Il est vrai que le 
saint époux Joseph le prévoyait ainsi avec affection; 1nais le 
Seigneur ayait disposé cc qu'il ignorait alors; et parce que ses 
désirs furent frustrés, il sentit ensuite une plus grande amer­
tun1c et une plus grande douleur, conune on le verra. La 
très sainte Marie ne déclara pas à saint Joseph ce qu'elle avait 
prévu dans le Seigneur du mystère de son divin enfantement, 
quoiqu'elle sût bien que les choses n'arriveraient pas com1ne 
il le pensait: mais au contraire elle lui dit en l'animant : 
"1\/Ion époux et 111011 seigneur, je vais avec beaucoup de satis­
" faction en votre con1pagnie; et nous ferons le voyage con1111c 
"pauvres au nmn clu Tr(•s-Haut: pu~s sa l\'Iajesté ne 1néprisc 

8. :\Ion cœt!l' est pn~t, t) Dieu, mon cœur est pl'l't. Ps. 10i, 1. 
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" pas la pauvreté, car il vient pour la chercher avec beaucoup 
"d'an1<mr. Et supposé que sa protection et sa défense soient 
" (") awc nous dans Je besoin et l'flliction, mettons en elles 
" notre confiance. Et vous, 1110n seigneur, reniettez entre 
'" ( 10 ) ses 1nains toutes vos inquiétudes". 

l:i2. lis déterminèrent ensuite le jour de leur départ et 
k saint Epoux sortit aycc diligence par Nazareth, afin de 
ehPrchC'r une n1onturc pour porter la Maîtresse du inonde et 
il n'en trouva pas facilcn1cnt, ù cause du grand n<nnbre de 
pcrsonucs qui sortaient des différentes villes pour obéir à ce 
1nêine édit de l'e111pcreur. 1VIais aprl's beaucoup de diligence 
et de soucis pénibles snint Joseph trouva un n1odcstc petit 
fine que nous appellcrlons fortuné s'il était possible, car il l'a 
été entre tous les anhnaux irruisonnùblcs, puisqu'il ne porta 
pas senlcmcnt la Heine de tontes les créatures et en elle le 
Roi des rois et le St:igncur des seigneurs, 1nais aussi il se 
trouva ensuite à la naissance de !'Enfant ( 11 ) et il rendit an 
Créateur le service que k•s hon1n1cs lui refusèrent, con1111c 
on le dira plus loin. Ils prépar(•n'nt le nécessaire pour le 
voyage, qui fut de cinq jours et l'équipage <les divins voya­
geurs fut avec le n1ê1nc apparat qu'ils portèrent dans le pre­
niicr voyage qu'ils firent à ln 111aison de Zacharie, con1me 
je l'ai déjà dit, Livre III, chapitre XY, numéro 196, parce 
qu'ils portaient senlcmcnt des fruits, du pain et quelques 
po:ssons, cc qui était la nourriture et le régal ordinaire dont 
ils osaient. Et comme la trôs prudente Vierge savait que le 
kmps de revenir à leur 1naison tanh•rait heaucoup, elle appor-

D. Il est le protecteur de tous ceux qui espèrent en lui. Ps. 17, 31. 

10. Déposez vos soins dans le sein du Seigneur, et lui-même vous 
nourrira. Ps. 54, 23. 

11. Un bœuf connait son possesseur, un âne l'étable de son 
maître; mais Israël ne m'a pas ~onnu, et mon peuple n'a pas eu d'in­
telligence. Isaïe, I, 3. 
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ta avec elle non-seulement les mantilles et les langes pour 
son enfantement divin; mais elle disposa discrètement les 
choses de manière q°i.r'elles fussent toutes à l'intention des 
fins du Seigneur et des événements qu'elle attendait; et elle 
confia sa maison ù quelqu'un qui en prit soin jusqu'à son 
retour. 

45:l. Le jour et l'heure de partir pour Bethléem arriva: 
et comme le très fidèle et très fortuné Joseph traitait déjà 
avec une nouvrlle et souveraine révérence son auguste 
Epouse, il allait souvent, connue serviteur soigneux et vigi­
hmt, s'enquérir et tâcher de savoir en quoi il pouvait la ser­
vir et lui donner de l'agré1ncnt: et il la pria avec une grande 
affection de l'avertir de tout ce qu'elle désirait et igno­
rait, pour son repos, son soulage1ncnt et son bon plaisir et 
pour donner de la complaisance au Seigneur c1u'elle portait 
dans son sein virginal. L'hu1nblc Reine rc1nercia son époux 
de ces saintes affections, et les renvoyant à la gloire et à 
l'honneur de son très saint Fils, elle le consola et l'anima 
pour la fatigue qu'il éprouverait dans le che1nin en l'assurant 
clc nouveau de l'agrén1cnt qu'avait sa l\fajesté de toutes ses 
sollicitudes et elle l'encouragea à recevoir avec égalité et allé­
gresse de cœur les peines qu'ils auraient à ressentir à cause de 
leur pauvreté. Pour connHencer ce voyage, l'hnpératrice 
des cieux se nüt à genoux et dcnwnda à saint Joseph sa bé­
nédiction. Et quoique l'homme de Dien en fùt très confus 

·cl qu'il fît difficulté de la donner à cause de la dignité de son 
Epouse, elle vainquit némunoins en hu1nilité et elle l'obligea 
ti la lui donner. Saint .Joseph le fit avec une grande crainte 
et une grm1de révérence et aussitôt, il se prosterna en terre 
avec d'abondantes larmes et il la pria de l'offrir de nouveau 
ù son tri,s saint Fils et de !ni oblcnir le pardon et la grâce 
divine. AYcc cette préparation ils partirent de Xazarcth ponr 
Bcthlécn1 au milieu d(· l'hiver, ce quj rt'ndait le voyage plus 
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pénible et plus incommode. Mais la Mère de la vie qui ln 
portait dans son sein ne prêtait attention qu'à ses divins effets 
et à ses colloques réciproques, le regardant toujours dans 
son sein virginal, l'ünitant dans ses œuvres et lui donnant 
plus de complaisances et plus de gloire que tout le reste des 
créatures cnsen1ble. 

Dotlriur que me domw /!t Très Sainte Reine il:Jarie 

45,1. Ma fille, en tout le cours de ma vie et en chacun des 
chapitres et des n1ystèrcs que tu écris, tu connaîtras ln Pro­
viclcnce divine et admirable du Tri,s-Haut et son amour pa­
ternel envers 111oi, son hu1nblc esclave. Et quoique la capa­
cité hmnainc ne puisse d:gne111ent pénétrer et pondérer ces 
œuvres a<l1nirables et d'une si haute sagesse, on doit néan-
111oins les vénérer de toutes ses forces et se disposer pour mon 
imitation et pour la participation des faveurs que le Sei­
gneur 111c fil. Parce que les 111orlcls ne doivent point s'hna­
giner que le Seigneur ait voulu se n1ontrer infinin1ent saint, 
puissant et bon seulernent pour 1noi; et il est certain que si 
Ioules les ümes se liYraient tout à fait ù la disposition et au 
gouvcrncn1c11t de cc doux Seigneur, elles connaîtraient aussi­
tôt par expérience cette fidélité, celle suavité et cette ponc­
tualité efllcaccs avec lesquelles sa Majesté disposait envers 
111oi toutes les choses qui touchaient à sa gloire et à son ser­
vice: et elles goùteraient aussi ces effets si doux et ces mou­
ven1ents divins que je sentais avec la soun1ission que j'avais 
pour sa très sainte volonté; et cJlPs recevraient respective­
n1ent l'abondance de ses dons qui sont connne répr:1nés dans 
l'océan infini de sa Divinité. Et de cette n1anière, si l'on 
donnait quelque conduit au poids des eaux de la 1ner par oü 
elles trouveraient une issue selon leur inclination, elles cour­
raient avec une Îlnpétuosité invincible; de 1nên1e la grâce et 
les hienfaits du Seigneur procéderaient sur les créatures rai-
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sonnables si elles y donnaient lien et si elles n'empêchaient 
point leurs cours. Les mortels ignorent cette science; parce 
qu'ils ne s'arrêtent ppint à méditer et à considérer les œnvres 
du Très-Han!. 

455. Je veux de toi que tu l'étudies et que tn l'écrives 
dans ton cœur et que de même tu apprennes de mes œnvres 
le secret que lu dois garder de ton intérieur et de ce qui y est 
renfermé, ainsi que la pro1nptc obéissance et la soumission 
ù Lous, plaçant toujours le sentin1ent des autres avant ton 
propre jugement. Mais cela doit être de manière que pour 
obéir à tes supérieurs et à tes pères spirituels tu dois toujours 
fcrn1er les yeux, quoique tu connaisses que dans certaines 
choses qu'ils te 001n1nmHlent il doit arriver le contraire; de 
1nê1nc que je savais· fJu'il n'en serait pas cmnn1e mon saint 
Epoux espérait dans le vnyage de '.Bethléem. Et si quelqu'un 
inférieur ou égal, te le con1111andc, garde silence et dissimule 
d fois \out ce qui ne sera po:nt péché ou imperfection. Ecoute 
tout le monde avec silence et altention afin d'apprendre. Tu 
seras plus lente et plus retenue à parler car cela est prudent 
et avisé. Je le rappelle aussi de nouveau de demander au 
Seigneur de te donner sa bénédiction en tout cc que tu feras, 
afin de ne point l'éloigner de sa divine volonté. Et si tu en 
ns l'opportunité, dcnwn<le aussi permission et bénédiction à 
ton père et ton n1aître spirituel, afin de n'être point privée 
de la perl'cction et du grand mérile de ces œuvres et de me 
donner ù n1oi-1nêiuc la sntisfnction que je désire de toi. 

:N"O'l'ES EXPLlCA'l'IVES 

a. D'après le kmoignage du Sul·tonc, Corn. A Lapide dit, in Matth. 
II, 1, qu'Auguste ne commandait ni aux Goths, ni aux Arméniens, ni 
,mx Indiens. Au conlrnire une grande partie de l'Afrique, l'Arabie 
(!{,serte, l'Assyrie, la Sarmnlie, la Germanie, etc., n\1ppartcnaient 
point à l'empire d' Auguste. 
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b. Cette inscription fut faite, continue A Lapide, soit afin de 
compter le nombre des sujets d'A.uguste, soit pour recueillir le tribut 
pour suppléer aux fonds publics t'puisés par tant de guerres précé­
dentes. 

c. Sara aussi appelait son l'poux Abraham du nom <le son sei­
gneur et en est Joué par l'Esprit-Saint qui par la bouche de l'apôtre 
saint Pierre, I, Ill, (), exhorte les femmes chrétiennes ù faire la même 
chose avec leurs maris. 

d. Numéros 45G, .JGL 470, 58!1, G1D, G22, G31 et G34. 



CHAPITRE IX 

Le voyage que la très sainte Marie fit de Nazareth à 
Betlilieni en compagnie du saint époux Joseph 

et des anges qiâ l'assistaient 

So,.r:.\L-\IHE. - '15G. Assistance des anges durant le voyage. - 457. 
Saint Joseph jouissait aussi de cette favcul'. - 458. Peines durant 
le trajet. - 459. Comment on doit juger de ces événements 
admirables. - 460. Miséricorde de Marie. - 461. Inhumanité 
des mortels. - 4G2.J our et hcnl'c de J'arl'ivéc à Bethléem. - 463. 
Paroles de S<lint .Joseph ·ù \iJaric. - 464. Désirs du mépris du 
monde. - 4(;;). Pourquoi Dieu voulut qu'ils ne trouvassent point 
l'hospitalité. - 4(i6. l\Taric manifeste ces mystères dans le but 
d'exciter k·s tunes ù l'imiter. - 467. Exhortation spéciale à 1a 
disciple. 

-15(\. La très pure Marie et Je glorieux saint Joseph par­
tirent de Nazareth pour Bethléem aussi seuls que pauvres et 
hun1blcs pèlerins aux yeux du 111ondc, sans qu'aucun des 
mortels les répulftt et les estimât plus que ce que l'humilité 
et la pauvreté obtiennent d'eux. Mais, ô 1nystères ad1nira­
hks du Très-1-Iant, cacl1t'S aux superbes (1) et insondables à 

1. :\Ion Père, Seigneur du cicJ et de la terre, je vous rends gloire 
de cc que vous :ivt'z cuché ces choses nux sages et aux prudents et 
que \'(HIS les avez r(,vék·c~ aux petits. :'.\Iathicu, XI, 25. 
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la prudence charnelle 1 Ils ne marchaient point senls ni pau­
\Tes, ni méprisés, niais prospères, abondants et magnifiques. 
Ils étaient l'objet le plus digne du Père Eternel et de son 
amour immense et le plus estimable à ses yeux. Ils por­
taient avec eux le trésor ( 2 ) du ciel et de la Divinité même. 
Toute la cour des citoyens célestes les vénérait. Toutes les 
créatures insensibles reconnaissaient l'Arche sainte et véri­
table du Testament mieux que ks eaux du Jourdain reconnu­
rent .sa figure cl son on1hre, tfUUnd elles se sl~pnrèrcnt cour­
toisC'llH'nt pour lui donner libre passage, ù elle et à ceux qui 
la suivaient. (") Elle était accm 01pagnéc par les dix mille 
nngcs que j'ai déjù dit, nu111éro 4i~D, qui furenl 1narqués par 
Dieu n1ên1c pour ser\'Îl' sa 1\ilajcsté et sa très sainte Mère en 
tout ce voyage. Ces escadrons célestes allaient en forn1c hu­
nwinc visible pour Jn divine Daine, étant chacun plus res­
plendissant qu'autnnl de soleils, lui faisant escorte. El elle 
allait au milieu d'eux mieux garnie cl défendue que le lit de 
Salomon (4 ) avec les soixante-dix brnws ,l'lsraël qui l'entou­
raient l'épée à la cc~nlurc. Outre ces dix 1nillc anges elle 
était assistée d'un grand nmnhrc d'autres qui descendaient 
des cieux et qui y remontaient, envoyés par le Père Eternel 
ù son Fils Cnique incarné et it sa très sainte Mère et qui re­
tournaient d'auprès d'eux avec les an1bassndes qui étaient 
envoyées et dC:'.pêchées. 

-lf>7. Avec cc royal apparat caché aux mortels, la très 
sainte Marie et saint Joseph cheminaient, assurés que les 
pierres des tribulations n'offenseraient point leurs pieds; 
parce que le Seigneur avait c01n1nandé ù ses anges de les por-

2 .... Du Christ Jtsus, en qui tous les trésors de la sagesse et de 
la science sont cachés. Coloss., II, 3. 

3 . .T osué, III, 16. 
4. Voici la coud1c de Salomon: soixante vaillants guerriers des 

plus vaillants d'Israël l'environnent. Cant., III, 7. 



Il. LIV. JV. CHAP. IX. N° 457 109 

ter dans les mains (") c!c leur défense et de lenr garde. Et 
les niinistres très fidèles accon1plissaient ce c01nn1anden1ent, 
servant leur grande Reine con11ne vassaux, avec une adnü­
raCon de joie et <le louange, de voir réunis cnscrublc en une 
pure créature tant de sacren1ents, de perfection, de gran­
deurs et de trésors de la Divinité; et le tout avec la dignité 
et la décence c1ui surpassait 1nê1nc la propre capacité angéli­
que. Ils faisaient de nouveaux cantiques au Seigneur, et ils 
con1c1nph:tient cc souverain Roi ((;) de gloire, reposant sur 
son doss~cr d'or; et la divine Nlèrc qui était con11ne le char 
incorruptil>lc et vÏYanl; comme l'épi (7) fertile de la terre 
prmnisc qui rcnfcrniait le grain vivant; c01n1nc le riche navi­
re du marcliancl ( 8 ) qui le portait afin qu'il naquît dans la 
maison clu pain et <JUe mourant sur la terre il fùt mu!Uplié 
dans les cieux. (! 1) Le voyage dura cinq jours; parce qu'ù 
cause de la grossesse de la Viergc-lVlèrc son époux la n1cnait 
très douccn1c1it. Et l'augusle Heine ne connut point de nuit 
dans cc voyage; parce qu'en certains jours qu'ils n1archèrcnt 
une partie de la nuit, les anges (,1nettaicnt une si grande splen­
deur qu'ils valaient tous les lu1ninaircs du ciel enscn1hk 
quand jls ont leur plus grande force à nlÏdi dans le jour le 
plus serein. Et saint Joseph jouissait de ce hicnfait et de la 
vue des anges dans ces heures de nuit; et alors il se fonnait 

3. Ils te porteront dans leurs mains, de peur que ton pied l1l' 

heurte contre une pierre. Ps. !JO, 12. 

G. Le roi Salomon s'est fait tine litière dl' bois <le Liban. Cant., 
Ill, !I. 

ï. Lévitique, XXIII, 10. 

8. Elle est de\'Cnuc comme le vaissem1 d'un marchand, portant de 
loin son p,iin. Pro\'. XXXI, 14. 

!J. En Yérité, en y(-rit,\ je vous le (lis, si le grain de froment tom­
bant sur ]a terri' ne llletll't pas il ,·este seul: mais s'il meurt, il lHll'tc 
beaucoup dl' fruits. Jean, Xll, 2-1-2;). 
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--------------- ------- ----------------

un chœur cékstc de tous ensemble, dans lcqud la grande 
Dmnc cl son époux alternaient; avec quoi les chan1ps se trans­
formaient en nonveanx cienx. Et la Hdnc jouit en tout le 
voyage de la vue et de la splendeur de ses ministres et ses 
vassaux et des très doux colloques intérieurs qu'elle avait 
avec eux; 

458. Le Seigneur n1êlait quelques peines à ces faveurs 
et ù ces consolations ad1nirablcs et surtout quelques incmn-
111odités qui se prôscntèrent à la divine Reine dans le voyage. 
Parce que le grand concours de inonde dans les hôtelleries 
ù cause du grand n0111hrc <le personnes qui voyageaient à 
l'occasion de l'édit hnpérial était très pénible et très inc0111-
n10dc à la très pure Vierge Mère, vu sa réserve et sa 111odcs­
t ie, et ainsi qu'ù son c:~poux .Joseph; parce qu'ils éta~cnt 1noins 
nd111is que d'autres CQ111nie paU\Tl'S d tlniides, et il leur arri­
vait plus d'inconuncdilés qu'aux riches: car le n101Hlc gou­
verrn~ par l'extérieur sensible distribue d'ordinaire ses faveurs 
tl rebours et avec acception de personnes. ~os saints pèle­
rins entendaient plusieurs paroles dures dans les hôtelleries 
où ils arrivaient faligut's Pl en certains endroits on les rcn­
Yoyait cmnnw. des gl'HS inuiih•s et 111(,,prisaLh•s; et souvent ils 
rcccvaÎPnt la Heine du ciel dans un recoin de vestibule, et 
d'autres fois n1ènH: nos saints n'en obtenaient pns a,utant, et 
l'auguste Heine cl son (~poux se retiraient en d'autres lil•ux 
plus hu111hlcs l'l 111oins décents selon l'estînic du 111011<k; nrnis 
en n'impnrk lllil'l lieu, quelque n1éprisablc qu'il fùt, la cour 
des citoyens du c~l'l étnit avec leur suprènw Hoi et leur nugu~le 
Heine; et aussilùl ils l'entouraient tous et ils 1u rcnl'cnnnicnt 
co111nie dans un n1ur Îlnpi'.nétraLk, avec quoi le tabcrnnrk 
de Salmnon (10 ) t~tuit assuré et défendu des craintes noctur­
nes. Et son tei_·s fiddt' époux .Josl'ph voynnt la Souveraine 

10. Yoil'i ln coul'he de Salomon: soixante Yaillanh guerriers des 
plus YHi'.l:ints d'Isral'I l'environnl'nl. Cant., ]Tl, 7. 
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<les cieux si bien gardée par cette niilicc divlnc, reposait C't 
donnait; parce qu'elle aussi prenait soin de cela, afin qu'il 
se reposât quelque peu de la fatigue du chemin et clic entrait 
en <les colloques célestes avec les dix mille anges qui l'assis­
ta·cnl. 

459. Salomon colllprit de grands lllystèrcs de la Heine 
du ciel par diYcrscs n1étaphorcs et si111ilitud.cs et dans le cha­
pitre Ill il parla plus expressément clc cc c1ui arriva à la divine 
Mère dans la grossesse de son très saint Fils et cc voyage 
qu'elle fit pour son cnfantc111ent sacré; parce que c~ fut alors 
que s'accomplit à la lettre tout ce qui y est dit du l't de Salo-
111011, de son char et de son dossier d'or, de la ·garde qu'il lui 
mit des très vaillants d'Israël qui jouissent de la vision divinP 
et tout le reste que cette prophétie contient, dont l'intelligence 
suflit pour l'avoir indiqué en ce qui a été dit, afin de tourner 
toute 111011 adn1iration vers le sacrcnwnt de la sagesse infinie 
dans c-cs œuvrcs si vénérables pour la créature. Y aura-t-il 
quelqu'un d'assez dur panni les 111ortcls dont le cœur Ill' 

s'attendrisse'? ou de si orgueilleux qui ne se confonde? ou de 
si peu attentif qui ne soit dans l'adnlÎration de vo:r une mcr­
Ycille cmnposée de tant d'extrèn1es Yariés et contraires? Le 
Dieu infini et véritablc1nent secret et caché dans le taberna­
cle virginal d'une tendre jeune vierge remplie de beauté et 
de grâce, innocente, pure, suave, douce, a:niablc aux yeux 
de Dieu et des hon11nes, au-dessus de tout cc que le 111ême 

Seigneur a créé et créera jmnais ! Celte grande Souveraine 
avec le trésor de la Divinité n1éprisée, aflligée, 111ésesti111ée et 
rejetée de l'ignorance aveugle et de l'orgueil n1mulain '. Et 
d'un autre côté, étant relayée dans les lienx les plus contcmp­
tiblcs, elle était aimée et estimée de la JJ'enheureuse Trinité. 
réjouie par ses caresses, servie par ses anges, révérée, défen­
due et protégée par sa garde nwgnifiquc et vigilante'. 0 en-
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fonts des hommes, tardifs et durs (11 ) de cœur, combien vos 
poids et vos jugements sont trompeurs, (12) comme dit Da­
vid, car vous cstüncz les riches et 1néprisez les pauvres, vous 
élevez les orgueilleux et abaissez les humbles, vous rejetez 
les justes et applaudissez ceux qui sont remplis de vanité! 
Aveugle est votre dictmnen (13 et erronée votre élection avec 
lesquels vous vous trouvez frustrés dans vos propres désirs. 
0 ambitieux qui cherchez des richesses et des trésors, et qui 
vous trouvez pauvres et n'cn1brassez que le vent; si vous aviez 
reçu l'Arche véritable de Dieu, vous auriez reçu et obtenu 
beaucoup de b{nédiction de la droite divine, comme Obédé­
dmn; ( 14 ) niais parce que vous l'avez 1népriséc, il vous arri­
vera à plusieurs cc qui arriva à Osa, (Hi) car vous êtes restés 
chùtiés conune lui. 

,160. La divine Dame connaissait et regardait en tout 
cela la vari{té des ùmes qu'il y avait en tous ceux qui allaient 
C't v·cnaicnl, et elle pénétrait leurs pensée les plus secrètes (a) 
cl l'étal de chacun, de grùce ou de péché,, et les degrés qu'ils 
aYaÎL'nl dans ces différentes extrémités; et elle connaissait 
de plusieurs fnncs sj elles étaient prédestinées ou réprouvées, 
si elles dcYaicnt persl:Yércr, to111bcr ou se relever; et toute 
celle variété lu'. donnait des 1no1ifs d'exercer des actes héroï­
ques de Ycrlus envers les uns et pnur l'avantage des autres; 
car die obtenait la persévérance pour plusieurs, (b) pour 
d'autres des secours efficaces, afin qu'ils s'élevassent du péché 
ù la grücc; et pour d'autres dlc pleurait el exclmnait au Sei-

1 L Fils des hommes, jusqu'ù quand alll'CZ·Vous h_, cœur ::ippcsanli. 
12. Les lils des hommes sont faux dnns leurs balances. Ps. LXI, 10. 

1;1, Xe jugez-vous pas vous-mt·mcs et ne vous faites-vous pas 
juges U\'l'C des pensées d'iniquité. .Jacques, II, 4. 

J.t. Et le Seigneur hl'nil Ob(,(1(,clom d toute sa maison. II Rois, 
YI, l. 

15. Et k Seigneur ... frappa Osa à cause de s;-1 tCm(•ritC. Ibid., 7. 
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'gneur avec d'intimes affections; et quoiqu'elle ne priât pas 
aussi efficacement pour les réprouvés, elle sentait une dou­
leur très intense de leur perdition finale. Et avec ces peines 
elle fatiguait souvent incomparablement plus que par le tra­
vail du chemin et elle en éprouvait quelque défaillance dans 
le corps et les saints anges, remplis de lumière et d'éclatante 
beanté l'appuyaient sur leurs bras afin qu'elle y prît quelque 
repos et quelque soulagement. Elle consolait les malades, 
les affiigés et les nécessiteux qu'elle rencontrait par le che­
J11În, scule1nent en priant pour eux et en den1andant à son 
très saint Fils le remède de leurs afllictions et de leurs néces­
sités; parce qu'en cc voyage à cause de la n1ultitudc et du con­
cours du monde, elle se retirait seule sans parler, étant très 
attentive à sa divine grossesse qui se manifestait déjà à tous. 
Tel était le retour l(Ue la Mère de miséricorde donnait aux 
n1ortcls pour la niauvaise hospitalilé qu'elle en recevait. 

-UH. El pour une plus grande confusion de l'ingratitude 
des hnn1111cs, il arr:va qu'(•tant en hiver et arrivant aux hôtel­
leries par les grun<ls froids, les neiges et les pluies, car le 
Seigneur ne voulut point que cette peine leur n1anquât il leur 
fallait se retirer aux lieux vHs où étaient les aniinaux 1nê111es; 
parce que les honn11c-s ne leur en donnaient po;nt d'autres: 
et la courtoisie et l'lnnuanité qui leur manquaient à eux, les 
bêtes inst'nsiblcs les avaient, se retirant et respectant leur 
Anlcur et sa Mère c1ui l'avait dans son sein virg'nal. La Maî­
tresse des créatures aurait lien pu c01nn1ander aux vents, au 
verglns et ù lu neige de ne )a point offenser: mais elle ne le 
faisait pour ne point se priver de l'inütation <le son très saint 
Fils dans la souffrance, 111ê1nc avant qu'il sortît de son sein 
virg:nal; et ainsi ces inten1péries la fatiguèrent quelque peu 
dans le chemin. Mais le soigneux et fidèle éponx saint Joseph 
était très allentif à la couvrir; et les esprits angéliques le fai­
sairnt davantage, spécialen1cnt le prince saint Michel qui 
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assista toujours au côté droit de la Heine sans la quitte1• 
un n1on1cnt dans ce voyage; et souvent il la servait en la sou­
tenant avec le bras. lorsqu'elle se trouvait fatiguée. Et lors­
que c'était la volonté du Seigneur, il la cléfcnclait des tempê­
tes inclénwntes et il rendait beaucoup d'autres otficcS au 
scrvicr de la divine Dmnc et du fruit béni de son sein, Jésus. 

-162. AYcc la variété alternée de ces merveilles, nos pèle­
rins, la tri.~s sainte Marie et Joseph arrivèrent à la ville de 
Bcthlét.'111 le cinquiè1ne jour de leur voyage à quatre heures 
du soir, le smncdi, car en cc tc1nps du solsfcc d'hiver, à 
l'heure dite le soleil s'en va déjà cl la nuit s'approche. Ils 
entrèrent dans la ville cherchant quelque nrnison de pension; 
et parcourant plusieurs rues, 1Hm.-scule111cnt pour trouver 
clcs auberges et des hôtelleries, nrnis pour trouver les nrni­
sons de leurs connaissances et de leur fmnillc les plus pro­
ches: ils ne furent reçus d'aucun d ils furent refusés de plu­
sieurs avec 1wtuvajsc grùcc et avec mépris. La très 111odcsk 
He· ne suivait son époux, cl hJi, il frappait de n1aison en nrni­
son d de porte en porL' au 1nilicu du tu111ultc de beaucoup 
de 111on<le. Et quoique l'auguste Vierge Mère n'jgnorât point 
C[U(' les cœurs et les nrn-isons des ho111mes seraient fer1nés 
pour eux, néumnoins pour obéir ù saint Joseph elle voulùt 
souffrir cette atniction et cette honte ou pndcur très honnête 
qu'elle avait ù cause de sa 111odcstie, de son âge et de son état; 
ce qui lui fut une 1wine plus grande <[UC de manquer d'hôtcl­
ler'c. Et en passant par la ville ils arrivèrent à la maison 
où étaient le n'gistrc et le rôle public; el pour ne point y re­
venir ils s'inscrivirc-nt et ils payèrent le fisc et la n1onnaic 
du tribut royal, avec quoi ils sortirent de cette obligation. 
Poursuivant leurs recherches, ils arrivèrent à d'autres hôtels; 
n1ais ayant dcnwndé à loger en plus de cinquante 1naisons 
ils furent partout refusés et rejetés; les esprits célestes étaient 
dans l'achniration des 111ystèrcs très sublin1es du Seigneur, 



IL L,v. IV. CttAP. IX. N° 463 115 

de la douceur el de la patience de sa Mère Vierge et de la 
dureté et de l'insensibilité des honunes. Dans cette ac.hnira­
tion, ils bénissaient le Très-Haut de ses œuvres et de ses 
sacre1ncnts cachés, parce que dès cc jour il voulut accréditer 
et élever à tant de gloire l'humilité et la pauvreté mépriséc's 
des 1nortels. 

4(;3. Il était neuf heures du sofr lorsque le très fidèle 
Joseph rc1npli d'une <-Ul1CTlurnc et d'une douleur intünc se 
tourna vers sa très prudente épouse et lui dit: "Ma très douce 
"'Dan1l', 111011 cœur défaille de douleur en cette circonstance, 
" voyant que je ne peux vous acC,01nn1oder non seulerncnt 
"eon1111c vous le 111éritcz et con1n1c 111011 affection le <lési­
" rait; nrnis 1nêrne vous trouvant sans l'abri et le repos que 
"l'on refuse rare1ncnt ou presque jmnais aux plus pauvres 
"1nên1cs et aux plus 1néprisés du inonde. Cette pcnnission 
"du ciel a sm1s doute un 1nystèrc, que les cœurs des hmnn1cs 
"ne se n1euvcnt point pour nous recevoir dans leurs niai­
" sons. Je nie souviens, Madrnnc, que hors des 1nurs de la 
" villL' il y a une caverne C[Ui a coutu1nc de servir d'auberge 
" aux pasteurs et ù leurs troupeaux. Avançons vers là, et si 
" par chance elle est désoccupée, vous aurez là du clcl quel­
" CJUP rcfugL', puisque vous en êtes dépourvue de la terre". 
La tri.;s prudente Vierge lui rl'.])OIHlit: "1Vlon époux et 111011 
"seigneur, que votre cœur tri.•s c0111patissant ne s'affiige pus 
"de cc que les désirs tr(;s urdcnts produits par l'affection que 
'" vous ave.•z pour le Seigneur ne s'exécutent point. Et puis­
" que je l'ai dans nws entrailles, je vous supplie par lui-n1èn1c 
"quP nnus lui rendions grùccs de ce cru'il en a ainsi disposé. 
" Le Ueu que vous dilcs sera très à propos pour n1on désir. 
"Que yos larn1cs se changent en joie avec l'mnour et la pos­
" SPssion ck ]a pauvrl'lè (JUÎ l'St Je riche f't i_nrstinrnblc trésor 
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"de mon très saint Fils. ('") 
"cher, (1•) préparons-lc-lni 

Il vient des cienx pour le cher­
avec jubilation de nos fünes; 

"car 1a 1nicnne n'a pas d'autre consolut:on, et failcs-n1oi voir 
"<1ue vous vous réjouissez aussi en cela. Allons contents ()ù 

"'le Seigneur nous guide". Les saints anges dirigèrent pur 
là les divins époux, leur servant de ilmnLcaux très lun1Ï­
neux; et arrivant ù l'antre ou grotte ils la trouvèrent vide et 
sculP. Remplis d'une consolation céleste, ils louèrent le 
~e.·gneur pour ce hicnf:.tit; et il arriva ce que je dirai dans 
k chapitre suh,ml. 

J)or-friue 911c 1111: i/0111111 l// Hci1w dn Oie/, lu Tris 
Sainte Marie 

464. Ma très chère fille, si tu es d'un cœur tendre et 
docile pour le Seigneur, les n1ystèrcs divins que tu as écrits 
et cmnpris seront puissants pour 1nouvoir en toi de douces 
et mnoureuses affections envers l'Auteur de tant de subliiPL'S 
n1rrvcillcs, en présence d('S(!U('llcs je Yeux (flic d{~s aujour­
d'hui tu fasses une nouvelle et grande appréciation de te yofr 
rebutée cl 1néseslilnéc du n10ndc. Et dis·-n1oi, 1110n nn1w .. 

si en c:~ehangc de cet ouLli et de cc 1népris reçus avec une vo­
kmté joyeuse, Dieu plncc en toi les yeux et la force de son 
tri.•s doux an1our, pourquoi n'achèteras-tu pas si bon nrn.rché 
cc qui vaut non 1noins qu'un prix infini? Que te donnrrl)nt 
les ho1111ncs 1nênH'S quand ils Le célèbreront et t'cstiineront 
k plus. Et que luisscras-\u si lu ks méprises? Toul n'est-il 

Hi. Va, Vl'IH.ls tout ee que tu as, donne-le aux pauvres l'i tu auras 
tm trésor dans k C'id: puis viens d suis-moi. Marc, X, 21. 

1ï. Vous connaisez la honte'.· de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
s'est fait p::mvre pour vous, bien qu'il fût riche, <ifin que par sa pnn­
vr(•t(, vous fnss:ez riches. II Coi'., YITT, H. 
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pas que n1ensonge et vanité? ( 18 ) N'est-ce pas une on1bre 
fugitive (1°) et 111on1cntanée qui s'évanouit entre les n1ains 
de ceux qui travaillent pour la saisir. Puis quanc! tu trou­
verais tout dans les tiennes que ferais-tu de grand en les 1né­
prisant gratuitc1ncnt? Considère bien c01ubicn 111oins tu fcrns 
en les rejetant pour acquérir ran1our de Dieu 1nêinc, le n1ien 
et celui des anges. Hefuse tout cela de tout cœur, ma lrè,s 
chère. Et si le 11101Hlc ne le n1éprise pas autant que tu do:s 
Je désire1\ n1éprisc-le toi, rt de111curc libre, dégagée et seule, 
afin d'être accon1pagnée du souverain Bien, ton Dieu et ton 
tout (20 ) et de recevoir avec plénitude ks très heureux effets 
de son mnour et d'y correspondre avec liherlô. 

465. Mon très saint Fils est un Amant si fidèle des ùmes 
qu'il me posa afin que je fusse Maîtresse et Exemplaire vi­
vant pour leur enseigner l'amour de l'humilité et le mépris 
efficace de la vanité et de l'orgueil. Ce fut aussi par son 
ordre que sa Majesté et moi sa servante et sa Mère, nous 
fù1nes priY<.'.'.s de l'abri cl de l':.iceucil parmi ks lrnrnmcs, don­
nant ainsi par cd aLandon un n1otir aux ùnws mnoun·uscs 
et affectueuses de lui offrir clics-mômes un abri dans leur 
intérieur et afin qu'il se tînt pour obligé par une volonté si 
attentive à venir et ù dcn1curer en elles; il chercha aussi la 
solitude et la pauvreté, non parce qu'il avait hesoin de ces 
nwyens pour opt'~rcr les vertus dans un degré très parfaH, 
niais pour enseigner aux 1nortcls que c'était le chc1nin le plus 

18. Pourquoi aimez-vous ]a vanité et cherchez-vous le mensonge? 
Ps. 4, 3. 

ta. Toutes ces choses ont passé comme une ombre et comme un 
messager rapide. Sagesse, V, 9. 

20. . .. Par qui il a accompli les grandes et précieuses promesses, 
afin que par elles nous devinssions participants de la nature divine, 
en fuyant la corruption de la concupiscence qui est dans le monde. 
Il Piene, 1, 4. 
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court el le plus sùr pour arriver au plus sublime de l'amour 
divin et de l'union avec Dieu 111ê1ne. 

466. Tu sais bien, 1na très chère, que tu es sans cesse 
ad1noncstéc et enseignée par la lu1nière d'en haut, afin qu'ou­
blicuse du terrestre et du visible tu te ceignes de force et tu 
t'élèves à 1n'in1itcr, copiant en toi selon tes forces, les actes et 
les vertus que je te manifeste de ma vie. Et c'est le pre­
mier but de la science que tu reçois pour l'écrire; afin que tu 
aies en n1oi cette règle et que tu t'en serves pour cmnposer ta 
vie et tes œuvrcs de la nianière que j'ilnitais celles de 1non 
très doux Fils. El tu dois modérer la crainte que cc com­
niandc1ncnt t'a causée, l'ünaginant supérieur à tes forces : 
reprends courage avec cette parole que 1110n très saint Fils a 
dite par l'évangéliste saint Mathieu: Soyez parfaits, comme 
mon P<'re cé/eslc es/ parfait. Cette volonté du Très-Haut 
(Jt1'il propose ù- la sainte Eglise n'est pas in1possiblc à ses 
enfants, et s'il s'y disposl'IÜ de leur côté, il ne refusera à 
aucun cdlc grùce pour ohlcnir la rcssc1nhlance avec le Père 
Céleste; parce que 111011 lr('.s saint Fils la leur a 1néritée. lWais 
le pesant oubli cl le mépris que les hommes font de leur Ré­
de1nption c111pèdw que son fruit soit cIJicacr1ncnt obtenu par 
eux. 

4(i7. Ma fille, je Yeux de toi spécialement cette perfec­
lio11, et je l'y convie par le 1noycn de lu douce loi de l'mnour 
ù laquelle rn:1 doctrine est dirigée. Considère et pèse avec la 
1wni(~rc divine en que1lc obligation je te 1ncts, et ln1vaillc à y 
correspondre HY('C la prudence d'une fille fidèle et soigneuse, 
sans que tu sois en1harrass(~e par aucune difllculté ni aucun 
travail, Pl que lu n'on1ctks ni vertu ni acte de perfection quel­
que diflicik qu'il soit. El lu ne dois pas le contenter de 
prendre soin d'être dans l'mnitié de Diru et de sauver ton 
füne propre; 111ais si lu veux être parfaite ù 1non in1itation 
rl le conforn1~T ù ce que 1'évungilc, enseigne, tu dois procurer 
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le salut des autres ân1es et l'exaltation du saint non1 de n1011 
Fils et être un instru1ncnt entre ses nrnins puissantes pour les 
choses fortes et son plus grand agrément et sa plus grande 
gloire. 

N(Yl'ES EXPLICATIVES 

a. Plusieurs saints curent de Dieu le don <le pén(,trer les cœurs: 
et d'en voir plus ou mùins les pensées. La bienheureuse Marie des 
Anges en donna la raison: Deux <mwnts J)(ISsionnés ne peuvent se 
retenir de se comm11niquer l'lln à l'autre lcllrs secrets, vie écrite par 
le P. Anselme c. 39. Mais ce que Dieu accorda à plusieurs saints ne 
l'aurait~il pas accordé à sa Mère? Saint Ambroise rlit : De inst. Virg. 
c. 5 : "Dans les privilèges de la gnîcc aucun saint des p:us illustres 
"ne surpassa ).farie". Et Albert-le-Grand, Bibl. :'.\Jar. in Luc, 13 : 
".Marie eut toutes les grâces générales et spéciales de toutes les créa­
tures dans le suprème degré". Voir saint Thomas de Villeneuve, Ser, 
2, de Assumpt., et Suarez, in 3 p. q. 27, t. 2, disp. 13, scct. 2. 

b. On voH que ces dons gmtuilemenl donnés ('ontribuaient 
aussi beaucoup à la plus grande sanctification de ::\farie et à l'aug­
mentation de ses mérites, comme aussi ,m bénéfice d'autrui. Yoir 
Surirez p. 3, t. 2, disp. 13, sect. 3. 





CHAPITRE X 

Jësns-C:hrisl notre Seigneur naît de la Yierge Jfarie à 
Bcfhléeni de Juclrt 

So:\numE. - 4G8. Lieu choisi par Jésus-Christ pour ~/ naître. -
469. Forme de 1a grotte. - 470. Comment les Anges se rangè­
rent - 471. Nettoyage de la grotte. - 472. Forme de la crèche.-
473. Extase de Marie. - 474. Connaissances et demandes de l\fa­
ric. - 475. Naissance de Jésus-Christ. - 476. Consultation de 
la V(~n(~rahle. - 4ï7. Beauté corporelle du Christ. - 478. Virgi­
nitt' pcrp(·tucllc de l\fr1ric. - 479. Gloire dn corps de Jésus-Christ. 
-480. Ses premières paroles. - 481. Ses actes intérieurs furent 
manifestes à sa IVkre. - 1182. Suspension de la gloire de son corps. 
-483. Congrntulations de l\farie aux hommes. - 484. Adoration 
des anges. - 485. Adoration de saint Joseph. - 486. Combien fa 
méditation de cc m:\'stèrc est fructueuse. - 487. Oubli des choses 
terrestres. - 488. Hcrncrcicr comme si Dieu s'était incarné seule­
ment pour nous. 

468. Le palais que le suprême Boi des rois et Seigneur 
des seigneurs avait préparé pour hospitaliser dans le monde 
son Fils élernel Incarné pour les hommes était la plus pauvre 
et la plus humble cabane, ou grotte, où la très sainte Marie 
et Joseph se retirèrent, rejetés des hôtelleries et de la pitié 
naturelle des mêmes hommes, comme il a été dit dans le cha­
pitre précédent. Ce lieu était si méprisé et si contemptible 
que la ville de Bethléem étant si remplie d'étrangers qui man-
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quaien t d'hôtelleries pour y habiter; personne néanmoins ne 
daigna l'occuper ni s'y abaisser; parce qu'il est certain qu'il 
ne leur était pas propre et qu'il ne leur convenait pas bien, 
sinon aux 111nîtrcs de l'huruilité et de la pauvreté, Notre Sei­
gneur Jésus-Christ et sa très })Ure Mère. Et par ce rnoyen 
la sagesse du Père Eternel le réserva pour eux, le consacrant 
par les ornements de la nudité, de la solitude et de la pau­
vreté pour le premier temple de la lumière et la maison du 
véritable Soleil de justice (1 ) qui devait naître pour les cœurs 
droits <le la très candide aurore :Marie ,au 1nilieu <les ténèbres 
de la nuit, ( 2) symbole de celles du péché qui occupait tout 
le Inonde. 

469. La très sainte Marie cl saint Joseph entrèrent dans 
cet hôtel improvisé et au moyen de la splendeur que les dix 
mille anges de leur compagnie émettaient, ils purent facile-
1ncnt le reconnaître pauvre et seul, c01nn1c ils le désiraient 
avec une grande consolation et des larmes de joie. Aussitôt 
les deux saints pèlerins à genoux louèrent le Seigneur et lui 
rendirent gràces pour ce bienfait, qu'ils n'ignoraient point 
avoir été disposé par les jugements cachés de la Sagesse éter­
nelle. La divine Princesse Marie fut plus capable de cc grand 
sacre1ncnt parce qu'en sanctifiant de ses pas cette petite 
grolle, clic sentit une plénitude de jubilation intérieure qui 
l'éleva et la vivifia tout entière. Elle demanda au Seigneur 
de payer d'une main libérale les habitants de la ville qui, en 
la rejetant de leurs rnaisons lui avaient occasionné autant de 
bien <[U'elle en espérait en celte très humble étable. Celle-ci 
était faite de rochers naturels et brnts sans aucun genre de 

1. Et ii se lèvern pour vous 11ui craignez mon nom un soleil de 
jt1sticl'. ).fo1achic, JV, 2. 

2. Il s'est ('levé dans les tCnèbres une lumière pot1r les hommes 
droits: le Seigneur est misèriconlit•ux, compatissant et juste. Ps. 
11 l, 4. 
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curiosité ni d'artifice et de telle sorte que les hommes ne la 
jug(~rcnt convenable que pour héberger des an:1naux; n1ais 
le Pfre Eternel l',n·ait destinée pour l'abri et l'habitation de 
son propre Fils. 

470. La 111ilicc céleste des esprits angéliques qui gar­
daient leur Heine et leur Souveraine s'ordonna en fonnc d'es­
cadrons, co111n1e faisant corps de garde dans le palais royal. 
Et ils se manifestaient aussi au saint époux Joseph dans la 
forme corporelle et hunwinc qu'ils avaient; car il était con­
venable en cette circonstance qu'il jouît de cette faveur, tant 
pour alléger sa peine, voyant cc JlaU\TC abri si orné et si beau 
avec les richesses du ciel, que pour alléger et ranÎincr son 
cœur, et l'élever davantage pour les événcrncnts que le Sei­
gneur préparait celle nuft-là et dans un lieu si 111('.pds('.. La 
grande Heine cl Impéralriec du ciel qui élail déjù informée 
du rnyslfrc qui allait être célébré, détermina de nettoyer de 
ses niains cette grolle qui devait servir de trône royal et de 
propitiatoire sacré, afin que l'exercice d'Iuunililé ne lui n1an­
c1uât point ù elle, ni ù son Fils cc culte cl cette révérence qui 
rtait lout cc qu'elle•_ pouvait lui prépnrcr en ecttc circonstance 
pour l'ornement de son tc111plc. 

471. Le saint époux Joseph attentif ù la majesté de sa 
divine Epouse, qu'elle paraissait oublier en présence de l'hu­
milité, la supplia de ne point lui cnlc\'er cet otlice qui le re­
gardait alors et prenant les devants, il con1111ença à nettoyer 
le sol et les recoins de la grolle, qnoiquc l'humble Souve­
raine ne laissât pas de le faire conjo.intcn1ent avec lui. Et 
c0111n1e les saints anges en forme hun1ainc visible se1nblaient 
SP trouver confondus à la vue d'une si dévote é1nulation de 
l'huniilité de leur Reine, ils se 1nirent aussitôt avec une sainte 
jalousie ù a~clcr nos saints dans cet exercice, ou pour n1icux 
dire en très peu de te111ps ils nettoyèrent et débarrassèrent 
cette caverne, la laissant toute disposée et remplie de parfums. 
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(a) Saint Joseph allnma du feu avec les oLjets nécessaires 
qu'il portait pour cela. (b) Et parce qu'il faisait grand froid, 
ils s'en approchèrent pour recevoir quelque soulagement; et 
ils mangèrent ou soupèrent avec les pauvres aliments qu'ils 
ava~cnt apportés, et tout cela avec une allégresse incompara­
hle de leurs âmes; bien que la Reine du ciel et de la terre 
si voisine de son divin enfantement fût si aLsorLée et si 
abstraite clans le 111ystère divin qu'elle n'eût rien 1nangé si ce 
n'cùt été par obéissance à son Epoux. 

472. Ils rendirent grâces au Seigneur comme ils avaient 
coutume après les repas. Et ayant passé quelque temps à 
cela et à conférer des mystères du Verbe Incarné, la très pru­
dente Vierge reconnut que le très heureux enfantement s'ap­
prochait. Elle pria son époux Joseph de se coucher pour se 
reposer et dorn1ir un peu, car la nuit était déjà très avancée. 
L'homme de Dieu obéit à son épouse, et il la pria aussi de 
faire de même; il disposa et prépara pour cela avec les hardes 
qu'il avait une crèche assez grande qui était dans le sol de la 
grotte pour le service des anünaux qui s'y réfugiaient. Et 
laissant la Vierge très sainte accommodée dans ce lit, saint 
Joseph se retira dans un recoin de l'entrée, où il se mit en 
oraison. Il fut ensuite visité par !'Esprit Divin et il sentit une 
force très douce et très extraordinaire par laquelle il fut ravi 
et élevé en extase, où il lui fut n1ontré tout ce qui arriva dans 
l'hcun'use grotte cette nuit-là; car il ne revint à ses sens que 
lors,1ue sa divine épouse l'appela. Et Ici fut le sommeil que 
Joseph eut là, plus sublime et plus heureux que celui d'Adam 
dans le paradis. (3) 

-173. La Hc:ne des créatures dans le lieu où elle était fut 
dans le même temps mue d'un fort appel du Très-Haut par 

;{. Le Seigneur Dieu envoya donc ù Adam un profond sommeil. 
Gcnt,sc, II, 21. 
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une transfornrntion douce et c-flicace qui l'éleva au-dessus de 
tout cc qui est créé et die sentit de nouveaux effets de la 
puissance divine; parce que cette extase fut des plus rares et 
des plus admirables de sa très sainte vie. Ensuite elle s'éleva 
davantage par de nouvelles lumii-rcs et de nouvelles qualités 
que le Très-Haut lui donna, de celles que j'ai déclarées en 
d'uutrcs occasions pour arriver ù la claire vision de la Divi­
nité. A Ycc ces dispositions le voile lui fut ôté et elle vit intui­
tc1ncnt Dieu 111êi11c avec font de gloire et de plénitude de 
science que tout entendement angélique et humain ne peut 
ni l'expliquer, ni le comprendre parfaitement. (c) La con­
naissance des mystères de la Divinité et de l'Humanité très 
sainte de son Fils qui lui avait été donnée en d'autres visions 
lui fut renouvelée en celle-ci et il lui fut manifesté d'autres 
secrets renfermés dans ces archives inépuisables du sein de 
Dieu. Et je n'ai point de termes et de paroles suffisantes, 
adéquates et capables de manifester ce que j'ai connu de ces 
sacrement par la lumière divine; car leur abondance et leur 
fécondité me rendent pauvre de paroles. 

474. Le Très-Haut déclara à sa Mère Vierge qu'il était 
tc1nps de sortir de son sein virginal au rnondc et la maniè.re 
dont cela devait être accompli et exécuté. La très prudente 
Souveraine connut, dans cette vision les raisons et les fins 
très sublirnes de ces œuvrcs et de ces sacre1nents si adn1ira­
blcs, tant du côté du Seigneur même, que de ce qui touchait 
aux créatures pour qui ils étaient ordonnés innnédiate1nent. 
Elle se prosterna devant le trône royal de la Divinité et lui 
rendant gloire, magnificence, grâces et louanges pour elle­
mên1c et aussi pour toutes les créatures qui lui devaient taut 
de rcconnaissm1cc pour une si ineffable 111iséricorde et une 
s~ grande condescendance de son mnour; elle den1anda à sa 
l\Iajesté une lurnièrc et une grùcc nouvelles pour opérer digne­
ment dans le service, l'honneur et l'éducat:on du Verbe fait 
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hon11nc qu'elle devait recevoir dans ses hras et nourrir rle 
son lait virginal. La divh1c l\fère fit cette denwnde avec une 
lnu11ilité trl~s profonde, co1nnie cCllc qui connaissait la subli­
n1ité d'un sacrcn1cnt si nouveau: que de nourrir et de traiter 
co1nme Mère, Dieu 1nê111e fait honnnc, et parce qu'elle se ju­
geait indigne d'un tel oilicc, pour l'accmnplissc1ncnt duquel 
les suprên1cs séraphins étaient insuffisants. La Mère de la 
Sagesse ( ') y pensait et le pesait prndemment et humblement. 
Et parce c1u'dlc s'humilia (') et s'anéantit jusqu'à la pous­
s'iTc• en présence du Très-Haut, Sa Majesté l'éleva et lui 
donna de nouveau le titre de sa Mère: jJ lui c01n1nanda con1n1e 
lVIère légitinic et vérilable <l'exercer cet office et ce niinistère 
et de le lrnitcr comme Fils du Père Eternel et conjointement 
Fils de ses cnlruillcs. Et tout put être confié (") à une telle 
Mi'rc en qui fut renfermé tout cc que je ne peux cxpliqner 
par nws paroles. 

~l7;l. La trl~s sainte Marie dc111eura plus d'une heure dans 
cc ravissc1ncJll et cette vision béatifique innnédiatcn1ent avant 
son enfantement. El en même temps qu'elle en sortit et 
qu'elle revint à ses sens, elle reconnut d vit ({UC le corps de 
}'Enfant-Dieu se 1nouvait dans son sein virginal. se déga­
geant et prenant congé de ce lieu naturel où il avait été neuf 
n1ois et qu'il (,tait pour sortir de cc lit sacré. C!: 1nouvcn1cnt 
de }'Enfant non-seulement ne causa aucune douleur ni aucu­
ne peine ù la Vierge :Mère, co1111nc il arrive aux autres filles 
d'Adam cl d'Eve dans leurs couches; (') mais au contraire 

4. Je suis la mère du pur umour, et de. }a crainte, d de la science 
et de 1a sainte espérance. Eccli., XXIV, 2-1. 

5. Il a regardé l'humilité de sa servante•; et voici que désormais 
tontes les gé>nl•rations me diront bienheureuse. Luc, 1, 48. 

ü. Le cœ~n· de son nw1·i se conlle en elle. Prov., XXXI, 11. 

7. C'est dans la douleur que tu mettras au monde des enfants. 
Genèse, III, 16. 
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il la renouvela tout entière en jubilation et en allégresse in­
cmnparable, causant dans son fune et dans son corps de vierge 
des effets si divins et si sublimes qu'ils surpassent toute pen­
sée creec. Elle de1neura quant au corps si belle, si resplen­
dissante et si spiritualisée qu'elle ne paraissait pas créature 
hunrninc et terrestre. Son visage é1nettait des rayons de lu­
n1ièrc conunc un soleil à travers une très belle couleur incar­
nat. Son air était très grave avec une 111ajesté admirable et 
une affection enflanunéc et fervente. Elle était à genoux 
dans la crèche, les yeux levés au ciel, les 1ntlins jointes sur la 
poitrine, l'esprit élevé dans la Divinité et elle était toute 
déifiée. (d) El avec cette disposition, au terme de ce divin 
ravissement, la très én1incnte Daine donna au n1ondc le ,Fils 
unique du Pl~rc et le sien, notre Sauveur Jésus, vrai Dieu et 
vrai homme, à l'heure de minuit (e) Je dimanche (/) et l'an 
de la création du monde cinq mille cent quatre-vingt-dix-neuf 
(g) conunc l'Eglise ro111ainc l'enseigne; car il m'a été déclaré 
que cc compte est le certain et le véritable. 

·-17H. Il y a d'autres conditions et circonstances de cc très 
divin cnfantc1ncnt, quoique lous les fidNcs les supposent 
m_".raculcuses; néann1oins con1n1c elles n'eurent point d'autres 
tén1oins que la Heine du ciel ellc-1nêi11e et ses courtisans, elles 
ne peuvent être toutes sucs en particulier, sauf celles que le 
ù1êinc Seigneur a 1nanifrstécs ù sa sainte Eglise en comn1un, 
ou à quelques àn1es en particulier par différents n1oycns. Et 
parce qu'en cela il y a je crois, qucl<rucs divergences et la 1na­
ti(~re est très sublünc et en tout vénérable, ayant déclaré aux 
suj)éricurs qui 1nc gouvernent cc que j'ai connu de ces 1nys­
ti.•rcs pour les écrire, l'obéissance n1'ordonna de consulter de 
nouveau avec la lu1nièrc divine, et de de1nandcr à l'I111péra­
tricc du ciel, nul Mère et 111a lVlaitrcsse et aux saints anges 
qui m'assistent de résoudre les ditlicultés qui me sont pré­
sentées, quelques partirularih'~s qui conviennent ü une plus 



128 Il. L1v. IV. CHAP. X. :\' 0 477 

grande déclaration de l'enfantement très sacré de Marie, Mère 
de Jésus notre Rédempteur. Et ayant accompli ce comman­
dement, je revins à comprendre la même chose, et il me fut 
dôdaré qu'il arriva de la manière suivante. 

477. A la fin de la vision béatifique et du ravissement 
de la Mère toujours Vierge, que j'ai déclaré, naquit d'elle le 
Soleil de justice, Fils du Père Eternel et le sien, net, très beau, 
resplendissant et pur, la laissant duns son intégrité virginale 
et sa pureté plus cnnsacrôc et plus divinisée, parce qu'il ne 
divisa point, 111ais il pénétra le cloître virgi~al, con1me les 
rayons du soleil qui sans blesser la vitre cristalline la pénè­
trent cl la laissent plus luisan Le. Et avant d'expliquer la 
n1anièrc n1iraculeusc conn11c11t cela s'exécuta, je dis que 
!'Enfant Dieu naquit seul et pur, sans cette tunique qui s'ap­
pelle sccondine (i) dans laquelle les autres enfants naissent 
ordinaircnwnt renl'cr111és et y sont enveloppés dnns le sein 
de leur mfre. Et je ne m'arrête point ù déclarer la cause 
d'où peul naître et s'origincr l'erreur qui s'est introduite du 
contraire. Il suflit de saYoir et de supposer que dans la géné­
ration du Verbe Incarné et dans sa naissance, le puissant bras 
du Très-Haut prît et choisit de la nature tout ce qui apparte­
nait ù la Yérité et à la substance de la génération humaine 
pour que le Verbe fait homme véritable s'appelât véritable­
nient conçu, engendré et. né connue Fils <le la substance de 
sa Mère toujours Vierge. Mais dans les autres conditions 
qui ne sont point csscnticllctr, 111ais accidentelles à la généra­
tion et à la naissance, non seulement on doit éloigner de Notre 
Seigneur Jé:sus-Christ et de sa très sainte Mère, celles qui ont 
relation et dépendance avec le péché originel ou actuel, mais 
plusieurs autres qui ne dérogent pcùü à la substance de la 
génération et de la naissnace, et qui contiennent dans les con­
fins même de la nature quelque impureté ou superfluité non 
nécessaire pour que la Heine c!u ciel s'appelât Mère véritable 
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et Notre Seigneur Jésus-Christ son Fils et qu'il naquît d'elle. 
Parce que ces effets du péché ou de la nature n'étaient pas 
nécessaire pour que la Reine du ciel s'appelât Mère véritable ni 
non plus pour l'office de Rédempteur et de Maître, et ce qui ne 
fut pas nécessaire pour ces trois fins et d'un autre côté leur 
manquement rejaillissait en plus grande excellence du Christ et 
de sa très sainte Mère, on doit le nier aux deux. Et les mira­
cles qui furent nécessaires pour cela ne doivent point être 
épargnés à l'égard de l' Auteur de la nature et de la grâce, et 
de celle qui fut sa digne· Mère, préparée, ornée et toujours 
favorisée et embellie: car la divine droite l'enrichissait en 
tous temps de grâce et de dons, et elle s'étendit avec son pou­
voir à tout ce qui fut possible en une pure créature. 

478. Conformément à celte vérité, il ne dérogeait pas à la 
qualité de Mère véritable qu'elle fùt vierge, en concevant et 
en enfantant par l'opération de !'Esprit-Saint, demeurant tou­
jours vierge. Et quoique la nature eût pu perdre ce privi­
lège sans péché de sa pari, néanmoins il eût manqué une 
excellence très singulière et très rare à la divine Mère; et afin 
qu'elle n'en fùt point privée, la puissance de son divin Fils la 
lui concéda. L'Enfant-Dieu aurait bien pu naître avec cette 
tunique ou peau con1111e les autres enfants; mais cela n'était 
pas nécessaire pour naître comme Fils de sa Mère légitime; 
el pour cela il ne la tira pas avec lui du sein virginal et ma- . 
terne!, comme cet enfantement ne paya point à la nature 
d'autres dépendances ou tributs auxquels les autres contri­
buent par l'ordre ordinaire de la naissance. Il n'était pas 
jns!e que le Verbe Incarné passàt par les lois communes des 
enfants cl' Adam; au contraire il était comme conséquent à sa 
manière de naître miraculeuse qu'il fut privilégié et libre de 
tout cc qui aurait pu être matière de corruption ou de 1noin­
dre limpidité; et celle tunique sccondine ne devait pas se cor­
rompre hors du sein virginal, pour avoir été si contigüe ou 
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continue avec son très .saint Corps cl une partie du snng et de 
la substance de sa Mère; il n'était pas , convenable qu'il la 
gardùt et la conservùt, ni que les conditions et les privilèges 
qui furent con1111uniqués au Corps divin pour sortir en péné­
lrant celui de sa tr(·s sainte Mère, connue je le dirai ensuite. 
la touchassent. Et Je 1niracle par lequel on eùt disposé de 
celte peau sncrl'e si Pile fùt sortie du sein put n1icux s'opérer 
(·n y dcrneun111l sans sortir dehors. 

-1ÎD. L'Enfant-Dieu naquit donc du sein virginal seul et 
sans autre clwsc matérirllc ou corporelle qui l'accmnpagnàt. 
:i\üds il sorlil glorieux cl transl'igur{~; parce que la Divinitl· 
et 1a sagPssc infinie disposa cl ordonna que la gloire de l'ùn1c 
frsl' sainte rédondùl d se cmnn1uniquùl au Corps de l'Enf'ant­
Dieu tlU 1110111<.:nl de la naissance, en particjpanl aux dons de lu 
gloin·, (j) co11111H' il a1Tiva ensui te sur le Thabor (8) en pré­
scHcc des trois Apf>lrcs. Et cette 111crvcille ne ful pas néces­
saire pour pénétrer le cloître virginal cl le laisser illésé dans 
son ü1tl~grili~ de vierge; parce (JUC sans ces dons Dieu eùt pu 
faire d'autres n1jradcs pour crue l'Enfant IHHJuît en laissant 
sa l\1l·rc Vkrgc, co111111e le dirent les Saints Docteurs qui ue' 
cmmu1Tnl poinl d'aul1T 1nysti.Te dans celle Nativit(:. 1Vlais la 
volont(: diyinc fut <JUC ln Licnhcurcusc l\lèrc vît la prenüèrc 
fois son Fils Dicu-Ho111n1e glorieux dans son corps f)Ollr deux 
fins. L'une afin <[U'avcc la vue de cet objet divin la très pru· 
dente Mère connùl la suLU111c n:~vé.rcnce avec laquelle elle 
devait traiter son Fils, vrai Dieu el vrai Ho1n1nc. Et quoi­
qu'elh~ en cùt éti: infonnéc auparavant, le Seigneur ordonna 
11(~an1noins que par cc n1oyen co1nn1c expé-rin1ental une nou­
vclll' grùcc fùt r('panduc en elle, corrcsponchrntc ü l'expé­
rknc<' <1u'dle prenait de l'excellence divine de son Lrès doux 

8. Et il fut 1.r:msfiguré devant eux: sa face resplendit conunc le 
~oleil, et ses vêtrrncnts (lcvinrcnt blancs comrnc la neige. ::\'lathicu, 
XVII. 2. 
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Fils, de sa majesté et de sa grandeur. La seconde fin de cette 
merwille fut cmmnc une récompense de la fidélité et de la 
sainteté de la divine Ml-rc; afin que ses yeux très purs et très 
chastes <1ui s'étairnt fprn1és à toutes 1cs choses terrestres pour 
l'amour de son très saint Fils, le vissent aussitôt naissant :.n·ec 
tant ch• gloire et reçussent cette joie rt cette récmnpensc de 
leur loyauté et de leur ddicatesse. 

480. L'évangéliste saint Luc dit (") que la Vierge Mère 
ayant enfanté son Fi]s pn•nlicr-né l'enveloppa de langes et le 
coucha dans une crèche. Et il ne déclara pas qui le reçut de 
son sein virginal et le 111it dans ses 1nains, parce que cela n'ap­
parkuait pas ù son sujet. Mais les deux souverains princes, 
:-:aint Michel et sttint Gabriel furent ks nünistres de cette 
action, (k) car con1n1c ils assistaient à cr 111ystèrc en forn1e 
Jnmrninc et corporrlk, au 1non1c11t que le Verbe hunrnnisé 
pénétrant par sa vertu à travers le tabernacle virginal sortit 
ù ]a lunlÎ(~rc, ils le reçurent à la distance voulue dans leurs 
mnins .a\'('C une révérence incrnnparablc. Et de la 1nanièrc 
que le prêtre propose la sainte hostie au peuple, afin qu'il l'a­
dore, ninsi ers deux 1ninistres c~lestcs présentèrent aux yeux 
de la divine Mfr,;: son Fils glorieux et resplendissant. Tout 
cria arriva ('Il un temps bic-11 court. Et au rllon1cnt oü ]es 
saints anges présentèrent l'Enfant-Dieu à sa Mère, le Fils et Jn 
Mfrc se regardèrent réciproquement, cclle-c.i blessant (10 ) le 
cœur du doux Enfant et dc1neurant conjointc1ncnt élevée cl 
transfonuéc en ]ui. Et des nrnins des saints Anges, Je Prince 
cékstc parla à son heureuse l\'Ièrc el lui dit : "MèrC'", assi1nik­
" toi ü n1oi, car pour l\'..trc Jnnnain que tu 111'as donné je veux 
"dl·s ~rnjourd'hui k donner un autre être nouvrau, de grùcc 

fi. Luc, II, 7. 

1(). Tu as blessé mon C(X:.'tll', nw sœm·, mon (·pons(', lu as bll'ssé 
mon cœrn· 1rnr l'un de tes yen:-.:. Cnnt., lV, fi. 
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"plus élevée, qui étant de pure créature s'assimile au mien 
" qui suis Dieu et hmnmc, par imitation parfaite". La très 
prudente Mère répondit: Trahe me post te, curremus in 
odore1n llll(JUentorn1n tuorun1. ( 11 )Attire-n1oi, Seigneur, et 
nous courrons riprès Toi à l'odeur de tes parfu1ns. Ici s'ac­
complirent plusieurs des mystères cachés des cantiques; et il 
se passa entre !'Enfant-Dieu et sa Mère d'autres colloques 
divins qui y Sont rapportés, con1n1e : "Mon Bien-Ahné est à 
"n1oi et n1oi je suis à lui, et lui il se tourne vers 1noi. (12 ) Tu 
" es Yrahnent belle, 1non amie, et tes yeux sont de colombe. 
'' ( 13 ) Tu es vrahncnt beau, mon Bien-Aimé"; et beaucoup 
d'autres sacrements qui rallongeraient ce chapitre plus qu'il 
ne convient. 

481. Conjointement avec les paroles que la très sainte 
Marie entendit de la bouche de son Fils Bien-Aimé, les actes 
intérièurs de son finie très sainte unie à la Divinité lui furent 
manifestés afin qu'en les imitant elle s'assimilât à lui. Et 
ce bienfait fut le plus grand que la très fidèle et très heureuse 
Mère reçut de son Fils vrai Dieu et vrai Homme; non seule­
ment parce qu'il fut continuel depnis cette heure pendant 
toute sa vie; mais parce qu'il fut le vivant exemplaire d'où 
elle copia la sienne avec toute la similitude possible entre celle 
qui était pure créature et le Christ Homme-Dieu véritable en 
même temps. La divine Souveraine connut et sentit la pré­
sence de la très sainte Trinité, et elle entendit la voix du Père 
Eternel qui disait :Celui-ci est mon Fils Bien-Aimé (14 ) en 
qui Je preHds mes délices et mes complaisances. Et la très 
prudente Mère toute diYiuisée au milieu de sacrements si su-

11. Cantiques, I, 3. 

12. Can!., VII, 10. 

13. Ibid., !, 14, 15. 

14. Mathieu, XVII, 5. 
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blimes répondit: "Père Eternel et Dieu très haut, Seigneur et 
" Créateur de l'univers, donnez de nouveau votre perinission 
"et votre bénédiction afin qu'avec elle je reçoive dans mes 
"bras le Désiré des nations; (15) et enseigncz-1noi à acèom­
' plir, dans Je ministère de Mère indigne et d'esclave fidèle 
"votre divine volonté". Elle entendit aussitôt une voix qui 
lui disait : "Reçois ton Fils unique, imite-le, élève-le et sache 
"que tu dois me Je sacrifier quand je te Je demanderai. Nour­
" ris-le cmnme Mère et révère-le conunc ton Dieu véritable". 
La divine lVIère lui répondit : "Voici l'ouvrage de vos niains, 
"ornez-moi de votre grâce, afin que votre Fils et 1non Dieu 
"m'accepte pour son esclave; et en nie donnant la suffisance 
"de votre grand pouvoir que je réussisse à son service; et que 
"ce ne soit pas témérité que l'lnunble créature aie dans ses 
"mains et alin1cntc de son lait son propre Créateur et son 
" Seigneur". 

482. Ces colloques si remplis de mystères divins étant 
achevés, !'Enfant-Dien suspendit Je miracle ou revint à con­
tinuer celui qui suspendait les dots de la gloire de son très 
saint corps, celte gloire den1eurant retenue seulement dans 
l'âme, et il se 1nontra sans ces dons dans son être naturel et 
passible. Et sa très pure Mère le vit aussi dans cet état et 
avec un grand respect et une profonde humilité, elle l'adora 
dans la posture où elle était à genoux, et elle Je reçut des 
mains des saints anges. Et lorsqu'elle Je vit dans les siennes 
elle lui parla et lui dit: "Mon très doux Amour, lumière de 
"mes yeux et être de mon â1ne, venez à la bonne heure au 
"monde, Soleil de justice, (10 ) pour dissiper les ténèbres du 

15. J'ébranlerai toutes les nations: el viendra le Désiré de tou­
tes les nations. Aggée, Il, 8. 

16. II se lèvera pour vous qui craignez mon nom un Soleil de 
justice. Malachie, IV, 2. 
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"péché et de la n1ort. (t<) Vrai Dieu et vrai Homnie, rachetez 
"\'os serviteurs ( 18 ) et que toute chair ('") voie celui qui lui 
"apporte le salut. Heccvcz votre esclave pour votre service 
"et suppléez à 111011 insuflisance pour vous servir. Faite~­
" 111oi. mon Fils, kllc qt1<-' vous voulez que je sois envers 
"vom,". Ensuite la très prudente Mère se in.il à offrir son 
Fils l'niquc au Pi'n\ et die dit : "Très haut Créateur de tout 
" l'univers voici l'autel et le sacrifice acceptable (20 ) ù vos 
".Yl'UX. Dt·s cette heure, regardez le genre hun1ain avec 111.i­

" sl•ricordc, ô 111011 Sc~gncur; et quoique nous n1éritions votre 
"indigna.lion, il est tcn1ps qu'elle s'apaise avec votre Fils et 
" le 1nicn. Que votre justice s'apaise désorn1ais et que votrr 
"n1iséricordc se n1agnific; puisque c'est pour cela que le 
"Vl'rbc divin s'est vêtu de la ressemblance de la chair dr 
"péché (21 ) et s'est fait frère des mortels et des pécheurs. 
" (2~) Par ce titre· je les reconf!ais pour n1cs enfnnis 
'' (:::1) et je prie de l'intin1c cle 1110n cœur pour eux. Vour;, 

17. Le peuple qui marchait dans ll's ténèbres a \'li une grande 
Jnrni('\·c; µour ceux qui hahit:.iient dans la région de l'ombre de la 
mort, une lurni(,re s'est kv&c. Isaïe, IX, 2. 

18. Le Seigneur r:l<'hèler:t l'iime de ses se1·vitcurs .Ps. 33, 23. 

1!J. Et toute chair verra en même temps que kt bouche du Sei­
gnem· a varU,. Isaïe XL, 5. 

20. Et 1e sacrifice de .Juda et de .Jérusalem sera agn'.'able au Sei­
gnl'UI' conrnH.' aux jours des si(,cles passés, et comme dans les années 
:uH'iennes. ::\folachie, 'TH, 4. 

21. Dieu en,,oya11l son Fils dans une chair scmblab1e à celk du 
p('('hl\ a ('OIHhimnt, le pl•chC' dans la chair il cause du péché même. 
Homains, VllI, 3. 

22. Tl s'est :rnc'•anti lui-même,. prenant 1a forme d'esclave, ayant 
('{(, foit sernbl:thlc aux hollllll('S l't reconnu pour homme par ks dl1

-

hn·s. Philipp. JJ, 7. 

23. Qni me donnera d(• l'aYoir pour frt'l'e, su(ant les mamelles 
<h· 111;1 rni.·n' ... '? C:rnt., VIIT, 1. 
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-___ -=-=·=--~--=== 
"Seigneur puissant, vous n1'avez faite MèrP de votre Fils 
"Cniquc sans que je l'aie 111érité, parce que.~ cette dignité est 
"au-dessus de tous les n1éritcs des créatures: niais je dois en 
"partit• aux hon1mcs l'occasion qu'ils ont donnée à n1on in­
" con1p~1rahlc fortune; puisque pour eux je suis Mère du 
"Verbe fait h01nn1c passible et Hédc111ptcur de tous. .Tc !W 
"lrur refuserai point mon mnour, nw sollicitude et nH'S soins 
"pour leur re1nède. Hcecvrz, Dieu ékrncl, nies désirs cl llh\.., 

"pril•rcs pour ce qui est de votre agrc'.•rnc11l et de volre vo­
" lonté". 

-48]. La 1\'ll·n' de nlÎs(,ricordc S(' tourna aussi vers tous les 
mortels cl s'adressan l ù eux, l'llc dit: "Que les affligés se con­
.. soknl, (:-'-1) que c:'ux qui sont dl~solt,s se rc\jouisscnt, f[Ul' 

"ceux qui sout tombés se rek·vcIIl, que ceux qui sont trouhk•s 
"se pacifient, que les n1orts ressuscitent, que les justes se 
"rl',jouisscnt et que ks esprits célestes reçoivent une nou­
" wllc jubilation, ("') que les Prophdcs et les Patriarches des 
"Limhcs SC conforlcnt e(j) cl que toutes les générations 
"louent et nrngnificnt le Seigneur qui a renouvelé ses nier­
" Yrilles. Venez, venc•z, pauvres: approchez, ô enfants 
"snns crainte, parce que j\li dans 1nrs nrnins celui qui s'ap-

24. L'Esprit dn Seigneur est sw· lllOi, parce que le Seignrur m'11 

oint; pour annoncer sa p:ll'(>k ·ù ceux qui sont doux, il rn'a ,('nvo~·(· 
pom gu(•rir ceux qui ont le C'(l.'LII' bris(• ... ls,aïe, LXl, 1. 

25. Que les cieux se livrent ù la joie. Ps. H5, 11. 

2G. Pour ceux qui habjtaient dans la r(,gion de l'ombre de la 
mort, une lumière s'est levfr. Isaïe, lX., 2. 

27. Béni le Seigneur, le Dieu d'hrnl:l, qui fait des rnerveilles seul. 
Ps. 71, 18. 

28. 11 m'n cnvoyt• pnu1· ('vang~·lisrr les 1n1:1nes. Luc, J\', 18. 
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"pelle le Lion, (20 ) devenu doux Agneau; (30 ) le Puissant, 
" faible; l'invincible, soumis. Venez pour chercher la vie, 
" ("') accourez pour acquérir le salut, approchez pour obte­
" nir le repos éternel; car je l'ai pour tous, il vous sera donné 
"graluite111cnt, et je le con11nuniquerai sans envie. (32 ) Ne 
"veuillez pas être tardifs et pesants (33 ) de coeur, ô enfants 
" des honnnes; et vous, doux Bien de n1on âme, donnez-moi 

permission pour que je reçoive de vous ce baiser désiré 
" ( 34 ) de toutes les créatures." Avec cela la très heureuse 
Mère appliqua ses divines et très chastes lèvres aux tendres 
et amoureuses caresses de !'Enfant Dieu qui les attendait 
comme son Fils véritable. 

484. Et sans le quitter, le tenant dans ses bras, elle servit 
d'autel et d'ostensoir où les dix mille Anges en forme humaine 
adorèrent leur Créateur fait homme. (/) Et comme la bien­
heureuse Trinité assistait d'une manière spéciale à la nais­
sance du Verbe Incarné, le ciel demeura comme désert de ses 
habitants; parce que toute cette cour invisible se transporta à 
l'heureuse grotte de Bethléem et adora aussi son Créateur 
en habit nouveau (") et étranger. Et les saints anges eu ton-

2!). Et elle cria comme un lion: .Tc suis dans la guérite <lu Sei­
gneur. Isaïe, XXI, 8. 

30. Envoyez, Seigneur, l'Agncau dominateur de la terre. Isaïe, 
XVI, 1. 

31. Vous tous qui ~vcz soif, venez vers les eaux; et vous qui n'a­
vez pas d'argent, hâtcz-vol1s et mangez ... I5aïc, LV, 1. 

32. Je l'ai apprise (]a Sagesse) sans déguisement et sans envie 
je lu communique. Sagesse, VII, 13. 

33. Fils des hommes, jusqu'à cprnn<l am·cz-Yous le cœur appesanti 
Ps. 4, 3. 

3.J. Qu'il me baise d'un baiser de sa bouche. Cant., I, 1. 

35. :dais il s'est an(,anti lui-mème, prenant la forme d'esclave ... 
Philipp., II, 7. 
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nèrent cc nouveau cantique : Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pax lwmini/ms bonae volw,tatis. (36 ) Et avec une har­
monie très sonore et très douce, ils le répétèrent dans l'admi­
ration des nouvelles 1nerveilles qu'ils voyaient mises en exé­
cution et de la prudence, de la gràce, de l'humilité et de la 
beauté d'une tendre, jeune Vierge de quinze ans, n1inistre et 
dépositaire très digne de sacrements si nombreux et si subli-
1nes, 

0185. Il était ctéjà l'heure que la très attentive et très pru­
dente Dame appelât son très fidèle époux saint Joseph qui 
était, conimc je l'ai déjà dit dans une extase divine, oü il con­
nut par révélation, tous les mystères de l'enfante1nent sacré 
qni forent célébrés en cette nnit. Mais il convenait aussi 
qu'il vît et touchàt le Verbe fait chair par les sens corporels, 
qu'il l'adorât et le révéràt avant aucun autre mortel; puis­
qu'il était choisi lui seul entre tous pour être le fidèle dispen­
sateur d'un si haut mystère. Il revint de l'extase moyennant 
la volonté de sa divine Epouse et revenu à ses sens, la pre­
mière chose qu'il vit fut !'Enfant-Dieu dans les bras de sa 
Mère Vierge, appuyé sur ,son sein et son visage sacrés. Là il 
l'adora avec une humilité très profonde et avec d'abondantes 
larmes. II lui baisa les pieds avec une jubilation et une ad­
miration nouvelles qui lui auraient fait perdre la vie si la 
vertu divine ne l'eùt conservée; et il aurait perdu l'usage de 
ses sens s'il n'avait pas été nécessaire d'en user en cette occa­
sion. Après que saint Joseph eut adoré !'Enfant, la très pru­
dente Mère denu1nda pennission à son Fils de s'asseoir; car 
jusqu'alors elle était restée à genoux; et saint Joseph lui 
fournissant les langes et les petits habits qu'ils avaient appor­
tés, elle l'en enveloppa avec un ordre, une révérence et une 
dévotion incomparables; ainsi enveloppé et emmaillotté, la 

36. Luc, Il, 14. 
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td_'s sainte J\It,re êlYCC une sagesse divine le ·coucha dans la 
cr(~chc, c:•) COllllllC l'évangéliste saint Luc dit, JlH:'tlant quel­
(jll(' peu de paille et de foin sur une pierre, pour l'acconuno­
dcr dan:,; ce prcnlÎcr lit l{Ue l'Hon1n1e-Dieu eut dans le inonde 
hors des hras de sa l\tkrc. Cn Jxeuf vint ensuite des champs 
par la volonl(: divine HYCC une vitesse cxtrên1c, et entrant 
dans la gro.ttc, il se joignit ù l'ùnc qui avait porté la Reine. 
Cette SouYerainc leur commmula de rccon1utîtrc et d'adorer 
leur Crl'atcur avec la r(,vércncc qu'ils pouvaient. Les hu1n-
1Jles aninwux ob(jrcnt au con1n1mHlenwnt de leur Maîtresse 
et se prostcrn(·rc1lt devant !'Enfant, Je réchauffèrent de leur 
halciuc, et lui rendirent le respect et l'honneur que les horn­
nws lui c.waicnl rcfus(~s. Ainsi Dieu fait hmnn1e fut enveloppé 
de langes c1 couché dmlS la crèche entre deux aniJnaux, et ainsi 
s'accomplit n1irncukuscmcnt la prophétie, que le boeuf 
uJnll11f son J/ailrc, el l'âllc la crèche de .'Wll Seigneur; et 
lsraN ne fr connut JUtS, el son JJ('llJJle 11' (~lll JJas d'illfelli­
[/f'JWC. (''). 

JJ11l'lri11e de /11 Tris .S11i11le Jf11ri1· 

--18(). M:.i fille, si les 111ortels <1\'aient le cœur dt'soecupé 
d le jugc111cnt sain pour considér('r dignement CL: grand sa­
cn'n1cnt d(• piM(, quL' le Trl·s-Haut opéra pour eux, sa n1l•n1oi­
rc scrait puissnnk pour les amcnc·r au chc1nin de la vü: et les 
sou11H'lt1T ù l'anwur de leur Cr(•atcur cl H('.paralcur. Parce 
que si ll'S lio11111H'S él:-11tl capables de raison ('ll usaient avec 
lc.1 dignit(~ d la lihcrt(, qu'ils doin,nl, qui Sl'rnit :1sscz inscnsi­
Jilc cl nss~'Z dur pour ne poinl s':dlcndrir cl s'(~mouvo:r ù la 
vrn' de \cul' Dieu J';iit lio11n11<' cl humili(, .iusqu'ù naître pau-

Tl. Luc, 11, ï. 

:-m. ls:IÏt', !, :J. 
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Yre, n1c')prisl>, 1nl~connu dnns UlH.' crèche entre de Yils uni­
maux avec le seul patronage d'une lVlèrc pauvre et rcjct<.'~c dl' 
1a stupidité et de l'arrogance (lu 1n01Hlc? En présence d'une 
sagesse Pi d'un 111ysl('.rc si sublin1es, <[UÎ osera ain1cr ]a vmütt'. 
l'i l'orgueil que le Créateur du ciel et de la terre abhorre et 
condamne par son cxcn1plc?. Il ne pourrait pas non plus 
abhorrer l'humilité, la pauvreté et la nudité que Je 111ê111c Sei­
gneur ainia cl choisit pour lui-111è1nc, enseignant le 1noyen 
véritable de la vie éternelle. Il y en a peu qui s'arrêtent à 
consid{'.rcr cette YC'rtu d cet cxcn1plc; et avec une si horrible 
ingrutitrn!c, il y en a peu qui obtiennent lr fruit de si grands 
sucrcmcn ts. 

--1g7. lVlais si la bonté de llIOn ln\s saint Fils s'est mon­
trl'c si lib('.rale env~rs toi dans la science et la luniièrc si 
dairl'. qu'il l'a dounl>c de ces bienfaits si adn1irabh_•s c1-1 faveur 
du genre hu11rni11, consid(•n• bien ton obligation nia trl•s 
cl1lTc, et pl'sc cmnbien cl comnH 1 nt lu do·s opér('r avec la lu­
mière que tu reç.ois. Et nfin de correspondre ù cette ckt Il-. 
je L':.1vcrlis et t'cxlrnrlc de nouveau d'oublier toul le terrestre, 
de k perdre de YUc l'l de ne vouloir ni acceplcr aucune autre 
chose du n1011<lc que cc qui peut t'en éloigner l'i k caeher ù 
lui et à ses habitants, afin crm· le cœur clépouilli· de toute 
nffcction krrcstre, tu le disposes, pour y célébrer les ni:vslr~·­
n•s de la pauv1-eté, de l'humilité l'i de l'amour de ton Dieu 
fa:t lwinmc. ,·.\pprcnds par 111m1 ex(•rnple la révérence, la 
crainte et le rcspccl avec lcs<[Ul'ls tu le dois traiter connnc 
.ie k, faisais quand je l'avais dan6 nies bras; lu cxécukr:.?s 
crtk dodrinc, lorsque tu le recevras dans Lon sein dans le sn­
cTemcnt vén<-~rahle de l'Euclrnristil' où est le m('.111c Dieu-­
Homme c1ui naquit de 111es entrailles. Et dans cc sacrcmenl 
tu le reçois et tu l'as si proche qu'il est au dedans de toi-111ênw 
:wcc la 111êmc Yérilé que je te tcna'.s et que jP le traitais quoi­
.que d'une nrn11i(,rc différente. 
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488. Dans cette révérence et cette sainte crainte, je veux 
que tu sois parfaite et insigne; et que tu saches et compren­
nes aussi que par là n1ê1ne que Dieu entre sacra1nenté dans 
Ion cœur, il te dit la même chose qu'il me dit à moi dans ces 
paroles: Que je m'assimilasse à lui comme tu l'as entendu 
et écrit. Descendre du ciel sur la terre, naître dans la pau­
vreté et l'humiElé, y vivre et y 1nourir avec un si rare exem­
ple et un si grand enseignement du mépris du monde et de 
ses lrmnpcries, et la science qu'il t'n donnée de ces œuvres, 
se signalant envers toi par le <lon d'une intelligence et d'une 
pénétration si sublime: tout cela doit être pour toi une vive 
voix que tu dois écouter avec une inthne attention de ton 
ù111e et l'écrire dans ton cœur, afin qu'avec discrétion tu te 
rendes propres les bienfaits conununs et que lu cmnprennes 
<JUC mon très saint Fils et mon Seigneur veut de ta part que 
tu les reçoives cl les reconnaisses conune si c'était pour toi 
seule (30 ) qu'il serait descendu du ciel pour te racheter, pour 
opérer toutes ses mervc]lcs cl pour donner la doctrine qu'il 
a bisst,_c dun~ sa sainte Eglise. 

39. Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est lui-nH-.mc livré pour moi. 
Galatcs, li, 20. 

NO'l'E8 EXPLICAT1VES 

a. La vie de Notre Seigneur Jésus-Christ, depuis sa naissance 
ju.squ'à sa mort st•lon l'observation des saints Pères, ne fut qu'un tissu 
d'humiliations et ll'hommagcs, de peines et de joies, de mépris et dr 
vrndigcs. I1 mourut sur une croix; mais Je soleil s'obscurcit, la terre 
trembla, le voile du temple se déchira, les morts sortirent de leurs 
sC'pnlcrcs.11 souffrit dans le Jardin <les Olives une agonie mortelle; 
lllais il fut consolé par un ange. Il voulut être tenté dans le rléscrt; 
mais aussitôt après les rsprits célestes Iui servirent à manger et lui 
firent la cour. Il s'humilia dans Je Jourdain, mais la voix du Père 
sf' fit entendre le prochiman\ son Fils. Il s'enfuit en Egypte, mais 
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il abattit les idoles. Il naquit dans une grotte, mais il fut honoré 
par les anges qui lui chantèrent gloire, adoré par les bergers et par 
les rois. On ne voit toujours d'un côté qu'humilité, abjection et mé­
pris et ùc l'autre qu'hommagcs et prodiges. On ne doit donc point 
s'étonner en lisant cc que dit la Vénérable que les Esprits célestes 
s'occupèrent à nettoyer la grotte de Bcthlém, pour la mettre en état 
de décente propreté et la rendre tout embaumée. Le cœur tendre 
de la divine l\.Ière et Ic cœur sensible de saint Joseph devaient le faire 
aussi. 

b. En Palestine dans les mois de décembre et de janvier il fait 
des temps froids et parfois de la gelée. 

c. Que .la Très Sn.intc Marie ait vu Dieu intuitivement lors de la 
Nativité de Jésus-Christ, S. Antonin de Florence l'affirme expressé­
ment; et c'est lu doctrine de presque tous les scholastiques que la 
très sainte l\Iaric a joui plusieurs fois de la vision intuitive de Dieu 
comme en passant, étant encore en vie. Que su science suspassât 
Pintclligence des anges mêmes, c'est cc qu'assurent les Pères latins et 
les Pères Grecs qui écrivirent <le la Très Sainte Vierge les diverses 
expressions desquelles furent résumées en quelque manière par le 
Souverain Pontife Pic IX dans sa bulle Incffabilis par cette phrase: 

TJcus. . . illam Mariam longe ante onuws ange li cos spiritlls . .. 

d. "Quelle est l'âme qui ne se sente portée V(ffS Dieu en lisant 
"attentivement ce beau passage de notre Vénérable? Où se pou­
" vaicnt trouver des expressions si be11cs, sinon dans l'océan de la Di­
" vinité où tout est clair, grand, sublime et mystérîeux". Le Père 
Séraphin. 

e. C'est-à-dire dans la minuit entre le 24 et le 25 décembre. -C'est 
ce qui fut indiqué par }'Esprit-Saint dans le sens mystique au Chapitre 
XVIII,14 de la Sagesse: Lorsqu'un paisible silence régnait sur toutes 
choses et que la nuit était au milieu de sa course, votre parole tollte 
puissante venant du ciel, du trône royal. . . fondit au milieu de 
cette terre:· "et c,ela pour signifier, comme écrit saint Aut,-'l.1stin, 
" que Jésus-Christ, Soleil de vérité et de justice, venait pour éclairer 
"ceux qui étaient assis dans les ténèbres et dans l'ombre de 1a mort". 
Q. 53 inter Quacst. Vet. et Nov. Test. 

f. "Dans la nuit du dimanche Notre Seigneur Jésus-Christ na­
" quit, harmonisant l'ordre de ses merveilles, de manière que lui qui 
" était la Lumière pour les cœurs droits, il naquit au milieu des té-



142 II. L1Y. IV. CruP. X. ;-(" 488 

~ ---=----_ -_ --~ -

"nèbres, dans la nuit de ec jour-là même où jI avait dit : "Que la 
"lumière soit faite" et 1a lurnit:'re av:tit C'k faite". Hupert, I. 3, de 
div. off., c. Hi. 

g. Et c'est aussi l'année marqul•c par le :\·fartyrologe romain et 
conforme au texte grc(' des Septante et au comput précis de l'historien 
Eus(•bc de Cl•sart'c presque identique :\ celui de l'hébreu Filon qui 
porte l'an 510:3 et de Saint Isidore de Sl~ville qui en porte 5196. Cc 
comput est aussi plus conforme aux donnC'es <le la science moderne, 
:\ la gl•ologie et aux chronologies d'cs Ili \'erses nations anciennes, comme 
le remarque aussi Cantu dans son Histoire universelle et l\foigno dans 
ses ·"Splendeurs de la Foi". Quant au mois où naquit Jésus-Chrîst 
qu'il ait (,t(~ précisl•mcnt le mois de dl'Ccmbre du 2,k au 2iJe jour ce 
fut loujours une tradition universelle de l'Eglise dès le temps des 
Apùtres; ab ipso tcmpore .4postolorm,. comme écl'ivail s,lint .Jean­
Chrysostômc. Hom. cle Nativ. Dom. et Hom. 7 in :\fott. 

h. Expression semblable ù ce11e de S .Augustin, Serm 3 de Adv.: 
"Ll' !'Hyon du soleil péndrc le verre d il en traverse la solidik avec 
"une subtilité insensible, et on le vnît rrn clcchlns tel qu'il est au de­
" hors. Ainsi il ne viole pas .l'intt,gritè quand il y entrç ni ne la 
•· rornpl quand 11 en sort, parce que soit que ce rayon entre ou sorte, 
"le Vl'ITe demeure entier. Or si le rayon du soleil ne rompt point lt> 
"verre, l'entrée et la sortie de la Oiviniti• J)DUJTa-1-ellc vider l'inti•­
" grik Virginale'?" 

i. Cette sentence est la doctrine professée par deux cents Pères 
clu s1x1emc concile de Consbmtinopk dans le Canon 70c : 
4hsq11e ufl.is sccundinis ex Virgine purfnm esse confifentcs; qui est 
un des Canons acccptc''s par le 7c Concile œcurnénique et par le Pape 
Adrien,' comme le note Suarez, in 3 p., t. 2, disp. 13, sec. 2. 

j. C'est ce qui fut aussi révélé à sainte Brigitte, Rev. I. 7, c. 12 et 
c'est aussi conforme ù la raison qu'apporte saint .T ean Damascène 
parlant de la Transfiguration, senn. Ùl' Tr,msf.: s'étant fransfignré 
comme pour faire la diuisio1L entre l'Ancien et fr Nouverm Testa­
mrnf; ce qui arrivait rivcc plus de congruité à l'époque de sa s.uintP 
NatiYité, vrai point où se sl•parait le Nouveau Testament de l'Ancien. 
Du reste si à la naissance du Christ-Dieu, les anges ses serviteurs 
étaient tc]lcment bri1lants, qu'ils éclairaient les pasteurs, et que ceux-ci 
étuient environnés de la clarté de Dien, Luc II, pourquoi l'Enfant­
Dieu lui-même, vrai Auteur de ct>tle lumière n'aurait-il pas été lumi­
neux lui aussi, puisque son âme jouissait hahituel1ement de 1a gloire 
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('l de la lumière de la Divinité par la vision béatUîque, laquelle gloire 
clll redondé dans son co1:ps sans un miracle continuel de suspension'? 

k. Que les anges aient cté les premiers à prendrC dans leurs 
mains l'Enfant-Dicu et ù le meth·c dans ]es mains de la frès sainte 
Vierge, saint Gn:'*oirc de Nysse, et saint Thomas, (In Catena) l'insi­
nuent; Suarez le tient nussi, in :1 p., t. 2, <lisp. 13, scct. 3. 

l. C'est ce que marque l' Apôtre t;cl'i-vant. Héb., f, G: Lorsqu'il 
introduisit de 1w1weau son premier-né dans le monde, il dit: Et que 
tous les angp" de Dien l'adorent. Saint Jcan-C.t,rysostùmc, Théophi­
lactc, Euthirne et d'autres expliquent ainsi ce passage. C'est pour­
quoi la grotte fut comme changée en un autre ciel empirée, remp]ic 
d'anges, de Chérubins et de Séraphins qui ayant quitté le ciel, étaient 
1kscendus pour adorer leur Dieu fait homme. Ainsi A Lapide. 





CHAPITRE XI 

Comment les saints anges annoncèront en divers en­
droits la naissance de notre Souverain et les 

pasteiirs 1:inrent l'adornr 

SOMMAIHE. - 489. Le Seigneur enYoic les anges annoncer :;a nais­

sance. - 400. Un ange est dépêché à sainte Elisabeth. - 491. Ce 
que celle-ci envoya. - 492. Etoile des Mages. - 493. Annonce 
aux pasteurs. - 494 .. Paroles de Saint Gabriel. - 495. Visite des 
bergers. - 496. Accueil de Marie. - 497. Nouvelles visites à !'En­
fant. - 498. Oubli des mortels pour les. œuvrcs du Rédemptrur, 
-499. Il y a peu de parfaits. 

489. Les courtisans <lu ciel ayant célébré dans la grotte 
de Bethléem la naissunce <le leur Dieu Incarné et notre Répa­
rateur, quelques-uns d'entre eux furent ensuite dépêchés par 
le même Seigneur en différents endroits, afin <l'annoncer ces 
heureuses nouvelles à ceux qui selon la volonté divine étaient 
disposés pour les entendre. Le saint prince Michel alla vers 
les saints Pères des Limbes et il leur annonça comment le Fils 
unique du Père Eternel fait homme était déjà né et demeu­
rait dans le 111onde et dans une crèche, entre des animaux, 
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humble et doux, Ici cru'ils l'avaient prophétisé. (1 ) Et il 
parla spéeialen1ent à saint Joachin1, et à sainte Anne de la 
part de l'heureuse Mère, parce qu'clle-111ê1nc le leur avait 
ordonné; et il leur donna dC's l'élicitations de cc qu'elle avait 
dé-jà dans ses bras k Désiré des nations et Celui qui était 
:.mnoncé par tous les Patriarches et les Prophètes. Ce fut 
}(' jour dP la plus grande consolation et de la plus grande 
allégresse que toute cette grande congrégation de justes et de 
saints eût eues dans son long exil. Et reconnaissant tous 
k nouvel Honmw-Dicu véritable pour Auteur du Salut éter­
nd, ils firent de nouYcaux cantiques à sa louange ils l'adorè­
rent et lui rendirent leurs honHnages. Saint Joachin1 et 
sainte Anne demandèrent ù la très sainte Marie leur Fille, 
par le moyen du paranymphe céleste saint Michel, de révérer 
cil kur nmn l'Enfont-Dicu, 1c Fruit béni de son sein virginal: 
(:.!) et ainsi la grande -Heine du inonde le fit aussitôt, en en­
tendant HY('C une joie cxtrê111e tout cc que le saint prince lui 
rapporta des Pt,res des Limbes. 

-Hm. Cu autre auge panni ceux qui gardail1nt et assis­
taient la diYinc 1\1:t'rc rut cnyoyé à sainte Elisabeth et à son 
fils .1e<lll. El leur ayimt annoncé la récente naissance du Ré­
dempteur, ln prudente nwtrouc cl son fils, bien qu'il ne .fllt 

1. \'oilù que la vinge conccv1·a el l'nfantera un fi:s, et son nom 
~cm :ippelé Ernrnnnnd. rs:ùc, VlI, 14. Tfr toi, (Bcthl~lcm) sortira 
pour moi, celui qui doit t·tre le dominakur 1.•n Israël. }-lichée, V, 2. 
\'oici lt> nom dont ils l'appell('ront: Le Seigneur notre juste . .Jérémie, 
~XITJ, (i. El ,ie su.•;cikrni sur elles (les brehis) un pasteur unique. 
Fzcc·hicl XXXlY, 23. Soixante-dix semaines ont i•té ahn',gi·es pour ton 
JH·up!t• ... nfin qut' vienne la ju\tice l'lernell<'· ... et que soit joint Je 
Saint des S,iints. Daniel, IX., 1-1-. Et viendra k Di•sir(, cle toutes les 
nation.-;; el je rcmplirni cdtc maison de gloire, dit k Seigneur des ar­
m(Ts. ,\ggl'l', H, 8. 

2. \'ous l~ks !)(,nil' l'lltn· ks fv11n1H·s, l'i- ll' fruit (le Yol1·e sein est 
li(,ni. Luc, r. .12. 
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qu'un si tendre enfant, se prosternèrent en krrc et adorèrent 
leur Dieu fait hon1111c en esprit et en vérité. Et l'enfant qui 
était consacré pour son précurseur fut cntière1ncnt rcnou­
vd<'., avec un nouvel esprit plus cntlanuné que celui d'Elie, 
ces n1ysti.•rcs causant dans les anges 1nên1cs une ad1niration 
rt une loum1gr nouvelles. Saint Jean et sa 1nèrc dcn1andl•­
rcnt aussi à notre Reine par le n1oycn des nngcs, d'adorer son 
tr(~s saint Fils en leur no111 C't de les offrir de nouveau ù son 
service; et la céleste Heine accomplit toutes ces requêtes. 

491. Avec cet avis, sainte Elisal>clh clépècha aussitôt un 
exprès ù Bethléem et par lui die envoya un présent à l'heu­
reuse Mère de !'Enfant-Dieu qui consistait en de l'argent, de 
la toile et d'autres choses pour couvrir le Nouvcau-~é. sa pau­
\TC Mère et son Epoux. Le nwssagcr partit ave:: cc seul 
ordre de visiter sa cousine et Joseph et de faire attention ù 
'l'inco111111odité et au besoin qu'ils avaient et de rapporter ck•s 
nouvelles certnincs de cela et ck leur santé. Cet hmnnw 
n'cul pas plus de connaissance du sacrement que k seul 
extérieur qu'il vit el reconnut; nrnis ravi d'adn1iration et 
touché d'une force divine, il rcYint ini.érieure111ent renouvdé, 
el il raconi.a ü sainte Elisabeth nvec u1w joie ad1nirable la 
pam-rcté cl l'affol>ilit,, de sa parente, de !'Enfant et de Joseph 
et les effets qu'il avait éprouvés de les voir,. et ceux qu'une 
relation aussi sincère produisit clans le cœur bien disposé 
de la pieuse nwtronc furent achnirables. Et si la volonté 
divine n'éi.ait pas intervenue pour garder le secret d'un si 
haut sacrc1nent, elle n'eût pu se contenir pour ne point visiter 
la Mfrc Vierge d !'Enfant-Dieu nouveau-né. La grande 
Heine prit <Judquc partie des choses qu'elle Jenr enYoya, afin 
<le suppléc•r en quelque nrnnièrc à la pauvreté où ils se. trou­
vaient et elle distribua le reste mix pauvres: car elle ne vou­
lut point que la c01npagnie cle ceux-ci lui n1anquftt les jours 
qn'('lle fut dans l'C:·b.1ble ou grott(' de la naissance. 



148 II. LIV. IV. CHAP. XI. :,;ra 492 

492. D'autres auges allèrent aussi donner les mêmes 
nouvelles à Zacharie, à Siméon et à Anne la prophétesse 
ainsi qu'à d'autres justes et saints à qui le nouveau mystère 
de la Rédemption put être confié; parce que le Seigneur les 
trouvant dignement préparés pour le recevoir avec fruit et 
louange, il semblait qu'il était dû en quelque sorte à leur. 
vertu de ne point leur cacher le bienfait qui était concédé au 
genre humain. Et quoique tous les justes de la terre ne 
connussent point alors cc sacrement, il y eut néan1noins en 
tous quelques effets divins à l'heure où naquit le Sauveur 
du monde; parce que tous ceux qui étaient en grâce senti­
rent une jubilation nouvelle, intérieure et surnaturelle, bien 
qu'ils en ignorassent la cause en particulier. Et il y eut cette 
mutation non seule1nent dans les anges et dans les justes, 
mais aussi dans les autres créatures insensibles; (a) parce 
que toutes les influences des planètes se renouvelèrent et s'a­
méliorèrent, le soleil acceléra son cours, (b) les étoiles don­
nèrent une plus grande splendeur (c) et en cette nuit fnt for­
mée pour les Rois Mages l'étoile (•) miraculeuse qui les diri­
gea à Bethléem. Plusieurs arbres donnèrent des fleurs et 
d'autres des fruits. (d) Certains temples d'idoles furent rui­
nés; et d'antres idoles tombèrent (e) et les démons en sorti­
rent. Les hommes attribuèrent à différentes causes tous ces 
miracles et d'autres qui furent manifestés au monde en ce 
jour-là, en se trompant sur la vérité. Seulement parmi 
les justes il y en eut beaucoup qui soupçonnèrent ou qui cru­
rent par l'in1pulsion divine que Dieu était venu au monde, 
quoique personne ne le sùt avec certitude, hors ceux à qui 
il le révéla lui-même. De cc nombre furent les Rois Mages 
à qui furent envoyés d'autres anges de la garde de la Reine 

3 .. Vient une heure et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs 
ndorcront le Père en esprit et en vérité; car ce sont de tels adora­
teurs que le Père cherche. Jean, IV, 23. 



II. Lrv. IV. CHAP. XI. N° 493 149 

dans les endroits de l'Orient où ils étaient pour leur révéler 
à chacun en particulier, intellectuellement par parole inté­
rieure, comment le Rédempteur du genre humain était né 
dans la pauvreté et l'humilité. Et avec cette révélation inté­
rieure il leur fut communiqué de nouveaux désirs de le cher­
cher et de l'adorer; et ensuite ils virent l'étoile signalée qui 
les dirigea à Bethléem, comme je le dirai plus loin. 

493. Les pasteurs de cette région qui veillaient et gar­
daient leurs troupeaux à l'heure même de la naissance furent 
très heureux entre tous. Et non-seulement parce qu'ils veil­
laient avec cette honnête sollicitude et ce travail qu'ils endu­
raient pour Dieu; 1nais aussi parce qu'ils étaient pauvres, 
humbles et méprisés du monde, justes et simples de cœur et 
ils étaient de ceux qui dans le peuple d'Israël attendaient avec 
ferveur et désiraient la venue du Messie; et ils en parlaient 
et en conféraient souvent. Ils avaient une plus grande res­
semblance avec l' Auteur de .la vie, tant parce qu'ils étaient 
plus éloignés du faste, de la vanité et de l'ostentation mon­
daine et de son astuce diabolique. Ils représentaient avec 
ces nobles qualités l'office que le bon Pasteur venait exercer 
pour reconnaître ses brebis (4 ) et être reconnn d'elles. Etant 
dans cette disposition si convenable, ils méritèrent d'être cités 
et conviés cmnnie prémices des saints par le Seigneur même; 
afin qu'ils fussent les premiers entre les mortels à qui le Ver­
be fait chair se manifcstàt et se communiquât et de qui il se 
donnât pour loué, servir et adoré. Pour cela le même archan­
ge saint Gabriel fut envoyé et les trouvant dans leur veille, 
( 5 ) il leur apparnt en forme humaine visible avec une grande 
splendeur de lumière très éclatante. 

4. Où est celui qui est né roi des Juifs'! car nous avons vu son 
('toile en Orient, et nous sommes venus l'adorer. Matt., II, 2, 

5. Je suis Je bon Pasteur, et je connais mes brebis d mes brebis 
me connaissent. Jean, X, 14. 
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-HH. Les pasteurs SC' trouvlTcnt :.1ussitôt ento~irés et inon­
ci{~s d'un éclat céleste et ils cun'nl une grande crainte à la 
vue de l'ange con1n1c étant peu exercés à de tcMcs révélations. 
Le saint prince les raninrn et leur dit : "Hommes sincères Ill' 
"craig1wz po:nt, car je vous annonce une grande joi<_• et c'est 
"qu'aujourd'hui est né pour vous le Sauveur, notre Seigneur 
".JC:,sus-Christ dans la cité de David. Et .k vous donne pour 
"signe de cette vérité que vous trouverez l'Enfant enveloppé 
"d(' langes et posé dans une <-Tl~chc." A ces paFolcs du saint 
:.1rchangc une grande 1nultitude (1;) de la 111iliec céleste sur­
vint ù l'in1provisk et avec des voix et une har1nonie très 
douces ils chanîtT('tlt au Trl·s-Hant et ils dirent: Gloire à 
Dfrll dans les haui<'lll'S et pai.r Slll' la l<'lTe anr ho111mf~s de 
bonne volonté. Et rC:•pC:~tant C(' divin cantique si nouveau 
duns le n1011<lc, les saints aügcs disparurent; tout cda arriva 
clans la quatrii'Ine wilk (/) de la nuit. Par celte Yision angé­
]iquc, les l1rnnbles et forlutH'.~s pastctlrs dc111curèrcnt c111Lra­
sés, r~'rvcnts, rcn1plis de lu1nil'.rc et avec un désir unifornw 
dl' profiter de leur fdicitC:· et d'nrrivcr à reconnaître de leurs 
yeux le 1nyskre tr('s subl:nH.' qu'ils avaient déjù pt>rçu par 
l'ouïe. 

-W:-i. Les signes que le saint ange leur avait donnés ne 
paraissaient pas trl:s ù propos ni trl~s proportionnés pour les 
yeux de la chair ù la gÎ'andeur du ~ouveau-Né; car êtrr dans 
une crèche, cnvdoppé d'lnnnhles et pauvres langes n'étaient 
pnint des indices etlieaccs pour reconnaître la 111ajesté du 
Hoi, s'ils n<· l'avaient point pénétrée à la lumière cliv_·nc, dont 
ils étaient illllstr<''s et enseignés. Et parce qu'ils étaient dé­
nués ch• l'arrogance et de la sagesse n1011<laincs, ils furent 
pron1pk1ncnt instruits dnns la sagcssf' divine. Et conférant 

n. Or en b même contrée se trouv;:dent des bergers qui passaient 
1n nuit dans les champs, veillant tour ù tour ù la gante de leurs trou­
peaux, et voilù qu'un ange ... Luc. TI, 8 et suiv. 
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entre eux (') de cc que chacun éprouvait ,le la nouvelle am­
Jmssadc, ils se déterminèrent à aller en toute hàtc à Bethléem 
pour voir la merveille qu'ils avaient entendue de la part du 
Seigneur. Jls partirent donc sans retard, et entrant dans 
l'étable ou grotlc, ils trouvfrcnt, comme dit l'évangéliste 
saint Luc, (') Marie, Joseph et !'Enfant couché dans la crè­
che. El yoyaut tout cela ils connurent la vérité <le ce qu'ils 
~1vaient entendu de l'Enfant. Cette expérience et cette vision 
furent suivies d'une illu111inalion intéricure qu'ils reçurent par 
la vue du Verbe fait chair; car lorsqm~ les pasteurs posèrent 
h•s y(:Ux sur lui, le rnèrnc Enfoul divin les regarda aussi, é1nct­
hmt de son front une grande splendeur dont les rayons cl 
}'(,_clat frappèrent le cœur sÎlnpk de ces lwnnncs pauvres et 
fortunés; et par une ctliicacitl' divine, ils furent changés et 
renouvelés en un 110u,TI drc de sainteté et de grùcc, les lais­
f,ant (,h_,yés et 1T1uplis de seîcnce diYinc touchant ks suhI:n1cs 
mysl('r('s de l'Jncarnalion cl de la H(~dcn1ption des hon1mcs. 

,Jn(); Ils se, prostcrrn'._'.l'C'lll tous en terre et ils adorèrent le 
Y('rhc Incarné, non plus co111111c des hornnws rustiques d 
ignorants, 111;_lis co111mc sages et prudents; ils le loul'.n'nl, le 
confl'ss(•rent d l'l'Xall(Tcnl ponr l'HomnH:-Dieu v(~ritnblc, le 
H(,parah'ur et h- Ht,dc1npteur du genre humain. La divine 
Maîtrl"SS<", Mère dl" ]'Enfant-Dieu dait attentive ù tout cc que 
les pasteurs <rsaicnt et op('.raicnl intérieurc111cnt et cxtéricu­
n'nH·nt, c,1r dk pénl:trail l'intime de leurs co::~urs. Avec 
edte sagcsst' et ccltl' pnukncc trl's suJ)linie, elle conférai( 
d<' toutes ces choses d l'llc l<'s ('onscr\'aH da11s son sein, (1 11

) 

ï. Luc, Il, 1:L 

8. Lt's lw1·gcrs q, disaient ks uns aux autr('s: l'ass!lns .insqu'ù 
Bdhll-e1ll t'l ,·oyons <'l' Jll'<,1digc qui t'St mTiv(· l'i que lv Scigrw11r IHlll'> 
,i foi[ connnîln•. Luc, Il, L). 

il. Luc, IL Hi-17. 

10. il)id .. m. 
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les confrontant avec les mystères qu'elle y conservait et avec 
les Saintes Ecritures et les prophéties. Et comme elle était 
alors l'organe de !'Esprit Saint et la langue de !'Enfant, elle 
parla aux pasteurs, les instruisit, les admonesta et les 
exhorta à la persévérance dans l'amour divin et le service du 
Très-Haut. Ils l'interrogèrent eux aussi à leur manière et ils 
répondirent plusieurs choses touchant les mystères qu'ils 
avaient connus; et ils restèrent dans l'étable depuis le point 
du jour jusqu'àprès midi, temps auquel notre grande Reine 
leur ayant donné à manger, les renvoya remplis de grâces et 
de consolations célestes. 

497. Dans les jours que la très sainte Marie, !'Enfant et 
saint Joseph demeurèrent dans l'étable, ces saints pasteurs 
vinrent quelquefois les visiter et ils leur apportèrent quelques 
présents de ce que leur pauvreté pouvait offrir. Et ce que 
l'Evangéliste saint Luc dit que ceux qui entendaient parler 
les pasteurs de ce qu'ils avaient vu en étaient dans l'admira­
tion, (11 ) n'arriva qu'après que la Reine et saint Joseph se 
furent éloignés de Bethléem; parce que la divine sagesse le 
disposa ainsi et ,rue les Pasteurs en purent le publier (g) au­
paravant. Et tous ceux qui les entendirent ne leur donnè­
rent point crédit, quelques-uns les jugeant pour des gens 
rustiques et ignorants, 1nais ils furent saints et ren1plis de 
science divine jusqu'à leur mort. Hérode fut l'un de ceux 
qui leur donnèrent crédit, quoique ce ne fùt pas par foi et par 
piété sainte, rnais par crainte 1nondaine et perverse de per­
dre son royaume. Et parmi les enfants à qui il ôta la vie il y 
eut quelques-uns de ces saints hommes qui méritèrent aussi 
cette grande fortune et leurs pères les offrirent avec allégresse 
au martyre qu'ils désiraient et à la souffrance pour le Sei­
gneur qu'ils connaissaient. 

11. Et tous ceux qui en entendirent parler admirèrent ce qui leur 
avait été raconté par les bergers. Ibid., 18. 
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Doctrine de Marie la Très Sainte Reine du Ciel 

498. Ma fille, l'oubli des mortels pour les œuvres de 
leur Réparateur et le peu d'atteution qu'ils y font est aussi 
répréhensible qu'ordinaire et conunun, quoique ces œuvres 
soient toutes mystérieuses, pleines d'amour, de miséricorde 
et d'enseignement pour eux. Tu as été appelée et choisie, 
afin que par la science et la lumière que tu reçois tu ne tom­
bes point dans cette dangereuse torpeur et cette indigne gros­
sièreté; et ainsi je veux que tu considères et que tu pèses, 
dans le 1nystère que tu écris 111aintenant, l'a1nour très ardent 
de mon très saint .Fils qui le porta à se communiquer aux 
hommes aussitôt qu'il fut né dans le monde, afin qu'ils par­
ticipassent sans délai au fruit et à l'allégresse de sa venue. 
Les hommes ne connaissent point cette obligation, parce 
qu'il y en a peu qui pénètrent celle qu'ils ont envers des bien­
faits si singuliers, comme aussi, il y en eut peu qui virent le 
Verbe Incarné en naissant et qui le remercièrent de sa venue. 
Mais ils ignorent la cause de leur infortune et de leur aveugle­
ment; car cette cause n'a été ni elle n'est du côté. du Seigneur, 
ni de son amour, mais des péchés et de la mauvaise disposi­
tion <les hom1nes eux-n1êmes, parce que si leur. mauvais état 
et leurs démérites ne l'avaient empêché, la même lumière qui 
fut donnée aux justes, aux bergers et aux rois aurait aussi 
été donnée à tous ou à plusieurs. Et par le fait qu'il y en 
e eu si peu qui ont reçu cette faveur, tu comprendras com­
bien le monde était dans un état malheureux lorsque le Verb<:> 
fait homme y naquit, et en quelle infortune il est encore main­
tenant, quand avec tant d'évidence, il y a si peu de souvenir 
du retour qui est dû pour de tels bienfaits . 

. 199. Considère maintenant le peu de disposition des 
mortels dans le siècle présent, où la lumière de l'Evangile 
étant si déclarée et si confirmée par les œuvres et les meF-
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Yeilles ((UP Dieu a operces dans son Eglise, il y en a n(~an­
rnoins si peu dl" pnrfoils et <[UÏ veuillent se disposer ponr la 
plus grande parlieipalion d,•s effets d des fruils de la Hé­
dC'1nptiou. El quoique Je nmnbre des inscnsl'.s soit si grnnd 
( 1:!) et les vices si dé111csurés, qurlques-uns pensent que les 
parfaits sont en grand n01nhrc, parce qu'ils ne lC's voient pas 
si audacieux contre n:eu: cependant il n'y en a pas autant 
qu'on pense et ils le sont beaucoup 1noins qu'ils devraient 
l'èlrc, pc•11<bnl que Dieu est si offensé des infidèles et qu'il 
est si désireux de cmnmuniqucr les trésors de sa grâce à la 
sainte Eglise par les n1éritcs {le son Fils unique fait h01n111c. 
Sache donc, nia trl's chi.Te, ù quoi l'ohligc la connaissance si 
claire de ces vérit(,s. Vis atlcntiYc, soigneuse et diligcnlf' 
pour correspondre ù cl'lui qui t'oblige taitt, sans perdre ni 
k1nps, ni lieu, ni occasion pour opérer le plus saint et le plus 
parfait que tu saches, puisque tu ne l'accon1pliras pas ù 
1noins. Vois que je t'avertis, te presse l'i te cmnnrnndc de ne 
point n•ccYoir en vüin une faveur si s~gnaléc; ne tiens pas la 
grùcc et la lunlière oisive, nrnis op(,rc avrc plénitude de per­
fection cl de reconnaissance. 

12. Dt·s insensl's infini est le nomhn:. Ecdes., T., t::.. 

XO'l'EN EXPL!CA'l'IYEN 

r1. A la naissance d'un roi tout son royaume fait fète; combien 
plus toutes ks (Tètdures durent-dles se rl•jouir ù la n'aissance de Jeur 
Créateur, Hoi du riel et de l:i tcITe ! 

b. C'est ce que saint Ambroise aflirme aussi, disant : "Le soleil 
"se hùta, pour le service du dimanche de 1a Nativité, de porter la 
"lumière :m mornle avant que la nuit cùt achevé son temps. A la 
"prière de .Josul• le soleil demeura fixe pendant le jour, pourquoi ne 
"sr serait-il pas hfitl· davantage pendant h nuit ù ];1 n:1issance du 
"Christ·?" SNm. (i, de Nnt. Dom. 4. 
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"------------- -- -----"===~~ 
c. Le même saint Ambrnise J'atteste du solC'il (Ibid.,): ".Non seu­

" kment le salut du genre lmrnain fut innové par le Sauveur Orieilt 
"nrnis aussi la clnrté du soleil mt,me. Car si le soleil fut obscurci 
,; lorsqu(• Je Christ souffrit, il fa1ln!t qu'il brillflt plus spkndidement 
"lorsqu'il naquit". 

d. Les saints Pères s'accordent à dire que Jésus-Christ naquit de 
ln très sainte Vierge comme la fleur est produite par l'arbre. Ainsi 
saint .Jér<>rne, Isaïe, XI; Saint Léon, pape, Serrn. 4, ile N"nt. Dom.; 
saint Ambroise, De Bcned. Pc1trum, c. 4.; de Sprit. Sa net. I. 2, c. 5; 
Tertul1ien, 1. 5, cout. :!\iarcion., c. 8, et lib. cont . .Jndeos, c. p; etc. ne là 
il suit que k miracle des arbres qui· fleurirent ù la naissance du Sau­
V('nr comme dit la Vénérable était très ù propos -pour figun,r emblé­
nwtiquement le divin Fils de :\farie.• qui est :ippelé dans ks Ecrit~ITCS 
l:1 Fleur des champs. 

c. Ceci arriva de ml·mc selon les Pères à l'entdc de l'Enfont 
.Tt'sus en Egypte, pourquoi ne serait-il pas arrivé de mèmc ù la nais­
sance. Le Sauveur ,levant détruire l'idolùtric et le règne de Satan, il 
Mait bien convenable qu'il commcnçùt déjù ù en donner d<.•s signes à 
son entrée dans le mo1ule, pour <.·on1111encer en quelque manière à se 
manifester scion cc que dit saint Thomas, 3 p., q. 36, a. 3 ad 1: "La ma­
" nifrstation de ]a Nativité de Jésus-Christ fut une certaine avant­
,, comTièrc de la pleine manifestation iles événements qui devaient 
"arriver plus tard". Que les clèmons habitassent dans les idoles 
pour donner des réponses, c'est le scnFmcnt commun des saints Pères. 
Voir Eusèbe, Dernonst., Evang., lib. VJ, c. 20. 

/. La première veille, écrit A Lapide, commençait le soir ou au 
commenecmcnt de fa nuit et elle durait trois heures, lesquelles ('tant 
passées cornmençait la deuxième veille qui finissait ù minuit; après 
quoi comnwnçait la troisii.'rnl' veille qui durait trois heures; ensuite 
commençait la quatrième qui durait jusqu'ù l'aurore ou au lever du 
salcil. A Lapide, in Lue, Xll, :{8. 

[J. En effet, sïls l'avaient publié avant, (•tant si proches ile Jéru­
salem, le roi HE'rodc et le peuple se seraient beaucoup émus d'une 
tl'llc annonce, comme ils s'(•murent apri.•s, dès qu'ils en eurent con­
n,1îssan<'l' par ks :\'lagcs. Le roi lfrrod(' se fro11hla et fout )(lr11sa­

lem avec lui. )1att., IJ, 3. Ce trouble n'étant point arrivé à l'épo­
que de la Naissance, c'est un indice que les pasteurs ne publièrent 
pas aussit()t le fait, ou ù cause d'un avis qu'ils en reçm·ent de Dieu 
('ornme plus tant les '.'\fages cux-mèmes en retournant dans kur pays, 
ou p11r ordre de la trl'S sainte Yierge, ou pnr une autre disposition 
de la Providence: ce qui fut certainement proviclcnlicl, parce qu'au­
t1·cnH'nt Hérode aurait aussitôt cherchô \'Enfant-Dieu pour lui ôter 
Ja vie, et il l'aurnit fa('ikmcnt trnuy(•. 





CHAPITRE X II 

Ce qui fut caché cm démon du mystère de lei naissance 
cln Yerbe fait chair et d'autre_s choses jusq1<'à la 

Circoncision 

SoMMAIHE. - 500. La venue de J. C. fut heureuse pour tous. - 501. 
Cc qui fut caché nu démon. - 502. Raisonnement de Lucifer. -
503. Invectives contre son orgueil. - 504. Science de Marie à cet 
égard. - 505. ,Toseph reçoit l'Enfant. - 506. Actes héroïques du 
saint. - 507. Hauteur de perfection avec laquelle Marie nourris­
sait son Fils. - 508. Assistances des A_nges. - 509. Faveurs sin­
gulières de S. Joseph. - 510. Imitalion de Marie. - 511. Manière 
dont Dieu assiste les funcs. - ;)12. La convcrsntion avec Dieu doit 
être continuelle. 

500. La venue du Verbe Eternel fait chair dans le monde 
fut heureuse et très heureuse pour tous les mortels, autant 
qu'il était du côté du même Seigneur; parce qu'il vînt pour 
donner la vie et la lumière à tous ceux qui étaient dans les 
ténèbres (1 ) et les ombres de la mort. Et si les réprouvés et 
les incrédules se heurtent et se brisent contre cette pierre angu-

1. Le soleil se levant d'en haut est venu nous visiter pour éclairer 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre de la mort. Luc, 
L, 79. 
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Iain\ (:!) cherchant leur ruine là où ils pouvaient et devaient 
trouver la résurrection et la vie éternelle, cc ne fut point la 
faute de la pierre, mais plutôt de celui qui la fit pierre de 
scandale, en se heurtant contre clic. (") La Nativité de !'En­
fant-Dieu ne fut terrible que pour l'enfer, car cet Enfant était 
Je Fort et l'Invincible (4 ) <[Ui venait dépouiller de son empire 
tyrannique le fort (") uriné du 1nensongc qui gardait son châ­
tenu (H) avec une pacifique 1nais injuste possession depuis si 
longk1nps. Pour renverser ce prince du n1ondc rt des ténè­
bres, il fnt juste que le sacrement de celte venue du Verbe 
lui fùt caché; puisqu'il était non seule1ncnt indigne à cause 
de sa nrnliec de connaître les n1ystères de la sagesse infinie, 
nwis il convenait que la Providence divine donnât lieu it cc 
que la propre nwlicc de c,•t ennemi l'aveuglât et l'obscurcît; 
(') puisque par celte malice, il m·ait introduit l'erreur et l'a­
vcuglcn1tnt du pél'hé dans le 111011<lc; C'') renversant tout le 
genre hunwiil dans sa chute. 

;)01. Pur cette d'.sposition divine furent cachées à Lucifer 
plusieurs choses rru'il eût pu snYoir naturellement dans la 
N"alivité du Verbe et dans le cours de sa très sainte vir,, cmnn1e 

2. Voici que je mets en Sion une piene d'achoppement et une 
pi('rn• de scanduk; et quieonque croit en lui Ill' sera point confon1ln. 
Pom., IX, 33. 

:t Celui qui tombern sur cette pielTL' se brisera; et celui sur qui 
elle tombera l'l'LT<lSL'l<I. :'.\Jnthieu, XXI, 44. 

4. Quel est cc 1·oi de gloire'! Le Seigneur fort et puissant. Ps. 23, 8. 
;). )Iaintennnt k prince de ce monde spra jeté dehors. Jean, 

Xi!, 31. 

G. Lorsque k fort annl• garde l'entrl•c de s.t maison, ce qü'il pos­
st'llc est en sllreté. Luc, XL 21. 

7. Voici cc qu'ils ont pensé et ils ont t'rrl•; car kur malice les a 
u,·cuglt'.-s. Sagesse, II, 21. 

8. P,u· l'envie du diable, la mort csl cntri·e dans le globe de la 
ferre. Sagesse 11, v. 24. 



JI. LIY. IV. CHAP. XII. :\' 0 501 lii9 

---":_---~~~-- -==--·~----- -_-___ -_ -----------=~-----===-~ 

il est inévitable de le répéter plusieurs fois dans cette His­
toire. (a) Car s'il avait su avec certitude que le Christ était 
vrai Dieu, Cl) il est évident qu'il ne lui aurait pas procuré la 
mort, au contraire il l'aurait e1npêchéc, cc dont je parlerai 
en son lieu. (b) Dans Je mystère de la :\'ativité il connut seu­
lement que la très sainte Marie avait enfanté un fils dans la 
pauvreté et dans l'étable abandonn<.~c et qu'elle n'avait point 
trouvé d'hôtel ni d'abri; et ensuite la circoncis;on de }'Enfant 
et autres chose qui, supposé son orgueil, pouvaient plutôt lui 
assmnbrfr dnv:.rnlagc la vérité que h1 lui expliquer. lVIais il 
ne connut point le 1nodc de la naissance, ni que l'heureuse 
Ml·n.'. dcn1cura Vierge, n: qu'elle l'était alors, il ne connut 
point les an~hnssadcs des anges aux justes, ni aux pasteurs, ni 
leurs conf('.rcnccs, ni l'adoration qu'ils rendirent à l'Enfant­
Dicu et il ne vit point ensuite l'étoile et il ne sut point la cause 
de la wnuc des Hois; et quoiqu'il Jt,s vit faire le voyage ils 
jug(•n1nl c1uc c'était pour d'autres fins tcn1porclles. Ils ne 
p6nétr(•rcn1 pas non plus la cause de la 111utation qu'il y cul 
clans les Clé1nents, ks aslrcs et ks planètes, quoiqu'ils la vis­
sent ainsi que ses cffds: niais la fin kur en fut cachée et l'en­
tretien que les Mages curent avec Hérode et leur entrée dans 
la grotte cl l'adoration et les dons qu'ils lui offrirent. Et quoi­
qn'ils connussent la fureur <!'Hérode à laquelle ils aidèrent 
contre ks enfants; nc\rnmoins ils ne comprirent point alors 
~on intention dl•pravéc; et ainsi ils fon1cntèrcnt sa cruauté. 
Et quoique Lucifer conjeetnrùt qu'il cherchait le Messie; cela 
nl'munoins lui parut dispa~atc, rt il faisait dérision d'Hérodc; 
parce que dans son jugc1ncnt orgueilleux, c'é-tail une crr<-.'ur 
de IK'llSPr que lorsquP le Vcrhc viendrait dmnincr le n1ondc, 
cc fût d'une nwnièrc cachée et humble, 1nais plutôt avec 

!). S'is l'avaient connue (la gloire), jamais ils n'auraient crucifié 
le Seigneur de la gloire. 1 Cor., 11, 8. 
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ostentation, puissance et majesté dont !'Enfant-Dieu était si 
éloigné, né d'une Mère pauvre et méprisé des hommes. 

502. Avec cette erreur, Lucifer, ayant reconnu quelques­
unes des nouveautés qui s'étaient passées à la nativité, réunit 
ses ministres dàns l'enfer et leur dit : "Je ne trouve point de 
H cause pou.r craindre les choses que nous avons reconnues 
"dans le monde; car la femme que nous avons tant persécu 
"tée a enfanté un Fils il est vrai; mais cela s'est fait dans une 
"'souveraine pauvreté et elle a été si méconnue qu'elle n'a 
"point trouvé d'hôtellerie où se réfugier, et nous savons corn:­
" bien tout cela est éloigné de la puissance et de la grandeur 
" de Dieu. Et s'il doit venir contre nous comme nous l'avons 
" cmnpris et co1111ue l'événe1nent nous a été montré d'avance, 
" les forces qu'il a ne sont pas capables de résister à notre 
"pouvoir. Il n'y a donc pas à craindre que celui-ci soit le 
" Messie; et surtout voyant qu'on parle de le circoncire comme 
" les autres hommes; car cela ne convient point au Sauveur 
" du monde, puisqu'il a besoin dn remède du péché. Tous ces 
"signes sont contre l'opinion que Dieu soit au n1onde; et il me 
" se1nblc que nous pouvons être assurés qu'il n'y est pas 
'"venu". Les 1ninislres de 1néchanccté approuvèrent ce juge­
ment de leur damné chef, et ils demeurèrent satisfaits de 
penser que le Messie n'était pas venu; parce qu'ils étaient 
tous eomplices dans la malice qui les aveuglait (10 ) et les 
persuadait. La vanité et l'orgueil de Lucifer ne pouvaient 
point comprendre que la grandeur et la majesté s'humiliât: 
et comme il désirait l'applaudissement, l'ostentation, la révé­
rence et la 1nagnificence, et nième s'il avait pu obtenir et 
arriver à se faire adorer par toutes les créatures il les y eût 
obligées et c'est pourquoi il n'entrait pas dans son jugen1ent 

10. Sagesse, II, 21. 
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que Dieu étant puissant pour le faire, consentît cl s'assujettit 
au contraire à l'humilité qu'il abhorrait si fort. 

503. 0 enfants de la vanité! quels exemples capables 
de nous détromper! L'humilité de Notre Seigneur Jésus­
Christ doit beaucoup nous attirer et nous exciter; mais si 
cJle ne nous éincut pas, que l'orgueil de Lucifer nous 
retienne et <nous intimide. 0 vice et péché formidable 
au-dcs'sns de toute inwgination hu1naine ! puisque tu as 
tc1Ic1ncnt aveuglé un ange rrnnpli de science qu'il ne put 
faire un autre jugc1ncnt de la ·bonté infinie de Dieu 1nème, 
que celui qu'il fit de lui-même et de sa propre malice: Quel 
sera donc le jugement de l'homme si, étant ignorant par lui­
mèmc, Yienncnt encore se joindre l'orgueil et le péché'? 0 
Lucifer 111alhcurcux et insensé! cmn1nent t'es-tu trmnpé 
m une chose si pleine de raison et de beauté? Qu'y a­
l-il de plus aimable que l'humilité et la mansuétude 
joiuks ù la majesté et ù la puissance ? Pourquoi 
ignores-tu, vile créature, que e'est une faiblesse de 
.iugcn1ent qui naît de la bassesse de cœur que de ne point 
savoir s'hun1ilier. Celui qui est 1nagnanÎine et véritable­
ment grand ne se paye pas de la vanité, il ne sait pas dési­
rer cc qui est si vil et il ne peut être satisfait de ce qui n'est 
que fausseté. C'est une chose manifeste que tu es aveugle el 
tl•nébreux pour la vérité; tu es un guide très aveugle des aveu­
gles, (") puisque tu n'es pas arrivé à connaître que la gran­
deur et la bonté de l'amour cliYin (12 ) se manifestent et s'exal­
tent par l'humilité et l'ohéissancc jusqu'à la mort de la croix. 
('") 

11. Ils sont aveugles et co1H.lul'.tcw·s d'aveugles. :\'Iathieu, XV, 1..J.. 

12. Dien témojgnc son amour pour nous, en cc qm•, dans le temps 
où nous étions encore pécheurs le Christ est mort pour nous. Ro­
nwins, V, 8. 

13. li s'esl humiliô ]ui-mt'•me, s\'•tant fait obCissant jusqu'à la 
mort de la croix. Philipp., II, 8. 
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iiO!. La Mère de la sagesse, noire Souveraine regardait 
toutes les erreurs et la dén1cncc de Lucifer et de ses 1ninis­
trcs; et ayec une digne pondération de ces mystères si subli­
mes, clic confessait cl bénissait le Seigneur, parce qu'il les 
cachait aux orgueilleux et aux arrogants (14 ) et il les révélait 
aux hu1nLlcs el aux pauvres, co1nn1cnçant à vaincre la tyran­
nie du démon. La pieuse l\:krc faisait des prières ferventes 
pour tous les n1ortcls qui étaient indignes à cause de leurs 
péchés de connaître aussitôt la lumière (15 ) qui était déjà née 
:!ans le monde pour leur remède; et elle présentait le tout à son 
trl~s doux Fils avec un nn1our et une cmnpassion inco1npara­
hlcs pour les pécheurs. Et elle passa dans ces <:euvrcs une 
grande partie du temps qu'elle demeura dans la grotte de la 
nmssmH.·c. Mais cmnme cet endroit était incommode et si 
expos{, anx inckmences dn ll'mps, la grande Reine était très 
soigneuse pour abriter son tendre et doux Enfant; et dans 
sa prudence elle avait apporté tout prêt un petit manteau pour 
le couvr'.r, outre les langes ordinaires et en l'en couvrant elle 
le tenait continuellement dans le saint tabernacle de ses bras, 
excepté lorsqu'elle le donnait à son époux Joseph, car pour 
le rendre plus heureux, elle voulut aussi qu'il l'aidât en ceci, 
et qu'il serYît Dieu fait homme dans le ministère de père. 

505. La JH'<'mÎère fois que le saint reçut !'Enfant-Dieu 
dans ses bras, la très sainte Marie lui dit: "Mon époux et 111011 

" refuge, recevez dans vos bras le Créateur du ciel et de la 
" terre et jouissez de sa douceur et de son ahnable con1pa­
" gnic; afin que mon Seigneur et mon Dieu aie ses délices et 

14. Mon Père, Seigneur du ciel d de la terre, je vous rends gloire 
de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et 
que Yous les avez révélées aux pctits. Mathieu, XI, 25. 

13. Cdui-lù était )a \Ttli lumière qui illurninl' tout homme Venant 
en l't' lllOIHlC'. .Tean, I, 4. 
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"ses con1plaisanccs en votre service. Prenez le trésor (1G) 
"du Père Eternel et participez au bienfait du genre humain". 
Et s'adressant à !'Enfant Dieu, elle lui dit : "Très doux Amour 
"de 1110n f1n1c et lunüèrc de 1ncs yeux, reposez dans les bras 
"de votre serviteur et mni, n1on époux .Joseph; prenez vos dé­
" lices ,wcc lui (17 ) et ù cause d'elles dissimulez mes grossiè· 
"rctés. C'est beaucoup que je n1c prive de vous un seul ins­
" tant; nrnis je veux cornmuniqucr sans envie (1S) le bien 
"que je reçois véritablement ù celui qui en est c1;gne". Le 
très fidèle époux reconnaissant sa nouvelle fortune, s'hun1ilia 
jusqu'ù terre et i:épondit : "Madame, mon Epouse et la Reine 
"du 111ondc, co1iln1cnt indigne que je suis 1nc hasarderai-je à 
" tenir dans 1ncs bras le n1êinc Dieu en présence de qui les 
"colonnes du ciel tremblent. (") Comment cc vil vermisseau 
"aura-t-il le courage de recevoir une si rare faveur? Je ne suis 
"que cendre et poussière, (20 ) 1nais vous, Ma<lamc, suppléez 
"à mon insuffisance et demandez à sa Majesté <le me regar· 
"der avec bonté et de 1ne disposer pur sa grâce". 

506. Entre le désir de recevoir !'Enfant-Dieu et la crainte 
révérencielle qui retenait le saint Eponx, il fit des. actes héroÏ· 
ques de foi, d'an1our, d'hun1ilité et de respect profond, et avec 
eettc réYérencc et ce trcn1ble111ent très prudent, il se n1it à 
grnoux et le reçut des 1nains (1e sa très sainte Mère, répan-

16. En (.Jbms) tous les tn>sors de la sngl'ssc d ck la science sont 
cnetJ(,s. Coloss., II, 3. 

17. )fos d(,Jices sont cl'i•\r(' uvcc les enfants des hornmes. Prov., 
Vlll, 31. 

18 . .Je l'ai apprise (la sagesse) sans rlt'guisernent, d jt, la c01nnn1-
nique snns envie. Sr.gesse, YII, 13. 

Hl. Les colonnes des cieux frémissent, d elles tremblent ù son 
rlin d'œil. Job, XXVI, 11. 

20. Je parlerai ù mon Seigneur, quoique je ne sois qur• poussîl•re 
('1 crndr('. <.en., XVIJT, 27. 
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rlant de très douces cl très abondantes lannes d'une jubilation 
et <l'une allégn•sse aussi nouYcllc pour le saint fortuné que 
l'ôtait le bienfait. L'Enfunt-Dicu le regardait avec un air ea­
rcssnnt cl en 1nêmc lcnlps il le renouvela tout entier dans son 
intl·ricur d rda avec des effets si divins qu'il n'est pas possi­
hl<' de les exprimer par des paroles. Le saint Eponx fit de 
llOU\Taux crnliqucs de lonangcs. se trouvant enrichi par des 
l'tl\"l'Hrs cl des bicnfnils si grands et si nrngnifiqucs. Et après 
quc son esprit cùt joui pendant qucl<1uc ten1ps <les très doux 
dl'ds qu'il reçut ~1ym1l dans ses nwins le 111ê1ne Seigneur qui 
n·iifennc d~rns les siennes la terre et le cieux, (:! 1 ) il se tourna 
vers ln l\fl,n· heureuse et fortunl:c, l•font tous deux agcnouil­
lt's pour k domwr d k reccYoir. Et c'était avec celte révé­
ITncc que la lri.·s prudente Souveraine le prenait et le qulttaH 
toujours, cl son Epoux faisait la mênie chose lorsque cet heu­
reux snrl k louehail. El av,111l d'arriver à sa Majeslé clk 
f:iisait trois génuflexions, huisant la terre avec des actes héroï­
({UCS de, rcspcd, d'lnunililé et d'adoration que la grande Reine 
cl k bienheureux Joseph exerçaient, quand ils k donnaient 
et le recevaient l'un de l'autre. 

307. Lorsque la dh·inc Mère jugea qu'il était déjà Lemps 
de lui donner le sein, elle en dcrnancla ptnnission à son pro­
pre Fils; parec <inc bien qu'elle dùt l'alimenter comme son 
Fils et I-Ionnnc véritahk\ elle le regardait conjointe1nent con1-
nw son vrai Dien et son Seigneur, elle connaissait la distance 
de l'être divin cl infini à cdui d'une pure créature c01n1nc 
cJlc élail. Et comme celle science était indéfeclihle dans la 
Vi(·rgc trl~s prudente, sans aucun défaut ni intervalle, elle 
n'y eut jamais la plus petite inadvcrlanee. Elle était toujours 
,lltentiw il lout, et elle comprenait el opérait avec plénitude 

21. Qui a pesl' ]('s deux dans lu paurnc <le sa main'? Qui a sou­
t('l1ll de !mis cloigts ln masse de la te!'re'? Isaïe, XL, 12. 
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k• plus sublime et le plus parfait; et ainsi clic prenait soin 
d'alimenter, de serYir et de garder son Enfant; elle ne se trou­
blait point aYcc celle sollicitude; nrnis elle den1cur::1it a\'E'l' 

une attt•ntion, une rôvl·n·ncc et une prudence ÎtH·cssnntcs, cau­
sant une noU\'('llc ad1niration aux anges nH'mcs dont la sc:cn­
cc n'arrivait point ù con1prcndrc ks <:eu,Tcs hl'.roïqucs d'une 
lcndrc et jcunP Vicrgl'. EL con1n1c ils l'assistaient toujours 
corporcllcn1cnl depuis qu'elle était dans l'l•tabk de la nais­
~~cmcc, ils hi i-;crvaicnt et l'aidaient dans ioules les choses qui 
c:ta·ent nécPst·mircs pour le scrvü.·c de l'Enfaut-Dicu et de ]a 
Ticinc Mère. Et tous ces 111ys1èrcs cm,cmblc sont si doux, si 
admiraLk'.s et si dignes de notre al tcntion et de notre souvenir 
qu'il n'est pas possiLk de nier combien notre grossièrctt~ est 
répréhensible de les ouhliL:r, t·t co1nbicn nous so1nn1cs ernw­
mis dl' nous-1nêrncs en nous privant de leur souven:r et des 
dfds diYins qu't'llrOU\Tlll avec cc n1êmc souvenir ks cnf'nnts 
fî<ldcs l'l reLonnaissants. 

:>08 .. Je pourn!Îs bcnuc,oup rallonger cc discours ayec 
l'lntclligL•ncc qui n1'a été donnée de la Yénération avec laqucll(., 
la très sainte :Marie et le glorieux saint Joseph traita:cnt l'En­
fnnt-Di<'u incm·n('. <.dnsi que <ÎL' la rt~Yércncc <ks chœurs angéli­
ques. Mais quni<JUC je ne le fasse point, je veux confesser 
que je n1c troUYl' très troublée et lft'.s réprinrnn<léc au 1nilicu 
<l(' celle lumilTe, connaissant le peu de vélléraCon avc>c la­
quelle j'ni traité audaeicusc111Cnt avec Dieu jusqu'à présent; 
d les n01nbreuscs fautes que j'ai conuniscs en cela 111'ont étt) 
manifestées. Pour assister la Heine en ces œuvn•s, tous les 
:-aints anges qui l'accon1p<.1gnnient den1ctll'l:rent en forme 
humaine visible, depuis lu ?\atvité jusqu'ù cc que !'Enfant 
fùt en Egypte, c01nu1e je le dirai plus loin. Le soin de l'lnun­
hll' d amo111·cusc l\iè.:re pour son Enfant-Dieu était si inces­
sant qu'elle ne le laissait pour le remettre entre les bras de 
saint Josrph (fUC quclqtwfois S<'ukmcnt pour prendre dr ln 
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nourriture et parfois aussi dlc le confiait aux saints princes 
Michel l'i Gabriel; parce <1ue ces deux archanges lui avaient 
dcnwndt~ que pendant C[u'ils 1nangcaient ou que saint Joseph 
travaillait de le leur donner à eux. Et ainsi il était laissé 
entre les nwins des anges, cc -que David avait dit s'accomplis­
sant adn1frabkmcnt: Ils te porteront dans leurs 1nains, 
(") ek. La très diligente Mère ne dormait point pour gar­
der son trl's saint Fils, jusqu'à ce que sa Majesté lui eùt dit de 
donnir et de se reposer. Et en récon1pcnsc de sa sollicitud.(· 
il lui donna pour cela une espèce de sonnncil plus nouveau et 
plus miraculeux que celui qu'elle ava't eu jusqu'alors lors­
qu'elle dormait el que son cœur veillait tout à la fois, (23 ) 

continuant el n'interrompmll point les intelligences et la con­
lc111plation divine. ·Mais dès cc jour le Seigneur ajouta un 
autre miracle à celui-ci et cc fut que la grande Heine dor­
mait autmll qu'il était nécessaire et elle avait la force dm1s 
les bras pour soutenir l'Enfant co1nn1c si elle avait été éveil­
h'·l'; delle le regardait pnr l'entcnden1cnt, con1111e si elle l'eut 
,·n des yeux du corps, connaissant intellectuellement tout (.'l' 

qn'<'ll<' et !'Enfant-Dieu faisaient extérieurement. Avec cette 
nwrw•ille s'exécuta cc qui est dit dans dans les eantiques : 
.fr, dors ('/ mon <'O('llr urillr. 

;,on. Je ne peux expliquer avec 111cs courtes paroles et 
m<'s termes limités les cantiques de louange et de gloire du 
Seigneur que noire cfl,•stc Heine faisait à !'Enfant, alternant 
.tYC<.' h•s saints anges cl aussi avec son époux Joseph. Et il y 
aurait beaucoup ù écrire de cela scule111cnt, parce que ces 
cantiques étaient trl.'.S continuels; 1nais leur connaissance est 
n:serv('e pour la joie spéciale des élus. Le très fidèle saint 
.Joseph fut grandement heureux et privik~gié parn1i les mor-

'.22. Ps. QO, 12. 

'.2:t Je do1·s, nwis mon cu•ur Yeille. Cnnt, Y, '.2. 
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Ids, car souvcnl il Jes· entendait et y partic'pail. Outre cette 
faveur son à1ne jouissait d'un privilège el d'une consolation 
singulière que sa td.•s prudente Epouse lui donnait; car souvent 
s'entretenant avec lui de l'Enfant, elle le nornniait notre Fils; 
non parce <jlll' Celui qui était seulement Fils du Pi'rc Eternel 
l'i de sa seule Mfre Vierge fùt fils naturel de Joseph; mais 
parce que dans le jugement <les hommes il était réputé Fils de 
Joseph. Et cette faveur et cc privilège du Saint était pour 
lui d'une joie rt d'une estiinc incmnparablc; et c'était pour 
cela que la div'.nc Daine son épouse le lni rcnouvr-lait souvent. 

J)oct,·i11c !JIii' 11u· do111111 //f Hei11e et la Jlaître.s.se 
du Oiel 

510. Ma fille, je te Yois dans une dévote énmlation du 
bonheur de n1cs œuvrcs, de celles de 111011 époux cl <le rncs 

anges en cmnpagnic <le 111011 tri.'s saint Fils, parce que nous 
.iouissions de• sa vue c01nn1e tu k désirerais, s'il était possibk. 
Et je veux te consoll'r el diriger ton affection en ce que tu dois 
cl peux opérer selon ta condition, pour obtenir dans le 
dC'gré poss:blc ln J'élicitô que tu considères en nous d qui te 
raYit k creur. Considère done, 111a très chèTe, ce que tu as 
pu connaître sufllsmnn1ent des différentes voies pnr où Dieu 
conduit dans son Eglise les ôn1es qu'il ahnc et qu'il cherche 
rtYCC une affection paternelle. Tu as pu acquérir cette scicnc<~ 
pnr tant d'appels et de lumifre particulière que tu as reçus, 
trouvant toujours le Seigneur aux portes de ton cœur, ( 25 ) 

1'nppclant el t'attendant si longtemps, te. sollicitant par des 
foyrurs réitértes et une <loctrinr 1r(•s suhlin1c, soit pour L'en-

24. Voilà que votre père et moi, fol't c1f1Hgl·s, nous vous cher­
l'hions. Luc, II, 48. 

25. Celui qui, dès 1a lumière du jour, veillera pour elle, n':mru pHs 
dt' 1wine, <'tir il la trou\'l'lïl assisl' ii s.i porte. S:igesSl', VI, 1:î. 
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sdgnl'r et t'assurer que sa bonté t'a disposée et choisie pour 
l'l•troit lien (21;) de son mnour et de son entretien, soit afin 
que tu tùchcs d'acquérir avec la plus attcnth"' sollicitude, la 
grande purct('. qu~ est requise pour cette vocation. 

;)11. Tu n'ignores pas non plus, puiscjue la foi te l'ensei­
gne, que Diru est en tout lieu ( 2 ï) par la présence, l'essence 
cl la puissance de sa Divinit('. et qu'il voit ù découvert touks 
ks pensées, tes désirs et trs gé111issc1ncnts sans qu'aucun ne 
lui soit caché. (") Et aV{'C cette vérité, si tu travailles com­
nw fidl~lc scrv<lll te pour consE'rvr la gràce que tu reçois par 
le moyen des saints sacrements et par d'autres conduits de ln 
disposition divine, le Seigneur sera {:.!fl) avec toi par une autre 
nrnni(•rc d'assistance spéciale et avec elle il t'ain1era et te ca­
ressent eon1nH' son épouse bien-nin1éP. Puis si tu co111prcnds 
d connais tout ccln, dis-n1oi, maintenant, que te reste-t-il à 
<'!l\'it·r d à désirer quand tu as Je comble de tes anxiétés et 
de ll's soupirs? Cc qui te reste et ce que je venx de toi, c'est 
qu'avee cette sninte én1ulation tu travailles pour imiter la con­
\'ersation et ln qualité des anges, la pureté de n1on époux et 
copÎ('l' en toi Ja fonnc de n1a vie, autant qu'il sera possible, 
,ifin que tu sois une digne demeure du Très-Haut. (30) Pour 
,·xi•cull'r c<'tll' doctrine tu dois mettre tout l'effort, le désir et 
J'énn1lation avec Icsqurls tu voudrais t'être trouvée où tu 
<.rnrais pu voir et adorer 1non ·Fils trl·s saint dans sn Nativité 

2(î. Au-dessus de tout cela. a\ez la charit,\ qui est le lien de b 
p<.·rfrction. Coloss., 01, 14. 

27. C'est l•n lui que nous vi,Tons, et q11r nous nous mouvons d 
(!lll' nous sorn!ll<.'S. .\ctes, XVH, 28. 

28. Seigneur, dcYant vous est tout mon t){,si1:, mon gémissement m• 
,,n1s est pas cacht'. Ps. :17, 10. 

2!1. ::'\"cn1s vi<'ndrons ù lui d nous fl'nms l'l1 lui nolre demeure. 
Jean, XIV, 23. 

:w. Ll' le1nple de' Dieu est s;iint d vous t,tes cr temple. I Co., Ill, 1ï. 
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et son enfance; car si tu m'inütes, tu peux ètre assurée, que 
tu n1'auras pour Maîtresse et Hcfugc et que tu possl~deras le 
Seigneur dans ton ùnw d'une possession nssuréc. Dans cdk 
s{·curité, tu peux lui parler, te récréant avec lui et l'en1bras­
snnt, connnc crJlc qui ra a·vcc soi, puisqu'il a pris chair hu·­
maine et s'est fait enfant, afin de conuuuniquer ses délices 
nux ùn1cs pures et candides. Mais quoique enfant, regarde­
le toujours co111mc grand et con1n1e Dieu, afin que tes cares­
ses soient ftlitcs avec respect cl fIUC l'mnour soit uni ù la sainte 
crainte; parce que l':.nnour lui est dù et il daigne accepter les 
caresses à cause de son in1111c11se hontl'- et ck sn n1agnifiquc 
mis(-ricorde. 

512. Tu <lois continuer dans cet entretien du Seigneur. 
~ans aucun intervalle de tiédeur qui lui cause du dégoùt, parce 
que ton occupation légitin1e et assidue doit être l'mnour et 
la louange d(' son Etre infini. Je veux que tu prennes tout le 
rrstc seulPnwnt con111H' en passant, de nrnnière que les choses 
tcrrt'strcs te lrouyent ù peine pour traiter un 1non1ent avce 
clics. Et dans cc vol tu dois juger qu'il n'y a aucune autre 
chcsc à laquelle tu doives faire attention, hors le bien souw> 
rain et véritable que tu chcrch~·s. Tu ne dois iinitrr que n10i 
~;euk l'i ne servir que Dieu; tout le reste ne doit pas être pour 
loi ni toi pour cela. Cependant les dons et les Liens que tu 
rc~ois, je veux que tu les dispenses rt les con1muniques pour 
Ir Licnfait ck ton prochain scion l'ordre de la charité parfaite 
C11 ) lPsquPls par }Ù Ill' SC dissipent point, nrnis s'nug111cntcnt 
d::wantage. ( 1:.i) En cela tu dois garder le 1nodc qui te con­
vient selon ta cond:tion et ton état, con1nll' je te l'ni montn~ et 
rnsPigné cl'autn's fois. 

31. Il a ordonné> en moi 1a char:tt'. Cant, JI, -1. 

32. La charité ne finira j:unais, pas même lorsque les prophl'­
ties s'anéantirnnt, que les langues cesseront et que 1a sciencl' sera tl(•­

trnitr. I Cor., XTII, 8. 
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:'\OTES EXPLICATIVES DC CHAPITHE XII 

h. lnfrn 1'.W;), 12;)1, t:J2-l. 



<'IL\l'ITHE X l Il 

l11 fl'ès s11i11tc ,]JI/rie 1·01u111ît Il/ 1·0/011// du 8ci.1;11e11r qu1· 
so11 Fils 1u1iq1u• soit 1·ircon1·is, elle en rnnfh1• a1·1·r 

s11int Joseph: le tni, sui11t non1. de J1"S{'S 
1·irut r/11 riel 

So:-.numE. - ;:il:{. Douku1· de }lal'Ïe des souffrances fulures de so11 
Fils. - f:i14. Elle pré~voit la cil'concision. - 5L). El!c ch(Tchc h 

volonlC clivilw. - 51(;. Ses affections. - 517. Oraison au Père 
Eternel. - il 18. Héponsc du Tr(•s-Hm1t. -- ;"")10. :\'bric lui nfl re 
son Fils. - 520. Elle en pnr1e ù s:.1int Joseph. - 521. Prèp;irntif~ 
ù ect égard. - fi22. Conf<'•rencc eonccrnanl le nom de .Jésus. -
523. 1fanifcstation des anges ù l'imposition du nom de J L,sus. -
524. Paroles des deux princes I\'1ichcl et Gabriel. - 525. Ihtmilitè 
d crainte dans les faveu!'s divines. - 526. L'amour divin ne doit 
jamais dispenser du respect. - 527. Les ùmcs exemptes de cc dan­
ger.-528.-Exemple de la l\lère de Dicu.-52fl. Les dl•rnon trompt' 
ks i'lrnes curieuses. 

51,l. Dès crue la très prudente Vierge se trom·a Mère par 
l'Incarnation du Verbe dans ses entrailles, elle co111n1ença ù 
conférer avec elle-n1ê1ne des travaux et des peines que son 
trl's doux Fils Ycnait souffrir. Et connue la connaissance 
qu'elle avait des saintes Ecr;tures était si profonde, elle y 
comprenait tous les 1nysti_,rcs que contenaient ces <livin~s 
Ecritures, et par cdte science elle pesait et prévoy,.lit aYec 

une con11rnssion incon1parabh• tout cc qu'il <kvait souffrir 
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poli!' la lli:dt'lllJJlion dl's hommes. Cette cloulem prévue el 
rn,·ditée si sayamment, fut un martyre prolongée pour 
la très douce Mère de !'Agneau ( 1) qui devait être sacrifié. 
:Mais quant au 1nyslère de la Circoncision qui devait suivre le 
Xativité, la diviue Dmne n'avait pas d'ordre exprès ni de con­
n:.1issancc de la vol on lé du Pi.'.rc Eternel. En cette suspen­
sion, la co111passjcrn sollicita:t les affections et la douce voix 
de ln tendre cl mnoureusc Mère. Elle considérait avec sa 
prudence <[Ue son très saint Fils vennit honorer sa loi, l'ac­
créditer en l'observant Pi la confinncr par son exécution (2 ) 

d son a<--con1plisscn1ent, Pl qu'il venait l'll outre souffrir 
(:1) pour ks l10mn1es, que son amour lr(:s ardent ne rcfu­
scra:t point la douleur ·de la Circoncision d qu'il pouvait être 
<'OJlYcnahk de la rece\'oir pour d'autres fins. 

;)1--1. D'un au.ln' côté l'nrnour nwtenwl et la con1passion 
l'inclinaient ù exempter son très doux Enfant de souffrir 
celle peine, s'il {lnil possible; et aussi parce que la Circonci­
~;io11 (·tnit un sacn'mcnl pour purifier du p(~chè originel (a) 
dont l'E11J'rn1t-Dicu d::iil si libre, ne l'ayant poült contractl~ en 
Admn. Dans cette indiff{rcncc C'nlre l'mnour de son très 
sninl Fils et l'o]l(,issancc an PèrC' Elcl'lwl, la td_:s prudente 
Dnmc fit hcaueoup d'adcs héroïques de vertus d'un ngré­
lllClll incomp,m1hlc pom sa Majcsk. Et quoi<ru'clle cùt Jlll 

~:orlir de C<' doute en interrogeant aussitùt 1<' Seigneur sur cc 
qu'dlc <lc:Yail foire, n('•anmoins comrnc elle était également 
prudente et hu111hlc elle sç retint. Elle n'interrogea point ses 
;rngt's non plus; parce qu'elle attendait avec une sagesse 

l. :\foi, j'ni di• co11m1e un ag1H'au pll'in <k dou<-·eur que l'on 1w1·tc 
J;orn· en foire ww vidime. ,l(,1·{•rnit', XI, m. 

2 Xe JH'llSl'Z pns qlll' k sois \.l'llll abolir hl loi ou ks }ll'nphdes: 
je ne :;uis pas venu ks aholi1·, mais les accomplir. :\JnthÎl'll, \', 17. 

:3. LL' Fiis dt· }'ho111n1p es! \'cnu.. pour s~·r\'il' cl pour donnl'r sa 
\'Îe pour la r{•dcrnpiion d'un g1·an<l nomhrl'. :'.\fathîeu, XX, 28. 
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admiral,le le temps opportun el convcnaLlc de la Providence 
divine en toute chose, et el1e ne s'avançait jmnais avec anxiété 
et curiosité à s'enquérir des choses ni à les savoir par un ordre 
surnaturel et extraordinaire, et encore bien rnoins lorsque cc 
devait être pour se soulager de quelque peine. Lorsqu'il 
:1rrivait une affaire gra\'e et douteuse qui pouvait donner 
occasion à quelque offense du Seigneur ou en cerlain cas 
urgent pour le b:cnfait des créaturei;; où il était nécessafre 
dr savoir la volonté divine, l'ile de1nandait d'abord pcrn1Îs­
s.ion au Très-Haul <le le supplirr de lui déclnrer son agré­
ment et son hon plaisir. 

315. Et ceci n'est pas contraire à cc que j'ai écrit dans 
une autre partie, tome sceond, chapitre X, que la très sainte 
}Vlaric ne faisait rien sans denurnrler permission au Seigneur 
en consultant sa Majesté, parce que cette conférence sur la 
volonté divine n'était point en s'enquérant avec un désir de 
révélation extraordinaire, car en cela elle était, connue je l'aî 
dit, tri's retenue et très prndcnte, et clic la demandait dans 
des cas rares; 111ais sans une nouvelle révélation elle consul­
tait la lumière surnaturelle lrnbitucllc de !'Esprit-Saint qui la 
gou\'Prnait d la clirigcail dnns tùulcs ses actions; et en y éle­
vant 1a vue intérÎL'Ul'c, elle connaissait une plus grande per­
fection et une plus grande sainteté dans la nurnière d'opérer 
les choses et dans ks uetions com1nunes. Et quoiqu'il soit 
vrai que la Heine du ciel a\'ait dïfférentes raisons et co1nn1e 
un droit spécial pour deniandcr au Seigneur la connaissance 
de sa volonté de quelque nianièrc; néanmoins la granite 
Daine étant un CXL'n1plnirc d une règle de sainteté et de dis­
cr(:tion, ne se servait point de cet ordre et de ce gouver­
nemcnl, sauf lorsqu'il était convenable en certaines choses; 
l'i crmmt au reste elle accomplissait à la lettre ce que dit Da­
\'Ïd: r:0111111(~ les !Jr'll.l' df' l'esclave sur les 1nains cle sa mat­
lrtsse; ainsi sont nu's yt'll.1' sur (;r//es dll ,",'eigneur, }usqu'û 
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ce que sa 1niséricorde soit avec nous. (4) :Mais cette luniièn~ 
.ordinaire dans ln Maîtresse dn 11101Hle était plus grande que 
r!ans tous ks mortels ensembk, et dans cette lumière ell<: 
demandait k fiai rru'elle connaissait de la volonté divine. 

516. Le mystère <le la Circoncision était particulier et 
nnique et il dcnrnndait une illustration spéciale <lu Seigneur: 
la trè·s prudente Mfre l'atle]l(\ail pour le temps opportun et 
dans l'intérieur s'adressant à la lo: qui ordonnait la circonci­
sion, c1Ie disait en ellc-n1è111c : "() loi con1111une! tu es juste et 
" sainte, nrnis très dure pour 111011 cceur si tu dois le blesser 
" en _Celui qui est s:.i vie et son Maître véritable! Que tu sois 
"rigoureuse pour purifier du pécl1é celui qui l'a, cela est 
"juste; n1a:s que lu exerces ta force sur l'innocent qui ne peut 
" ~1voir de p(•ché c,) 111c sen1hlc un excès de riguPnr si son 
"an1our ne t'excuse 1 Oh! si c'était la volonté de rnon Bien­
" . .\imé d'éviter cette peine'. lVInis con1n1ent Celui qui vient 
"rechercher les peines, (!;) embrasser la croix et accmnplir et 
" perfectionner la loi la rcfuscra-t-il? 0 cruel instrument'. si 
"' lu <·xéeutais le coup en 1111.1 propre vie et non sur le Maître 
" qui 1nc l'a donnée! Ô 1110n Fils, doux A1nour et lun1il·rc de 
"u1on ùnw, est-il possible que vous répandirz si tôt le sang­
" qui vaut plus qu<' le ciel et la terre? Mon mnourcusc peine 
'' 1n'incline ù éviter la vôtre et à vous cxc1nptcr de la loi con1-
" n1unc, car elle ne s'étend pas à vous qui êtes son Auteur. 
"1\.1.ais le désir d'accmnplir cette loi 1n'oblige à vous livrer h 
" sa riguèur, si vous ne changez point, 111a douce Vie, votre 
"pcin(~ en la 111iennc. disposant que je la souffre en votre 

4. Ps. 122, 2. 

5. ]l convenait que nous eussions un tel pontife, saint, innoecnt, 
srns tache, s(·p,ir(· ,les p{•cheurs ... Héh., VIJ, 2H. 

fi. Voilà que nous montons ù Jérusalem, et le Fils Ù(• l'homme 
sera lhT(· aux princes des prêtres et aux scribes, et ils k condamne­
ront i1 mort. ::\fothieu, XX, 18. 
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"".' place. Mon Seigneur, je vous ai donné l'être humain, que 
"vous avez d'Adarn, -mais sans tache de péché; et pour cela 
" ,·otrc toute-puissance nie dispensa de la loi c01nn1unc de la 
"contracter. Puis en tant que vous êtes le Fils du Père 
"Eternel et la Figure de sa substance (') par la génération 
"' dernclle, vous êtes infiniJnent éloigné du péché. Comment 
" donc, 111011 Maî Ire, voulez-vous vous assujettir à la loi de son 
" re1nède '? .Mais, je vois déjà, n1on Fils, que vous êtes Maître et 
" Réden1pleur des h01nn1es, et que vous devez confirmer la 
"doctrine par l'excn1plc et qu'en cela vous ne perdrez pas un 
"iota. (8 ) 0 Père Eternel, s'il est possible, hdes que le cou­
" teuu perde sa rigueur el la chair sa sensibilité. Que la don­
" leur s'ex.écutc dans ce vil vennisscau; que votre Fils unique 
" accomplisse la loi et que je ressente seule la douloureuse 

peme. 0 péché cruel et inhumain! que tu donnes bientôt 
" ton acerbité à celui qui n'a pu te commettre! 0 enfants 
" cl' Adam! abhorrez et craignez le péché, car pour son remè­
" de le Seigneut Dieu h1i-1nêinc a eu besoin de souffrir des 
"1wiiws et de répandre <lu !,ang !" 

:il 7. La pieuse Mère mêlait cette douleur avec la joie de 
voir le Fils du Pfrc Eternel né, et dans ses bras, et ainsi elle 
passa les jours qu'il y eut jusqu'à la circoncision, son Lrès 
chaste époux .Joseph l'accompagnant en cela; parce qu'elle 
parla de cc rnystère sculc1nent avec lui, quoique avec forl 
peu de paroles, à cause de leur cmnpassion el de leurs lannes; 
et avant que les huit jours de la naissance fussent accomplis, 
la tri·s prudente Heine placée en présence <lu Très-Haut, parla 
ù sa Majesté, sur cc cloute et lui dit : "Roi très haut, Père de 

/. Dieu ... nous a park 1rnr son Fi:s ... qui daît la splenclcur 
de sa gloire et l'empreinte de sa snbstanCL~ ... J-léh., I, 1-3. 

8. En v(:rité .k Yous le dis, jusqu'ù C(' que le ciel et la lc1Te pas­
q•nt, un seul iota ou un S{'lll point de la loi Ill' passera piis quc tout 
11(' soit nccotllpli. ::\Ialhicu, Y, 18. 
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"1110n Seigneur, voici votre esclave avec le véritable sacrifice 
"et l'hostie ( 1) dans les n1ains. Mes géinissen1ents et leur 
"cause (10 ) ne sont pas cachés ù votre sagesse. Que je con­
" naisse, Seigneur, votre divine volonté en cc que je dois 
~, faire avec votre très doux fils et le 111ien pour accmnplir 
"la loi. Et si je ne puis racheter mon très doux Enfant et 
"111011 Dieu véritable en souffrant n10i-n1êinc la douleur de 
"sa rigueur et encore de beaucoup plus grandes, 111011 cœur 
"est prêt, (11 ) et aussi pour ne point l'épargne,r si par votre 
"volonté il doit être circoncis". 

:'i18. Le Tri:s-I-Jaut lui répondit disanl : "Ma Fille et ma 
" Colon1be, que ton cœur ne s~affiige point de livrer ton Fils 
·" nu couteau cl ù la douleur de la Circoncision; puisque je l'ai 
"envoyé au n101Hle pour donner l'cxcrnple et n1ettrc fin à 
"la loi de Moïse en l'accmnplissant cntièrcrncnt. Si l'habit 
" de l'hu111anité que tu lui as donné con1111c Mère naturelle 
"doit être rompu par la plaie de sa chair et conjointement 
"de ton ùn1c; il souffre aussi dans son honneur étant nron 
"Fils naturel par l'élcrncllc génération, (") Image de ma 
"substance, égal à n1oi dans la nature, (10 ) la 1najesté et la 
" gloire, puisque je le livre à la loi et au sacrcnrcnt qui ôte le 
"péché, sans 1nanifcster aux ho1nn1es qu'il ne peul l'avoir. 
" ( 14 ) Tn sais déjà, ma Fille, que tu dois me livrer ton Fils 
" et le mien pour cela et ponr d'antres afflictions pins grandes. 

D. Le Christ nous a aim('.s d s'est livrt'.• lui-même pour nous en 
oblation à Dieu et en hostfr rle suave odeur. Ephés., Y, 2. 

Ill. Ps. :n. 111. 
11. Ps. 56, 8. 
12. Vous êtes mon Fils, c'est moi qui Yous ai engendré aujour­

d'hui. Ps. 2, ï. 

13. :\.foi el mon Père nous sornmes une seule chose . .Jean, X, 30. 

H. Celui qui ne connaissait point le péché, il l'a rendu péché 
pour l'amour de nous, ~fin qu'en lui nous devinssions justice de Dieu. 
II Cor., V, 21. 
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,, Laisse-le donc répandre son sang C't 111c donner les pré1niccs 
"du salut éternel des hornn1cs". 

519. La diYinc Sou,·craiuc se confonna ü cette détcnni­
nalion du Père Eternel comme Coopératrice de noire remède 
avec tant de plénitude de toute sainteté, qu'on ne peut l'expli­
quer par aucun raisonn('nH:nt hu1nain. Elle offrit donc son 
Fils avec une obéissance soun1ise et un mnour très ar<lent el 
elle dit: "Seigneur cl Dieu très-haut, je vous offre la victime 
" l'i l'hostie de voire sacrifice ncccplablc et je le fais de tout 
"111011 cc:cur, bien que rc111pli de cornpassion et de douleur 
"de ce que les honuncs ont offensé votre bonté in11nense de 
"n1ani(~rc qllc la satisfaction d'une personne qui est Dieu soit 
"nécessaire. Je vous loue étc1~ncllcmcnt de cc que vous avez 
" regardé la créature avec un mnour infini n'épargnant point 
"Yotre propre Fils (1") pour son remède. Moi qui suis sa 
" Mère, je dois être sounlÏse à votre volonté, au-dessus de tous 
" les. n1orlcls et d_cs autres créatures, et ainsi je vous livre le 
" très doux Agneau qui doit ôter les péchés du monde par son 
"innocence. (1G) Mais s'il est possible que la rigueur de cc 
"couteau se tcn1pl'.rc C'n n1on tri~s doux Enfant en s'augn1cn­
H tnnt dnns 111011 cœur, votre hrns est puissant pour le ron1-
" 111ucr". 

520. Ln très sainte Marie sortit de cette oraison et sans 
manifester à saint Joseph ce qu'elle y avait compris, elle le 
prévint avec une rare prudence et de très douces raisons pour 
disposer la circoncision de !'Enfant-Dieu. Elle lui dit com­
n1c c>n le consultant et lui dC'n1:.rndant son avis: que I.e k1nps 

15. Lui qui n'a vas ép<1rgné mème son prnprc Fils, mais qui l'a 
livré pour nous tous, comment ne nous aurnit-il pas donn(• toutes cho­
ses avec lui. Rom, VIII, 32. 

m. Voici l'Ag1w:tu de Dieu, voici celui qui cîtc le péché du monde. 
J can, I, 20. 
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marqué, par la loi pour lu Circoncision <ln divin Enfant (1•) 
f'approehait <léjà, il sc1nblait inévitable de l'accon1plir puis­
qu'ils n'avaient point d'ordre contraire, qu'étant tous deux 
plus obligés au Très-Haut que toutes les créatures ensemble, 
ils devaient être plus ponctuels à accomplir ses préceptes el 
plus sournis ù souffrir pour son mnour en retour d'une dette 
si incomparable et qu'ils <levaient ètre très exacts dans le ser­
vice de son très saint Fils et en tout dépendants de son bon 
plaisir divin. Le saint époux répondit à ces raisons avec une 
gn1ndc sagesse d une vénération souveraines, disant qu'il se 
confonnafr en tout à la volonté divine manifestée par la loi 
cornrnuuc, puisqu'il ne savait point autre chose du Seigneur: 
et que bien ,1ue le Verbe Incarné ne fût point sujet à la loi en 
tant que Dieu, néan1noins vêtu de l'hmnanité et étant en tout 
Maître cl Hédcmplcur très parfait, il anrait pour agréable 
de se conforn1cr aux antres hmnn1es dans son accon1plisse­
mcnt. Et il dc111anda à sa tlivh1e épouse comment la cfr­
c01H·jsion devait s'c,xécuter. 

;-,21. La lri•s sainte Marie répondit qn"en accomplissant 
b loi en substance. il lui semblait que dans la manière cc 
<h_•vnit ôtrc comme pour les autres enfants que l'on circonci­
t-',ail: 1n~IÎs qu'elle ne devait point le quitter ni le livrer à au­
ClllH:' autre personne; qu'elle le porterait et le tiendrait dans 
ses bras. El parce que la complexion et la délicatesse natn­
rl'ilcs de l'Enf'anl seraient cause qu'il sentirait plus la douleur 
que les autres circoncis, il ét.uit raisonnable <le préparer le 
n•m(•.dc qu'on avait coutmne d'appliquer à la blessure des 
autres enfants. Elle demanda en outre à saint Joseph de !ni 
chl'rchl'r une petite cnrnl'c de cristal ou de verre pour rece­
voir ln sain1.c rclic1uc de la circoncision de l'Enfant-Dieu, afin 
de la garder avec elle. Et dans l'intcrÎin la soigneuse lVlère 

1 ï. Ll·s huit jmffs pour circoncire l'Enfant étant ~1ceomp1is, ... 
Lrn·, II, 21. 
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prépara des linges pour recueillir le sang qui allait con1111cn­
cer ù couler pour le prix de notre rachat, afin qu'alors il ne 
s'en perdît point ni il n'en ton1bât à terre une seule goutte. 
Tout étant prêt, la divine Souveraine disposa que saint Joseph 
demandât le prêtre et lui donnât avis de venir à la grotte, 
(b)afinquc !'Enfant n'en sortît point et que la circoncision se 
fît_ de sa n1ain con1111c nlÎnistrc plus convenable et plus digne 
d'un n1ystèrc si grand et si caché. 

522. La très sainte Marie et saint Joseph traitèrent en­
suite du nom qu'ils devaient donner à !'Enfant-Dieu dans la 
Circoncision et le saint époux dit : "Madan1c, quand l'ange du 
"Très-Haut 1ne déclara cc grand sacre111cnt il n1'ordonna 
"cl'~1ppeler votre saint Fils JESUS". La Vierge Ml•re répon­
dit : "Il 1ne déclara à 1noi aussi le 1nê1ne 110111 lorsque 111011 
" très saint Fils prit chair dans 111011 sein; et sachant le nmn 
"par la bouche du Très-Haut et par ks Anges ses ministres, 
"il est juste que nous Yénérions avec un hun1bk respect les 
'' jugements cachés et inscrutables de sa sagesse infinie daus 
"cc saint nom et que n1on Fils et 111011 Seigneur soit appch'· 
•• Jésus. Ainsi nous le nrnnifcstcrons au prêtre, afin qu'il 
"(•crivc cc non1 divin daus le registre des autres enfants cir-
" concis". ( c) · 

523. La grande Dame du Ciel el saint Joseph étant dans 
cette conférence, d'inno1nhrnbles anges descendirent des hau­
teurs en fonnc humainr, avec des vête1nents blancs et res­
plendissants où l'on découvrait certaines broderies de cou­
leur incurnal et tous d'une beauté admirable. Ils portaient 
des palnws dans leurs n1ains et des couronnes sur leurs têtes, 
chacune desquelles émellant une plus grande clarté que plu­
sieurs soleils; et en con1paraison de la beauté de ces saints 
princes, tout ce qui est visible et heau dans la nature paraît 
une difformité. Mais cc qui faisait ressortir davantage leur 
beautô (•tait une devise ou n1éclnille sur leur sein qui pnrais­
sait con1nw gravée ou sculptée sur verre dans laquelle chacun 
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pol'!ait écrit Je très doux nom de JESUS (d) et la lumière 
et la splendeur qu'émettait chacun de ces noms excédait, celle 
de tous les auges cnscnÜlle; et ainsi cette variété dans une si 
grande 1nultitudc était si rare et si remarquable qu'elle ne 
peut être expliquée par des paroles et notre Ïinagination ne 
peut pas la percevoir. Ces saints anges se partagèrent en 
dC'ux chœurs dans la grotte, conten1plant tous leur Roi et leur 
Seigneur dans les bras virginals de la très heureuse Mère. 
Les deux grands princes saint Michel et saint Gabriel ve­
naient conunc chefs de cette année avec une plus grande 
splendeur qnc les autres anges; et en plus des autres, ils por­
taient dans IC'urs nrnins le trl•_s saint 1101n de JESUS écrit avec 
de plus grandes lettres et avec certains petits écussons d'une 
hcauti': et d'une splendeur inco1nparablcs. 

:)24. Lrs deux princes se préscnkreu t en particulier ù 
leur Heine et ils lui d:rcnt : "1Vfodnn1e, voici le no1n de votre 
"Fils, lei qu'il est écrit dans l'entendement de Dieu dès 
"al> arler110 cl tonte la bienheureuse Trinité l'a donné à 
"Yotrc Fils unique, notre Seigneur, avec puissance de sauver 
"Je genre humain; ( 1k) cl jl l'assied sur le sii.~ge et le trône 
"de David; (JD) il y règnera et il chûtira ses enne1nis, et trion1-
" phant ("') d'eux il les humiliera (") jusqu'à les poser corn­
" JllC escabeau (:-':,>) de SCS pieds; ci jugeant avec équité c2:1) 

L'enfonl de ltuil jours sern circoncis parmi YOUS. Genèse, XVII, 12. 
18. C'l'st lui qui sauvern son peuple de ses péchès. :\fathieu, I, 21. 
m. Sur k tl'<În(' dv DaYid et sur son 1·o~·aumc il s'assiéra ... 

haïe, IX, 7. 
~O. l){,potiillanl les p1·incipm1li·s et les puissances, il les a mt•née.'> 

cuplîYcs :1,·cc une nohle fi{'rb.:•, 1riomvlrnnt d'elles haulenH'nt en lui­
ml·ml'. Coloss., II, 15. 

21. Diell m'exauccrn d les humilicrn. Ps. 54, 20. 

22 . .Jusqu'ù cc que je fosse (le YOS ennemis l'escabeau de \'OS 

pfrds. Ps. 10\l, 1. 
:2:t Et ll' Sl•igncur Jui-rnl\rne jugern k glohc de la lerl'C' a,·cc 

l'quill'. Pc;. '.l, \l. 
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"il éll:Ycra ses mnis, afin de ks colloquer dnns la gloire de sa 
"droite. (") Mais tout cela doit être au prix clc travaux el 
'' de sang, et niaintenant il en répandra avec cc nmn parce 
"qu'il est Sau\TUr et Hédcn1ptcur; et cc sera les pré111ices de 
"cc qu'il doit souffrir par obéissance au Père Eternel. Nous 
·' tous, nlinistrc et espl'its du Td_·s-Haut qui son11ncs ici, avons 
"t~lé envoyés et destinés par la divine Trinité pour servir le: 
" Fils unique du Père el le YÔtre el assister présents à tous les 
"111ysU•rcs et ks sacrements de la loi de grùcc, l'assister rl 
"l'accompagner jusqu'ù cc qu'il monte trimnphant à la cé­
" leste .Térusalcn.1 en ouvrant les portes au genre humain; cl 
"ensuite nous jouirons de lui aycc une gloir~ accidentelle 
"' sp{:cialc au-dessus de tous les autres bienheureux, ù qui 
" cette heureuse c01nn1fasion 11c fut pus donnée". Le très 
fortuné saint Joseph enlrndit el Yit tout cela avec la f\cinc 
du cicJ: mais l'ü1tclligcncc ne fut pas l•galc, parer que la Mère 
de la Sagesse c01nprit et pl~1H~tra de très sublimes n1ystèrcs 
de la Hôdcmption. Et <1uoir1ue saint Joseph en connùt beau­
coup rcspccliYc111cnl, il n'cu conuut pas autant que sa divine 
Epouse; mais ils J'mcnt tous cieux remplis de jubilaüon cl 
d\Hhnir:.ition, et j}s glorHit.'l'cn l le Seigneur par de nouveaux 
('c.mtic[U<'s. JI n'est pas possible d'cxprinwr par des paroles 
tout cc qui se passa en événenwnts adn1irahles et variés, car 
on n'en trouYcrait point et je n'ai point de tcr111es adéquats 
pour cl:rc cc que j'en conçms. 

])o!'i ri11e IJ/{(· Ill!' r/0111111 lu Tris 811inle Jf111·ie 
110/ re i'~·io1r'1·eru1'.11c 

;)2:-'i. Ma fille, je Yeux rcnouvclt'T c:n toi la doctrine el ln 
lun1i(~re que tu as reçues pour traiter UYCC une rév(~rencc sou-

24. Et il placera les hrehis ù sa drnitP l'l ks boucs ù sn gauehl'. 
l\fothi('u, XXY, :t::i. 
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Ycrainc ton Seigneur C't ton Epoux; parce que l'lnunilité et la 
crainte rt•vl~rcnciellc doivent croître dans les à1ncs à n1esure 
<ru'dks n•çoiYc11l <les faveurs plus particulières et plus 
extraordinaires. Pour n'avoir point cette science, plus~eurs 
fnncs se rendent indignes ou incapables de grands bienfaits; 
d'autres qui les reçoivent arrivent à tmnber dans une dange­
rc'.USP et honteuse grossièreté avec laquelle elles offensent 
hPaucoup k SPigncur; parce que, ù cause de la douce et mnou­
n•usL' sua\'itt, a\'cc hn[ue]Je sa divine condescendance les ca­
resse d les cousolc souvent, elles ont coutun1c de prendre une 
sorte d'audace ou d'cnfontillagc préso1nptueux pour tra:.ter 
la :Majesté infinie sans la révérence qu'elles doivent et de 
serull'r et de dctllandcr de sayofr par des voies surnaturelles 
;ivec une Yainc curiosilt'. cc qui est au-dessus de leur entende­
ment cl cc lfUÎ ne h.·ur conyicnt pas de saYoir. Cette audac(' 
vient de cc qu'elles jugent et agissent avec une ignorance ter­
restre dans l'entretien familier avec le Très-Haut, leur parais~ 
sant qu'il doil être ù lu 1n<.rnièn• de celui ljU'une créature hu·­
main :.1 coutume œavoir avec une autre qui lui est égale. 

;°}2(-L lVfois dans cc jugen1ent l'ihnc se trmnpc beaucoup. 
n1csurant la rl·vc'.'rencc et le respect que l'on doit à la Majcstc'· 
jufinic avec la fan1iliarité et l'entretien d'égal à égal que l'a­
mour hun1a~n fait parnlÎ les 111ortels. La nature est égale 
dans les crl'.aturcs raisonnables quoique les conditions et ks 
accidents soient divers; cl avec l'mnitié fmnilière et l'mnour, 
en peut oublier la différence qui les rend inégaux et gouver-
1wr l'entretien :.unical par les nwuvcnwnts hunwins. Mais 
l'mnour ([vin ne doit jnnwis oublier l'excellence inestiinablc 
de l'objet infini: parce que si cet a111our regarde la bonté i111-
n1cnse et pour cela il n'y a rien qui le li1nite, la révérence 
rn\nunoins doit regarder la nwjesté de l'Elrc clivin et c01nn1c 
la bonté et la 1najesté sont en Dieu inséparables, aussi dans 
la créature la réYl'1Tncc et l'a111our ne doivent point être sépa­
rés, et la lumil·re dl' la foi divine qui révl•lc à l'anwnt l'es~ 
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srncc de l'objet qu'il aime doit toujours précéder, et die doit 
réveiller et fonwnter la cr:Jintc révérencielle, et donner un 
poids et une 1nesurc aux affections inégales que l'mnour aveu­
gle et Îlnprudent a coutu1ne d'engendrer, quand il opère sans 
se souvenir de l'excellence et de l'inégalité du Bien-Aimé. 

;527. Lorsque la créature est d'un grand C(eur et qu'elle 
l'st exercée et hal,ituét• ù l'a111our saint et révérenciel, elle ne 
court point ce danger d'oublier la révérence due au Très­
Haut par la fréquence des faveurs même les plus grandes, 
car elle ne se livre point imprude1nme1lt aux goùts spirituels 
delle ne perd point à cause d'eux la prudente attention à la 
M.ajcsté Suprên1e, au eonlraire plus elle l'aime et la connaît, 
plus elle la respecte cl la révère. Et le Seigneur traite avec 
ces ù111es co111n1c un ami avec son a111i. (25 ) Que ce soit donc 
une rl~glc inviolable pour loi, 11la fille, que lorsque tu jou:ras 
des plus étroits cn1brasscn1enls et des dou(.'curs du ·Trl'.s-Hout, 
tu sois d'autant plus attcntiYe à révérer la grandeur de son 
Etre infini et irnmuahlc, ù k nrngnifit•r et à l':.limer conjoin­
tcnH'nt. Et aYcc cette science tu connaîtras et p(~sera nüeux 
k bienfait que tu reçois et tu ne lo1nbcras point dans le dan­
ger cl l'audacl' de ceux c1ui Yeuleul légl'rcn1e11l en tout évé­
ncn1cnt s'cnquér:r et deurnndcr le secret du Seigneur, et que 
sa lr(,s 1n·1uh·ntc ProYidcncc s'incline el seconde la vaine cu­
riosi Lé qui lc's nie ut p:.1 r qudquc passion ou d('sordre, ce qui 
rndt non du Z(,Ic d de l'amour saint, nrnis des affections hu­
nwines et réprl'.lH.'nsi!Jles. 

iî28. Consickrc, ma fille, k poids avce lequel j'opérais el 
llH' rcknais d:.rns mes doutes; puis eu cc qui. est de trouver 
grùcc <.111x yeux du Seigneur, aucune crl:alure ne peul s'égaler 
il nwi, toutes dc111cm·m1t ù une in1n1e11sc distance. Et cela 
(,tnnt ainsj, cl :-.iynnl dans nws bras l)i(_,u 111ê111e, Mant sa Mère 

13. Or, le S('ignenl' 1rnrbit ù :\-!oïse face ù face, comme u coutu11H' 
!ie parkr un lwnrnw ë'i '>011 mni. Exode, XXXI1J, 11. 



181 ! 1. L1Y. l\'. CHAI'. XIII. X' 52H 

- ---------------------- -------------- ---- -------- --
-- ------------

véritabk, jc n'osai j:.unais lui demander de 1nc déclarrr au·­
cune chose par un n1oycn extraordinaire, ni pour la savoir. 
ni pour n1'allégcr d'aucune pc:nc, ni pour d'uutrc fin hu1naine, 
ear tout cela aurait ét<'.'. fuihlcs.sc naturelle, curiosité vainc ou 
YÏC<' réprélwnsiblc et il ne pouvait y avoir rien de tel en n1oi. 

Mais lorsque la rn:~ccssité 1n'ohligcait pour la gloire du Sei­
gneur ou lorsque l'occa~fon (·.lait h1<.'.~vilabk, je demandais 
permission ù sa ~lajcstl· de lui proposer 111011 désir et quoi­
que je le trou\'assc toujours très propice, et qu'il 111c répondit 
<l\':..'.l'. caresse, nw demandant ce (fUC je voulais de sa 111iséri­
cordc, rn:~arnnuins .k 111'arn\n1tissais et 1n~hu1niliais jusqu'à la 
poussière d je lui dcn1andais seulement de n1'cnse'.gner cc 
qui i'!ait Il' plus agrt•ahlt> et le plus ,1cceptabll' ù sc•s yeux. 

i>'.2H. J\.ia 1illc, C:•eris celte jnstruction dans t!m cœur, et 
garde-loi de ne jmnais vouloir t'l1nc1m~rir par un désir désor­
élonné et curieux pour savofr aucune chose au-dessus de la 
raison hunrnine. Car outre que le Sc:gncur ne rC:'pond point 
il une tell<' légèreté 1rnrce <1u'elle lui déplaît beaucoup, le dé-
111011 est trl·s attentif' ù cc vice dans les personnes qui traitent 
de Yie spirituelle; et con11nc il est d'ordinaire l'auteur de ces 
r:ffcelions de curiosité vicieuse et qu'il les 111cut par son astuce, 
] a coulun1c d'y répondre avec cette rnên1c astuce, se trans­
figurant en nngc de lu111i(•rc, c~i;) ainsi il tron1pc les in1par­
faits et ks in1pruùcnts. Et lors n1ê111c que ces denrnndes se­
raient n1ucs seule1ncnt par la nature et l'inclination, on ne 
devrait pas non plus les suivre ni y faire attention; parce que 
dans une affaire si haute c01nn1e l'entretien avec le Se:gncur, 
on ne doit pas suivre le jugernent ni la raison à cause de leurs 
appétits.et de kurs passions: car la nature infectée et dépra­
vée par le péché est très désordonnée et elle a des 111ou ve1nents 
déréglés el démesurés qu'il n'est pas juste d'écouter et il ne 

26. Satan lui-mème se tran:-sforme en ange de lum!ere. II Cor., 
.\[, 14. 
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raut pas se gou\Tl'IH:r par eux. La crc'.•.alurc ne doit pas non 
plus recourir aux révélations divines pour s'alléger des peines 
d des aftlil't"<ms; car l'épouse de Jésus-Christ et son véritable 
scrYikur 1w doin,nt point user de ses faveurs pour fuir la 
croix, nrnis pour la ch{'rchcr et la porter avec le Seigneur ( 27 ) 

d s'aJmndornwr en celles que sa divine droite lui donnera. 
Je veux tout cela <le toi, avec la tin1iclité de la erainte, incJi­
nant vers cette extré1n '.té pour t'éloigner du contraire. J(\ 

veux <[UC tu mnéliores ton 111otif dès aujourd'hui et que tu 
opl•rcs en tout par l'mnour, con1mc plus pnrfait en ses fins. 
Celui-ci n'a point de bornes ni de li111itcs; c'est pourquoi je 
Y('UX que tu ahnes avec excès (=28) 0t que tu craignes avec 1110-
dération autant qu'il suffît pour ne point violer la loi du Très­
Haut et pour régler toutes IPs opérations intérieures et tes 
œu,Tes extérieures avec rectitude. En cela sois soigneuse et 
oflkicusc, lors 1nên1e qu'il t'0n coùtcrait beaucoup de travail 
d de peine, car moi je souffris heaucoup pour circoncire 111011 

Fils très saint. Et je le fis parce que la volonté <lu Seigneur 
nous est déclarée et intin1ée dnns lrs lois saintes (2~1) et nous 
devons obéir à cette volonté suprè.nH' en tout et pour tout. 

'.!.7. Si quelqu'un veut venir uprl's moi, qu'i] 1·eno1Jee ù lui-lllt-.!lll', 
qnïl J)Drte s11 crn:x, d rne suive. ;\fathien, XYI, 24. 

'.!.8. Et l"C que je dt·m:.rnde c'e'>l que votre charité de plus en plus 
;1bonde ('Il science l'i ('11 toute intelligence. Phi]ipp., I, n. 

'.!.f>. L'l'nfont de huit jours sei-n circoncis v:irmi \'ous. Genèse, 
XYIT, 12. 

::-,'O'l'I;;N EX PL!(\\TI VEN 

r1. Ainsi pcnst·1it <k lrl'S exee!lents th&ologiens l'nlre lesquels 
B'.Jltrnrt, d'.sant que 1a circoncision n'avait pus en soi la fon:c de pro­
duir la gr:îee cornme J'ont les sa(Tements clc b nouvelle loi; mais ù 
"011 rnposition Dieu f'onffrait la grÙ('(' par la foi dans le J-Iédittteur . 
. \ins ('lle confrrnit la grùce non actÎ\'t'mcnt rnais passivement 
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('J; opcre OJH'l'afo. S:1inl Augustin l'cTil l'XJffl'Ssc'•ment que h circon­
cision ôtait le p(,ch{, originel. Contr . .Ju1. Pelag., 1. VI.-Dc pccc. or 
cnntr. PPlng., C. 30. 

b. JI n'Ctait pas de prèceple que ce fùt un prl•trc qui fît la céré­
nwnie de la ci1-concision, mais de pieuses mères préféraient inviter 
un ministre de Dieu. C'est aussi cc que fit la très sainte Vierge. Et 
e1-· fut dans la grotte que }'Enfant Jésus fut circoncis, puisque les 
saints (:poux y demeurèrent au moins jusqu'après la venue <les mages. 
Presque tous les P(•n.•s nffirment que lcs :Mages adorèrent }'Enfant-Dieu 
d:ms la grotte. 

c. On sa!t que <'hcz les Héhreux, les prêtres enregistraient les 
11orns de tous les circoncis, spécialement des premiers-nés, cc qui 
foll(ll' davantagl' l'opinion que la circoncision était opérée par un prê­
tre, étant t'll ectte cireunstancc que l'on imposait le nom au nouveau­
né. 

d. Cc nom avait déjù été n'.~vélé par les anges à saint Joseph : 
:c\fothicu, I, 20, 21; il avait été prédit par les prophètes: Isaïe XXVI, 
1; XXII, 2; Habacuc, III, 18, etc. Saint Bernard dit des choses admi­
rables de cc nom. Sa signification précise vient de l'hébreu 
.Jeosciuang contracté de Teosciuang. Les Septante traduisirent Jesu, 
qui signifie H·hovah portant secours, sauvant, délivrant, arn1chant des 
nrnins de l'ennemi et conservant; en somme Dieu Sauveur. Pour 
cette raison saint Thomas observe que cc nom coïncide avec l'autre 
de Emmanuel, Dieu avec nous, donné aussi par Dieu à son Fils drllls 
haïe, VII, 14. Et Je saint docteur ohscrve que Dieu est avec nous de 
quatrt' manière, c'cst-ù-dire par l'assomption de la nature humaine, 
par la conformité de nature semblable en tout à la nôtre, par la 
('onYers.1tion corporelle et par la conversation spirituelle 
ecce ego vobisc11m .mm, cl('. D'.' rn(•rnt· aussi saint Pasf'lwsC'. lih. :! 
in :\fatt. 
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L'}:11f1111t-Die11 est 1·in·o111'is, et on /ni 11111wse le 
110111 de J/,s11s 

Sü"\L\IAIHE. - 530. Synagogue ùc Bethléem. - ;")31. Sentiments du 
prl'tre en pr(•scncc rle .Jésus-Christ et <le Marie. - i>32. Marie as­
siste au mystère. - 533. Cc que I'Honnnc-Diru offrit à son Père. 
- fi:H. Combien cette offrande fut :icceptable. - :-i3.5. Nom de 
Jésus. - 536. Soins de Marie pour son Fils. - 537. Ingratitude 
fks mortds. - 538. Fin de la rév(~lation de ces mystères. - 539. 
Les hienhem·eu:,;_ s'(·tonnent de n'y avoir pas fait plus <l'attention. 

fi:10. Dans la cité de Bethléem il y avait une synagogue 
particulfrrc eon1n1e dans les autres d'Israël où le peuple se 
réunissait (1 ) pour prier et qui s'appelait pour cela mai­
son de prit'.•rc; ils se réunisstdent aussi pour entendre la loi de 
Moïse (') qu'un prêtre lisait et explirjnait en chaire (a) à 
haute Yoix, afin que le peuple entendît ses préceptes. 'V!ais 
ks sacrifices n'étaient point offerts dans ces synagogues; car 

1. Durant toute 1a nuit ils pri(,rent dans Je lieu dr l'asscmhléc, 
dt•m;11Hhnt secours :m Dien d'Jsrnël. Judith, VI, 21. 

2. Ap1·ès la lecture de la loi et des prophètes, ks ehefs de 1a 
s\nagogue envoyèrpnt vers eux, disant: Hommes, nos frères, si vous 
:n·cz quelqm• ,·xhortatinn ù faire mi peuple, parlez. Actes, XIII, 15. 
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ils étaient résL'.rvés pour le 1.eniplc de Jérusale1n, si le Seigneur 
n\•n disposait pas aulrt..'llH:'nl; parce que le lieu n'avait pas été 
laissé ù la liber!<' du peuple (") comme le remarque le Deu­
t(~ron0111c, pour fuir le danger de l'idolâtrie. J\ifois le prêtre 
qui était docteur ou 111inistre de la loi avnit coulu111e de l'ètrc 
aussi de la cireoncision, non par précepte d'obligation, parce 
que chacun, 111ômc ceux qui n'étaient pus prêtres pouvnienl 
circoncire; nwis par une dévotion spéciale <les n1ères. à la­
que1lc plusieurs s'inclinaient, pensant que les enfants ne cou­
raicnl pas aulnnl dt~ danger s'ils {~tai('nt circoneis par la nrnin 
d'un prèlrc. Notre grande Heine voulut, non pour celte 
crainte, nrnis pour la dignité de }_'enfant, que le n1inislre de 
sa circoncision, fùt le prôlrc qui dait ù Beihlét•m et l'hcurelJX 
('poux sainl JosPph nlla l'appeler pour cette fin . 

. ):11. J .e prêtre Yiul ù l'Uablc ou grotle de la Nativité où 
l'atkndaicnt le Verhc l'ail chair et sa Mi-re Vierge qui Je tenait 
dans ses bras; ri drux ~1ulrcs 111inistrcs qui avaient coutu1ne 
d'aider dans le nlinistl'l'l~ de h1 circonC,ision vinrent avec le 
pr(•trc. L'indignité de l'hun1hlt: lieu étonna et <léconcertn. un 
]WU le prèlrc. Mais la très prudente Reine lui parla et Je 
reçut '"'''" une lcllc modestie et un tel agrément, qu'elle l'obli­
fl;ca e1flcace1nent ù changer sa rigueur en dévotion et en adn1i­
ration de la modestie et de la majesté très honnêtes de la 
JV[i.,1T, qui le 1nurcnt à la révérence C't au respect d'une si rare 
créature sans en connaître la cause. Et lorsque le prêtre jeta 
les yeux sur le visage de la l\fèrc et de l'Enfanl qu'elle nvail 
dans ses bras, il sentit dans son cœur un nouveau n1ouven1erll 
qui l'inclina ù une grande dévotion et à une grande tendresse. 
raYi de cc qu'il Yoynit au 1nilicu de tant de pauvrek~ et dans 

:1. \\ms vien<ll'<'Z an lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi 
d'Pntrc toules vos trihus pour :--· établir son nom et pour y habiter. 
Et vous offrin•z en et• lil'u vos lwlocaustes et vos victimes. Dent.. 
X!l, 5-G. 
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un liru si hun1ble et si rnéprisé. El lorsqu'il arriva au con­
tact de la chair déifiée de !'Enfant-Dieu, il fut tout renouvelé 
par une autre vertu cachée qui le sanctifia et le perfectionnn, 
et hd donnant un nouvel être de grùcc, elle le porta jusqu'à ètre 
sainl et très agréable au-Seigneur. 

532. Pour l'aire la circoncision avec la révt~rcncc cxté­
rü·1nc qui était possible en cc lieu, saint Joseph allunrn des 
cierge de circ et le prêtre dit à la Vierge Mère de s'éloigner 
un peu et de consigner l'Enfant aux rninistrcs, afin que la vue 
du sacrifice llC' l'aflligcùt point. Ce co111nutndcn1ent causa 
<fUt'k1uc doute ù l'auguste Souveraine; car son lnunililé et sa 
soun1ission l'inclinaknt ù obèir au prètrc et d'un autre côté la 
portaicnl l'mnour l'L la réYén·1H..'C de son Fils unique. EL 
pour ne poinl IllaIHJUCr ù ces deux vertus, elle clc1nan<la pcr·­
mission au prêtre avec une lnunhlc sounüssion et lui dit qu'il 
cùl pour agréable s'jl élnil possible q_u'elle nssistôl au sacrc­
nwnl de la circoncision, parce qu'elle le vénérait et qu'elle se 
!rouy~1il aussi le courage de tenir son Fils dans ses bras, n'y 
ayant point de place en ce lieu pour le (JUilter et s'éloigner, et 
qu'elle le supp1iail scuknwnl de faire la circoncision avec le 
plus de pilii, possible ù cause de la délicatesse de !'Enfant. Le 
prêtre lui prmnil de le l'nirc et il permit ù la divine Mère clc 
tc>nir l'Enfant dans ses nwins puur la circoncision. Et elle 
rut l'autel sacré où con1rncncl:rcnt à s'accon1plir les vérités 
figurées par les anciens sacrifices, (4) offrant cc nouveau 
saeriiicc du 1natin dans ses bras, afin qu'en toutes les condi­
tions il l'ùl accepté par le Père Eternel. 

5:~:t La divine Mère développa les langes où était son 
tr(1s saint Fils et elle tira de son sein une scryiettc ou toile 
qu'elle aYait prépnrél' ù ln chaleur naturelle ù causr de ln rj-

4. Les pri·tres entraient en toul temps dans le vremler tabern;i­
cle, lorsqu'ils exer(:IÎent les fonctions de la sacriflcntLH'l'. Hébrl'uX, 
IX, n. 
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gueur du froid qu'il faisait alurs; et avec cette toile elle prit 
l'Enfant dnns ses 111ains de n1anière à y recevoir la relique et 
le sang de 1" Circoncision. Et le prêtre fit son oflice et circon­
cit !'Enfant, Dieu et Homme véritable qui offrit en même 
k1nps au Pè..•rc Et.cruel avec une inuncnsc charité trois choses 
d'un si grand prix, que chacune était suffisante pour la ré­
dPmptfon de mille mondes. La première fut d'accepter la 
forme de pécheur (5 ) étant innocent (") et Fils du Dien vi­
vant; parce qu'il recevait le sacrement qui était appliqué pour 
purifier du péché originel et il s'assujettissait à la loi à laquelle 
il n'était point obligé. La seconde fut la douleur qu'il sentit 
comme Homme parfait et véritable. La troisième fut l'amour 
très ardent avec lequel il commençait à répandre son sang en 
rançon du genre hun1ain; et il rendit grâces au Père parce" 
qu'il lui avait donné la (orme humaine en laquelle il pouvait 
souffrir pour sa gloire et son exaltation. 

~34. Le Père accepta cette oraison et ce sacrifice de Jésus 
notre Sauveur, et il c01n1nença à notre nwnière de concevoir 
ù se donner pour payé et satisfait de la dette du genre humain. 
Et k Verbe Incarné offrit les prémices de son sang en gage 
de ec qu'il le donnerait tout entier pour conson1mer la Ré· 
demption et éteindre l'obligation (7 ) dans laquelle les enfants 
d'Adam se trouvaient. La très sainte Marie regardait toutes 
L's actions et ks opérations intérieures de son Fils Unique et 
elle con1prenait aycc une profonde sagesse Je n1ystère de ce 
·sacrement et elle accornpagnait con1n1c il lui convenait rcs­
pcctiYL'n1cnt son Fils et son Seigneur en ce qu'il opérait. 
L'Enfunt-Dicu pleura aussi comnw hon1n1e v{,ritable; et 

:i. JI s'est an(·,rnti lui.mèrne. Philipp., II, 7. 

O. Celui qtll ne connaissait point le pèchl.', il l'a rendu péché pour 
J"nrnm11· de nous. II Cor., Y, 21. 

/. Effaçnnt 1a cé-dule dn dt'Crct porté contre nous qui nous était 
<'ontrnir(', d qu'il a aholie en l'attachant à la choix. Coloss., Il, 14. 
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quoique la douleur de la blessure fùt très grave, tant à cause 
de sa complexion sensible qu'à cause de la dureté du couteau 
de silex; la douleur et le sentiment ne furent pas tant la cause 
,le ses larmes que la science surnaturelle avec laquelle il re­
gardait la dureté des mortels, plus invincible et plus forte 
que hi pierre pour résiskr ù son très doux mnour et à la 
flamme qu'il w•1rnit allumer (') dans le monde, et dans les 
creurs des professeurs de la foi. La tendre et mnoureusc 
Mi.Tl' pleura aussi con1nw une très cnndidc brebis qui élè.~vc 
son bi>lcnlC'nt :.n'cc celui de son innocent agneau. Et avec un 
mnour et une cmnpnssion réciproques, il se retira Yers sa 
Mt,rc et rllc l'approcha douccn1ent de son sein virginal avec 
caresse: clic recueillit la relique sacrée cl le sang répandu et 
die la confia alors à saint Joseph pour prendre elle-même 
soin de !'Enfant-Dieu cl l'envelopper dans ses langes. I.e 
prêtre trouva les lnnncs de la Mère un peu étranges; 1nais 
quoiqu'il ignortil le mystère, il lui sembla qnc la beauté de 
l'Enfant pouvait avec raison causer autant de douleur, d'amer­
tu1nc et d'an1our en celle qui l'avait enfanté. 

5:15. L, lkinc du ciel fut si prudente en toutes ces 
œu,Tes, si prête et si rnagnanin1e qu'elle donna de l'adnlira­
tion aux chreurs des anges et une con1plaisance souveraine 
au Créateur. La divine sagesse qni la dirigeait resplendis­
sait en toutes srs œuvrcs, donnant à clrncunc ln plénitude de 
perfection, comme si clic n'eùt eu que celle-là à faire. Elle 
fut invincible pour tenir l'Enfant dans la circoncision; soi­
gneüsc pour rc. . .'uC'Ïllir la relique, cmnpatissante pour s'attris­
ter et pleurer avec lui, ressentant sa douleur, mnoureuse pour 
le cnrrsscr, diligente pour le servir, fervente pour l'itniter 
dans ses œuvres, et toujours religieuse pour le traiter avec 
une souveraine révérence, sans qu'elle nrnnquùt ou s'inter-

8 .. le suis venu jeter un fru sur la terre; et que Yeux-je, sinon 
qu'il s'a1lurne'? LU(' xn. 4!), 
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ron1pît dans ces actes, ni que l'attention et la perfection de 
l'un la ,lt'toumùt de l'autre. Spectacle admirable dans une 
jeune fille de quinze ans! et qui fut pour les anges une sorte 
d'cnscig1w111cnt et une adniiration très nouvelle. Entre cela, 
le prêtre lui dcnwndn quel 110111 les parents donnaient à !'En­
fant circoncis et la grande Dmne toujours attentive au res­
pcd de son époux, lui dit de le déclarer. Saint Joseph se 
tourna vers rlle avec la digne vénération, lui donnant à enten­
dre qu'un nom si doux sortît de sa bouche. Et par une dis­
position divine, Marie et Joseph prononcèrent tous les deux 
('Il nième tr111ps: .TP.';;us est son 1w1n. (:1) Le prêtre répondit: 
"'Les parents sont très conforn1es et le non1 qu'ils in1poscnt à 
l'Enfrmt est grand: et ensuite il l'inscrivit dans le 1nén1oirc 
ou registrc des autres enfants du peuple. En l'écrivant le 
prôtrc sentit une grande é1notion intérieure qui l'obligea r1 
répandre' beaucoup de larmes et dans l'admiration de ce qu'il 
ressentait d ignorait, il dit : "Je tiens pour certain qnc cd 

"Enfant doit être un grand prophète du Seigneur. Aye, 
" grand soin cle son éducalion et <litcs-n1oi en quoi je penx 
subvenir ù vos n<.~cessités." La trè,g sainte Marie et .Joseph 
répondirent au prêtre avec une hu1nblc reconnaissance; C'l 
ils prirent congé de lui avec quelques offrandes qu'ils lui firent 
des cierges et autres choses. 

;i;l(l. La tri,s sainte Marie d .Joseph demeurèrent scnls 
awc l'Enfunt: d tons deux, ils eélébrèrent de nouYeau le 
111ystlTc de la circoncision en en conférant avec de douces 
larmes cl des cantiques qu'ils firent au doux nom de Jésus, 
dont la connaissance c0111n1c celle d'autres 111erveilles que 
j'ai dites est réservée pour la gloire acddentellc des saints. 
La trc's prudente Mère soigna !'Enfant-Dieu de la blessure du 
couteau avec les ren1è<ll.'S qui avaient coutmnc d'ôtrc appli-

\!. Il fut nomml• .IESCS, nom que l'ange lui a\':tit donnl· arnnt 
qu'il ful con(.'u d:ms }{' sein de sa rnl•re. Llw, Il, 21. 
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!fUés aux autres el elle ne le laissa pas un instant de ses bras 
ni jour ni nuit tout le temps que lui dura la donlcur et la cure. 
Il n'appartient point à la pondération et à la capacité humai­
nes d'expliquer l'amour plein de sollicitude de la divine Mère; 
parce que son affection naturelle fut la plus grande qu'aucune 
autre Mère peut avoir pour ses enfants, et son .affection sur­
nalurclle surpassail celle de tous les saints et de tous les 
anges ensemble. Sa révérence et son adoration ne peut être 
con1paréc avec aucune autre chose créée. Telles étaient les 
délices (1") du Verbe Incarné qu'il désirait et qu'il avait avec 
les enfants des hommes. Et au milieu des douleurs qu'il 
sentait pour les actions dites ci-dessus, son cœur mnoureux 
i-tait réjoui par l'éminente sainteté de sa Mère Vierge. Et 
quoiqu'il se complût en elle seule plus qu'en tous les mortels 
<'l qu'il se reposât dans son amour, la très humble Reine 
tùchait némunoins de le soulager par tous les 1noyens possi~ 
hies. Ponr cela elle demanda aux saints anges qui l'assis­
taient de faire un concert de n1usiquc ù leur Dieu incarné, 
enfant et endolori. Les ministres du Très-Haut obéirent ü 
leur Reine et leur Maîtresse et avec des voix matérielles ils 
lui chantèrent avec une harmonie céleste les mêmes cantiques 
qu'elle avait composés par elle-1nên1e et avec son époux à la 
louange du nouveau et très doux nom de Jésus. 

5,l7. La divine Souveraine entrctenail son très doux Fils 
avec cette 1nusiquc si douce qu'en sa con1paraison toute celle 
des honunes serait une confusion offensive, et elle l'entretenait 
surtout avec la musique qu'elle-même !ni donnait par l'har­
monie de ses vertus héroïques qui forinaient dans son âme 
très sainte drs chœurs (11 ) d'arn1ées, comme le dit le même 

10. ~ks délices sont d'i>ln• a\'f'C ]es enfants des hommes. Prov., 
\ïll, 31. 

11. Que w•1Tns-lu tlans la Sulamite sinon ks chœurs des camps. 
Cant., VII, 1. 
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SPigncur. l'Epoux des Cantiques. Lr cœur humain est dur 
l'i plus que• tardif l'i pc•sant pour eonnaîtrc et apprôcicr des 
sacTl'llll'Jlts si vénl•rablcs, ordonnés pour leur salut éternel 
avec un amour inuncnse dt• leur Créateur l'l leur Hédc111p­
tcur. 0 mon doux Bicn-Ain1é, Vic de n1011 ùn1e ! quel niau­
Yais relour nous te donnons pour les délicatesses de ton 
amour (·krnd ! 0 charité sans krine ni nwsurc ! puisque tu 
ne peux t'éteindre (1 :!) par les grandes eaux de nos ingratitu­
des si dl·loyalcs d si grossii.·n~s ! La boni<_~ et la saintett'• pur 
t·ssPnce ne put descendre plus bas pour notre mnour, ni avoir 
une plus grandP délicaksse que d<-• prendrt' la forme dr pé­
cheur, l'innocent rr•ccvant t·n .soi le n·mi.·dc du péché qui ne 
pouvait k toucher. Si IPs hon1111<·s n1éprisent cet excrnplt'. 
s'ils oublient ce bienfait, conunent oseront-ils dire qu'ils ont 
du juge111ent '? CmnnH'nt présumeront-ils <l'être sages et se 
glorifieront-ils d'être prudt•n ts et entendus? La prudenct· sC'­
rait, homme ingrat, si de klles <.euvrcs de Dieu ne t'én1ou­
Yait•1it point, de pleurer et de t'atlliger d'une folie et d'nne 
durett, de cœur si déplorables et de cc que la glace de ton 
eœur JH' se fond point au feu de l'amour divin. 

Doctrine /fi{!' 1111' rlm11111 lo Tris Soi11/e Hei11e, MllrÎe 
Xoire So111·1•r11i11e 

5:~8. Ma filk, je veux que tu considl·n·s avec attention le 
bienfait et la faveur qne tu reçois lorsque je te donne à con­
naître le souci, la sollicitude et la dévotion caressante avec 
lesquPls je servais n1on très saint et très doux Fils dans les 
n1ystèrPs que tu as écrits. Le Très-Haut ne te donne pas une 
Ju1nière si spéciale afin que tu t'arrêtes seule111ent à la consola­
tion que tu reçois de les connaître, niais afin que tu 1n 'iinites en 
tout con1me fidè.•le servante et afin que, conune tu es 

12. De grnndl's eaux n·ont pu èll·indre la ("haritl•. Canl., VI11, 7. 
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signalée dans la connaissance des !11ystèrcs de 111011 Fils, te 
le sois aussi dans la reconnaissance de ses u~uvres. Considère 
donc, 111a très chère, cmnbicn l'mnour de 1non Fils et n1011 

Seigneur est nrnl payé des n1ortels et n1ên1e peu reconnu et 
oublié dl'S justes. Prends pour ton cmnpte en autant ((Ul' 

les faibles forces pourront y a tteindrc de cmnpenser pour cc 
tort et cette offense en l'ainrnnt, le rcn1erçiant et le servant 
pour toi et pour tous les autres qui ne le font pas. Pour cela 
tu dois être ange dans lu promptitude, fervente dans le zèle, 
ponctuelle dans IC's occasions, et n1ourir en tous points à ce 
qui est terrestre, déliant et ro111pant les chaines des inclina­
tions hun1aincs, pour élever le vol où le Seigneur t'appelle. 

539. :'s'ignore point. ma fille, ln douce cflicacité qu'a le 
vivant souvPnir des œuvres que fit 111011 très saint Fils pour 
les honllnes; et quoique tu puisses tant t'aider de cette lunüère 
pour être reconnaissante; néan1uoins afin que tu craignes da­
vantngc de tomber dans le péril de l'onbli, je t'avertis que les 
bienheureux dans le ciel, connaissant ces n1ystèrcs à ln 
Imnière divine, s'étonnent d'cux-mè111es d'y avoir été si peu 
attentifs étant voyageurs. Et s'ils pouvaient être capables 
de peine, ils s'affiigeraient extrèmc"!nent de la lenteur el de la 
négligence où ils tmnbèrent dans l'appréciation des œuvres 
de la Rédemption et l'imitation de Jésus-Christ. Et tous les 
anges l'i les saints s'étonnent avec une pondération cachée 
aux 1nortels de la cruauté qui a possédé leurs cofürs contrr 
eux-1nêines et contre leur Créateur et leur Sauveur; puis­
qu'ils n'ont cmnpassion d'aucun, ni de cc que le Seigneur 
souffrit, ni de cc qui les attend enx-mêmes et qn'ils auront à 
souffrir. Et lorsque les réprouvés (13 ) connaîtront avec une 
amertume irrémédiable leur formidable oubli et qu'ils ne 
fin•nt point attention aux œuvrcs de Jésus-Christ leur Ré-

1:1 Disant en eux-mèrnt.•s, se repentant Pl gt'•rnissanl dnns l'angoisse 
de leur esprit... Sagessr, V, 4. 
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den1pleur, cette confusion el cc désespoir sera une peine into~ 
!érable el elle sera seule un chàtimcnt au-dessus de toute pon­
dération, voyant l'abondante rédemption qu'ils auront mépri­
sée .. (14 ) Ecoute, ma fille, (10 ) et incline ton oreille à mes 
conseils et ù ma doctrine de vie éternelle. Rejette de tes 
puissances, toule in1agc cl toute affection des créatures hu-
111aincs, et tourne loul ton cœur cl ton esprit vers les 
myskres et les bienfaits de la Rédemption. Livre-toi à eux 
tout entière, ("') pèse-les, médite-les, penses-y et remercie 
pour eux conlllH'- si tu étais seule pour eux, et eux pour toi et 
pour chacun des h0111n1es. Tu trouveras en eux la vie, (17 ) 
la vérité et k chemin de l'éternité et en les snivant tu ne pour­
ras errer; au contraire tu trou,,cras ln lumière (18) <les yeux 
et ln paix. 

14. Parce que clans le Seigneur est la rnisl·riconlc el en lui unt' 
:ihonflantc rédemption. Ps., 129, 7. 

1 !:i. Ec-ontcz, ma fille, vo:n·z et inc1inez votre oreille. Ps. 114, 11. 

l(i. Je vis, non plus moi, mais le Christ vit en moi. Car si je vis 
maintenant dans la chair, j'v vis en la foi du Fils de Dieu qui m'a 
~limé et s'est livr<'.~ Jui-ml'mc p·our moi. Galates, II, 20. 

17 . .Te suis la voie, la vérité, et la vie. Personne ne vient ù mon 
Père que pc1r moi. .T ean, XIV, 6. 

18. Apprends ... où est la lumihc des yeux d la paix. Baru<'h, 
Ill, 14. 

NOTES EXPLl CA'J'JVES 

n. Les llébreux appelaient cette ch:iirc Rcma. 



T_,11 Tris Sain le JI a rie J)('/'.w;,.irc w•cc l' E11f11nl~JJie11 
dans la yrotte de la iwissance .iusqn'ù la 

1·e11ue des Bais 

SoM:MAII\E. - 540. ::\Iaric connait la prochaine venue des Mages. - 541. 
Ordre divin de ne point quitter ln grotte. - 532. Excellence de 
cc saint lieu. - 543. Soin de Marie de défendre son Enfant ck 
l'inclémence de 1a saison. - 541!. Obéissance des créatures ù kt 
Mère de Dieu. - 545. Rév(Tcncc avec laquelle elle traitait son 
Fils. - 546. Comment elle l'imitait. - 547. Ses colloques et son 
martyre d'amour. - 548. Qun1ité de la nourriture de l'Enfant. -
549. Faveurs ù saint Joseph. - 550. Modération dans li•s choses 
inti·rÎt'ttres. - 551. l'.-;ag(' des ('hoscs né-cessaircs. 

;)40. Par la science infuse que nolre grande Heine avait 
des divines Ecritures ( 1) et de ses révélation si suprêmes et 
si élevées, elle savait que les Rois-Mages de l'Orient vien­
draient reconnaître et adorer son très saint Fils comme Dieu 
véritable. Et ~lie était demeurée récemment instruite de ce 

1. Devant lui se prosterneront les Ethiopiens. Ps., 71, 9. Une 
inondation de chameaux te couvrira ainsi que les dromadafrcs de 
:\Iadian et d'Epha; tous viendront de Saba, apportant de l'or C't de 
l'encens, et publiant dl'S louanges en l'honneur du Seigneur. Isaïe 
1.X. O. 
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1nystèrl' d'une manière spédalP par la notice qui leur avait 
(,té envoyfa~ par l'ange, de la naissance du Verbe Incarné. 
con1n1c jl' l'ai déjà dit dans k chapitre XI, nu1néro 492, car 
la Vicrgl' l\tlôr(' connut tout cela. Saint .Jospph n'('ut point 
connaissancl' de Cl' sacn.'n1ent, parce- qu'il ne lui .avait pas été 
révélé, et hi h'l·s prudente (·pouse ne l'avait pas inforn1é de 
son secret, parce qu'l'lll' était sage et prudente en tout, et clll' 
::itkndait que la volonté divine opérât dans ces mystères par 
sa disposition SWl\'l' (') Pl opportun<'. C'est pourquoi la 
circoncision (~tant célébrée, le saint époux proposa à la Sou­
\'<.'raine du ciel qu'il lui scn1blait néccssafre de quitter cc lieu 
d<~pourvu et pauvre, ù cause de l'inconnnodité qu'il y avait 
pour proti·gl'r !'Enfant-Dieu et elle-même contre le froid et 
qu'il Sl' trouverait déjà à Bdhléen1 des hôtels inoccupés oit 
ils pouvaient se réfugier en attendant de pouvoir présenter 
!'Enfant au Temph- de .Jérusalem. Le très fidèle Epoux pro­
posa ceci, dans son souci et sa sollicitude de ce que nrnlgré sa 
pauvreté il ne manquât point de l'abondance et des douceurs 
qu'il désirait pour serYir k Fils et la Mfrc; et il se remettait 
en tout ù la volante'~ de sa divine (-pouse. 

5-11. L'humble Reine lui répondit sans lui manifester Je 
111yskrc et l'lk lui dit : ''Mon époux et 111011 seigneur, je suis 
" sounlÎse à votre ohéissarn.'l' rt je vous suivrai avec beau­
" coup de plaisir où il sera de votre volonté; disposez cc qui 
"vous paraîtra le nwilleur". La divine Souveraine avait 
quelqu<' affection pour la grotte ii cause de l'humilité et de la 
pauvreté du lieu, et parce que le Verbe fait chair l'avait con­
sacrl· par les n1ystl•r('S de sa naissance et de sa circoncision, 
et avee celui qu'elle attendait des Hois, t[Uoiqu'ellc ne sût 
point k krnps quand ils arriveraient. Cette affection était 
pi<'use pleine de dévotion et de vénération; néan111oins clk 
plaça l'ohéissanc<' ù son époux avant son affection particu-

2. l.a sagesse dispose tout avec douceur. Sagess(' VIH, 1. 
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]ii."n' et l'ile s'y résigrn1 l•tant en toute chose un Pxcn1plaire et 
un n1iroir de très suhlinw perfection. Cctk résignation et 
e(•tk égalitl' mit saint Joseph dans un plus grand souci; parce 
qu'il dt•siraiL que son C:•pousl' <k~krn1iwH ce qu'ils dcYaienl 
foire. Pen<lant qu'ils t~hticnt dans cette confl'rcncc, le Sei­
gneur rc'.'JHHHlit par ll's d(•ux saints prinn's Michel et Gabriel 
qui assistaient corpon·llen1c1lt :.rn Sl'l'\'Îec de leur Dieu et leur 
Seig1wur Pl ù celui de l'auguste Hl'iuc, et ils dirent : "La 
"Yolontl• divine a ordom1l· que lt•s trois rois de la terre ado­
" rcnt le VerJw divin dans cc lieu mèmc: ces rois viennent de 
"l'Orient il la n•clwrche du Hoi du ciel. Il y a dix jours 
"qu'Hs che111Înl·nt, ]Hll'l'l' qu'ils t•urcnl uussitût avis de la 
"sainte naissance, et ils se sont 1nis tout de suite en clw1nin; 
"ils arriveront hil'nlOt iei, cl les annonees des Prophl~tes s'ac­
,, cmnplironl, car ils connun~nt eet <.\vénement et ils le 
"prophétistTt'nl de très loin". 

;).t2. Sahll Joseph demeura joyeux d informé de la vo­
lonté du Seigneur par cc nouvel avis et son épouse la lrè.·s 
sainte Marie lui dit : "'Mon Seig1wur, quoiqm' C<.' lieu choisi 
"par k Td•s-Haut soit pau,Tc Pl incon1nH><k aux yeux du 
"mm1<h·, aux yeux de sa sagesse il est le plus riche, le plus 
"préeil'UX, il' plus estimable l'i le meilleur de la krr<', puisqu<' 
"Il' Seigneur d<.•s cieux s'en est contenté Pn le consacrant par 
'' sa royale présence. Il est pµissant pour faire en sorte que nous 
" jouissions de sa vue dans ce lieu qui est la vraie terre pro­
" rnise. Et si c'est sa volontl•, il nous donnera qu<.·l(Jlll' sou­
" lagenwnt et qu<.'lque abri contre la rigueur du kn1ps pour 
" ce peu dt~ jours que nous demeurerons encore ici". Saint 
,Joseph fut beaucoup consolé el soulagt• par toutes Ct'S raisons 
de la tr('s prudenll' Heine; l'i il lui répondit que puisque !'En­
fant-Dieu allait accomplir la loi <k la pri•sentation au temple 
eomnw il avait accon1pli cdlt' de la circoncision, ils pouvaient 
den1curer dans ce lieu sacrl~ jusqu'ù cc qu'arrivàt le jour, suns 
rl'lourner ü Nazareth, parce qu'ils en étaient éloignés et le 
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te1nps était n1auvais. Et si par cas la rigueur de la saison les 
obligeait de se retfrcr à la ville pour sortir de là, ils pouvaient 
le faire puisque clc Bt'tl1lée111 ù Jérusalcn1, il n'y avait que 
deux lieues. 

;)43. La très sainte Marie se confor111a en toul ù la volonll~ 
de son sojgncux époux, son désir s'inclinant toujours ù ne 
pas abandonner cc lnbcrnacle sacré, plus saint et plus véné­
rable que le Saint d("'-S saints du tc111plc, pendant qu'arrivait 
le k1nps d'y pr(·scntcr son Fils unique, à qui elle procura tout 
J':1bri possible, afin <le le défendre des froids et <les rigueurs 
du lPmps. Elle prépara aussj l'étable pour l'urrivée des rois, 
la nettoyant de nouveau autan! que la rusticité el l'humble 
pau\'l'clé du lieu le permettaient. Mais la plus grande dili­
g,•nce et la plus grande préparation qu'elle fit pour l'Enfant­
llieu fut de l'avoir toujours dans ses bras quand elle n'était 
pas l'orcé de le laisser. Et en outre, elle usait de la puis­
sance de Heine et de Maîtresse de tontes les créatures quand 
les ü1ten1péries de l'hiver devenaient plus furieuses; car elle 
con1nrn1Hlait au froid, aux vents, aux ncigC's et aux gelées de 
ne point offenser leur Créateur et d'user envers elle seule des 
rigueurs et des âpres influences que cmnn1e éléincnts ils é1net­
taicnt. La divine Souveraine disait: "Retenez votre colère 
"contre votre prop1·e Créateur, votre Auteur, votre Maître et 
"votre Conservateur qui vous donna l'être, la vertu et l'opé­
" ration. Sachez, créatures de n1on Bien-Aimé, que vous 
"awz reçu votre rigueur (') pour le péché et qu'elle est diri­
" gc'c i, châtier la désobéissance du premier Adam et de sa 

race. Mais avec le second qui vient réparer cette chute et 
"Ill' peut y avoir de part, vous devez être courtois, respectant 
"Pl n'offensant point celui à ,qui vous devez le service et la 

:L Il arrnc•n1 \('s ('i·(·alun•s potw S(· V(•ngt'r dt• ses ennt·rnis. Sagt'sst', 
V. 18. 
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"soun1ission. .le vous r01nn1mH!c en son nmn de ne lui don­
" ncr aucune inconunodité ni aucun d(~sagré1nent". 

544. C'est une chose digne de notre adnüration et de no­
tre ünitalion que la prmnpte obt~issancc des créatures irrai­
sonnablcs à la volonté divine, intin1ée par ln 1\llèrc du 1nên)(_' 
Dieu; car à son conPtrnndc111cnt la neige et la pluie ne s'ap­
prochaient d'elle qu'à une distance de six verges, les vents se 
retenaient, l'air mnbiant, se tc1npérait et se changeait en une 
chaleur lc111péréc. A cette 111erveillc s'en joignait une autre; 
car en 1nê1ne tc1nps que l'Enfanl-Dieu recevait dans ses bras 
ce service cles éléments et sentait quelque abri, la Mère 
Vierge en éprouvait les influences: le froid et lrs intco1péries 
la frappaient clans le moment et le degré qu'elles pouvnient 
avec leurs forces naturelles. Il en arrivait ainsi en obéissant 
en tout; parce que celte divine Danw ne voulait pas s'exen1p­
tcr elle-même ck la peine dont elle préservait son tendre En­
fant et son Dil'lt 1nagnifiquc, con1111e l\1l_,rc an1oureusc cl 
Maîtresse des créaturl's auxc1uellcs elle commandai!. Le pri­
vilège du doux Enfant s'étendait ù saint" Joseph cl il connais­
sait le change1ncnt de l'inclénwnee ù la clé1ncncc, mais il ne 
savait pas que ces effets fussent par le co1111nandcrncnt de sa 
divine épouse et <les o:uvres de. sa puissance; parce qu'elle ne 
manifestait pns cc privili.~gc, n'nynnt point l'ordre du Trl·s­
Haut pour le faire. 

545. Le gnuvcrncmcnt et la nwnii.TP que la grande Heine 
du ciel gardait en alimentant son Enfant Jésus était de lui 
donner son lait virginal trois fois le jour, et toujours avec tant 
de révérence qu'elle lui en demandait permission et elle le 
suppliait de lui pardonner ~on indignité, s'hunüliant et se 
reconnaissant inférieure. Et souvent quand elle le tenait dans 
ses bras clic l'adorait à genoux; et s'il lui était nécessaire clc 
s'asseoir, elle lui en de1nandait toujours pcrn1ission. Elle le 
donnait ù saint Joseph et elle le recevait toujours avec la 
n1ê1nc réYèrc•nre, connne je l'ai déjà dit. SouYcnt elle lui bai-
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s:dl les pi{'ds, et lorsqu't'lll' dl~sirait le haiser au visage Pllc 
lui demandait intl•rÏL'lll'CllH'lll sa bienYl'illance l't son consl'll­
lcml'nl. Son trl·s doux Fils eorn•spotHlait ù ses cun•sses de 
lVli:.·n·, non seulement aver l'afr agrl~ablc avec lequel il ks 
n:cevait sans quitlcr la majesl<\ mais avee d'autres actions 
qu'il faisait ù la m:.mil•n· des autn•s enfants quoique avec une 
~i·r(·nitl• et un poids diffc'·1T11ts. Le plus ordinaÎr<.'llll'IÜ c'(,bdt 
de s'incliner :.1111oun·ust·nH·1lt sur le sein de sa trl•s pun• Ml•n· 
cl d'autres J'ois sur son l;pauk, lui cnla~·:.rnl le eou de ses bras 
divins. Et l'lmpl•ratrict' Marie l•tail si atknlivc d si pru­
denk dans ces c:11·csses qu'elle 11<' ks sollieilait point par des 
enfantillages ec!llllll' d'autres Jnl·n·s, et die Ill' s'en retirait 
point par eraink. En tout dll' l~lail tri.•s prudente, td_•s par­
faite, sans <k~fnul ni L'Xcl•s répréhensible; et k plus grand 
amour <k son h·l•s saint Fils et la 1111.mifeslation de cd amour 
:,crvait ù l'humilier jùsqu'ü l.:1 1wussil..·n· et lui laissait une 
rl•vl·1THL'L' plus profonde, laqudll' mesurait ses affections d 
leur donnait de plus gnlllds reliefs de 111ag11ifkl'lll't'. 

~.'.W. L'Enfant Dieu cl la l\!kre Vierge avaient un autre 
gl'url' de caresses; car outre <[u'dle comwissait toujours par 
l:1 lumil•re divitH' ks adcs intérit'urs <ll' l'ùnw h·l•s sainte de 
son Fils unique, contllH' je l'ai dl·jù dit, (a) il mTivait sou­
vent <[UL' k tenant dans ses hras, l'hunwnit(., par un autre 
hienf'ait 110U\T~1u, lui l•tait nwnifrstl•e co11111w un \Trn· cris­
tallin, et par die et t'll die, l'auguste Heine contemplait l'union 
hypostatique d J'ùmc du mênw Enfant-Di('U et touks (e<.; 

opl•rations qu'elle nvail, priant le Pl•rc Eternel pour le gl'Hl'l' 
hwnain. Et l:.i divine "i\ll·rc imitait <.·es œuvrcs d ces pl·ti­
tions, deml'Ul':.lllt toute transl'orml~<.' d :thsorhée l'll son pni­
pn· Fils. Et sa M:1jcstl· la regardait :.1\TC délices <.'l une joie 
accidenkll<' cornnu· St' rl•cr{'.mlt dans la 1nu·<'ft, d'une tdk 
<.Tl·atun·, <'l se r<',jouissant de l'an1ir <.Tl·(~c. et la Divinit(, d<.' 
~.'('Ire fait holllllH' pour f'ol'llll'I' Ulll' si \'Î\'C image d'clle-mèllH' 
d dt' l'humnniti• qu'elle avait prisr- cl<' sa substance virginale, 
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Dans ce 1nystl·n· il nie fut n·présentl'. Cl' que ks capitaines 
d'Hcloplwrne dirl'nt lorsqu'ils virent la belle Judith dans ks 
camps dl' Béthulil': (') "Q11i m<'prisera fr peuple des Hé­
hrPllX et ne }ug('ra pas lu {Jllf'I'I't contre ru:r très hfrn 11wti­
tNie, ayunt de si h(•l/r•s fenunes ?" Cette parole ~wmble mys­
lt'ri('use et véritable dans le Verbe fait chair puisqu'il put dire 
ù son Pè.•re Eternel et à tout le reste des cn:~aturcs la n1ême 
raison av<·c une plus juste cause: "'Qui ne trouvera pas bien 
l'mploy(• et Las(· sur la raison que je sois venu du eid prendre 
chair hunrnine sur la terre et abattre k dl~n1011, k nwncle et 
l:t chair en les Yaincruant et ks anl•antissant, si parmi les en­
ranls d'Adam il se lrouvl' unt• ft.•n1n1e telle que ma Ml•re'?" 
0 n1on doux A1nour, vertu de nw vertu. vie de 111011 ÙllH', 111011 

;~mourcux Jésus, voyez que c'est en la trl•s sainte Marie seule 
qu'il y " une telle hcauti- dans la nalurl' humaine! car die est 
u1ique et élue, (") d si parfaite pour vos cmnplaisances, 1110n 

~cigneur et 1non Dieu, qu'ellC' n'équivaut pas SC'ulemcnt, rnais 
qu'elle surpasse sans krnw ni limite tout le reste dt· votre 
peuple et die seuk cunpcnsc la laideur dP tout k gcnr<: hu­
mmn. 

5--17. La trl·s doun• ML,n· éprouvait de tels effl'ts parmi 
ces dl,Jices de son Enfant unique et son vrai Dieu qu'ils la lais­
saient toute spiritualisl~c et toute <'.éifiée dl' nouveau. Et dans 
ks vols que subissait son trl's pur esprit, les liens du corps 
lcrn•stn' st' fussent rcn1pus plusieurs fois et son ân1e l'eut 
ahandonnél' par l'incendie de son an1our, si elle n'eût étl' 
miracukusl'ment confortée et prl~scrvée. Elle disait :inté­
rieurement et cxtéricurcn1ent à son trl•s saint Fils des paroles 
si dignes et si pondérées qu'elles ne S(' trouvent point dans 
notre grossier langage. Tout ce que je pourrai rapporter 

4. ,Judith, X, 18. 

5. ene seule est ma colombe, ma µarfaite; elle est unique pour 
~.a mère, pn'.•ffr(•l' de ce1le qui lui n donnl' Il' joui-. Cant., VI, 8. 
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sl'ra lr('s inl·gal selon ce qui 1n'a éte 1nanifc1..;té. Elle lui 
disait : "O 11wn ,\mour, douce Vic de 111011 ù1nc, qui êtes-vous 
"cl qui sui~-je? ().ue ,1iukz-vous faire de 111oi, votre graD<kur 
'' l'i votre 1rn.1gllificeuc'c s'humiliant si forl ù favoL)scr la pous­
" sll'rc inutile'? (Jue fera volrc esclave pour votre an1our cl 
"pour la delle que je n.•t·onrn.lis \'(His d(•vo.ir·? ()ul' vous rcn­
" dn!Î-jc pour loul cc que vous rn'a,TZ d01111<.~l :Mon (~lre, nw 
"vie, mes puiss,111ccs, 111cs sens, lllCS désirs el mes anxiétés, 
"loul est vùlrc. Ccnsokz votre serv,rnle cl voire 1Vkrc, afin 
"<-Ju'dlc ne défaille point dans l'all'ecUon de vous servir ù la 
"vue de son hrnu!lismH'e cl c1u'cllc ne rncun' point de votre 

an10u1·. Oh! que la eapacilé huJJWÎIH: est lirnHée ! que son 
"pouyoi1· ('sl ::1hr(:gé ! Que ses affections sont faibles, puis­
•· qu'('llcs 1w JH.'ll\Tlll an·iycr ù satisfaire votre mnour, avec 
H (,quit(~! Mnis Yous dcycz toujourn vaincre en (,.tant nwgnifi­
,, que d 111isl'.l·frordieux cllYcrs yos créalures cl chanter des 
'· victoirt's cl d(•s lrimnp]ws d'.:.1mour; et nous rcn1p]is de re­
" co1muissunL'C nous dcyons nous rendre et nous confesser 
"pour Y<dncus par votre puissance. Xous dc1ncurerons con­
" /'us cl hmnHiés ju~qü'ù la poussil~rc d votre grandeur nrngni­
"fh'.~c cl ('Xaltl'c pendant touks h•s étcnllt(~s". La divine Sou­
\'erainc cornrnissait <JLiclqucfois dans la science de son très 
saint Fils les ùmes qui se signaleraient en l'amour divin, ::rn 
cours de la nou\'(·lll' loi de grùcc, ks <:eU\T<'S qu'dl('S rc'.rnicnt, 
ks 11wrlyrs qu'dlt's souffrin.1icul pour l'imitation du nième 
SeiglH'lll'; d a\TC celte science dk ('.lait L·nflam111('e dans 
J'(,n1ulation d'un amour si J'orl ({lll' cc nrnrlyrc d<' d(,sir de la 
Heine était plus grnnd que tous C('UX qui ont l'Lé soufferts 
rff('etivcn1c_'nt. Et alors il lui arrivait et· que dit !'Epoux dans 
]('s cantiques (1

;) que la jolow,ir cfr l'amour es/ J'orfr comnw 
la mort tl dru·,, comnu• l'tn{('r. .\ ces affcl'lions l(lH: l'an1011-
rl'llSt'. :\I(·rc avail de mourir. parce qu'l'lh, Ill' mourait pas, 

li. Cant., \'Ill. G. 
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son tri,s saint Fils lui répondait ks paroles qui y sont rap­
portées: 1llef:.;-n10i com1ne 1111 sig11e ou conune Llll sceaa sur 
/011 r:oel/r el wr /oil bras; lui en donnant l'effet et l'intelli­
grnee coujointc111cnt. Par ce divin nrnrtyrc la très sainte 
Nlaric fut Martyre plus que tous les martyrs. Et le lri,s doux 
Agneau .Tl•sus paissait panni ces lys et ces douceurs, (7 ) pen­
dant que 1c jour de la grùcc se levait (8 ) et que les ombres de 
1a loi ancienne déclinaient. 

548. L'Enfant-Dieu ne nwngca aucune chose pendant 
qu'il reçut le sein virginal de sa très sainte Mère, parce qn'Jl 
s'alirnenta seulenwnt de son lait. El celui-ci était excessÎYc-

1nent suave, doux et substantiel, co1nmc engendré dans un 
corps si pur, si parrait, d'une eon1plcxion et d'une n1esure si 
raflinéc avec des qualités sans ini,galilé et sans désordre. Il 
n'y eut jamais cle rnrps ni de santé semblabks ù ceux de la 
très sainte Marie cl lors n1ên1e qu'on aurait conservé ce lait 
sacré pendant longlc111ps, il se ·serait préservé de corruption 
par ses propres qualités; et il ne se serait jamais altéré ni 
co1Ton1pu par un privnl'.gc spl\cial, tan<lis que le lait des au­
tres .fcmn1cs se change C't devient aussitôt insipide Lomn1e l'ex­
]>('riencc l'enseigne. 

;)--!9. Le très heureux Joseph ne goùlait pas seule1ncnt 
des faveurs et des carL'SS('S de l'Enrant-Dicu, connue té111oin 

oculaire de celles qui se passaient entre le Fils et la Mère 
très saints; niais aussi il fut digne de les recevoir de Jésus 
1nêinc innnédiate1ncnt; car souvent la divine Epouse le posait 
dans ses bras lorsqu'il dait nécessaire qu'elle fît quelque chose 
pour laquelle <.'lle ne pouvait l'avoir aYec elle, c_onune de pré.­
parer lrs rC'pas, de disposer ks langes de !'Enfant et de 

7. Ylon Bien-Airnô est ù moi et moi ù lui, qui se rep:üt parmi les 
lis. Cant., lJ, 1G. 

8 . .Jusqu'ù CC' que le joui· pflraissc et que ll's ornhrcs s'enfuient. 
C:rnt., II, 17. 
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balayer la nwison. Dans ces occasions saint Joseph le tenait, 
tt toujours B sentait des effets divins dans son âinc. Et 
cxtérieurc1nent le n1è1ne Enfant lui montrait un air agréa­
ble et il s'inclinait sur la poitrine du saint, el avec un poids 
et une nrnjcstè de roi, il lui faisait certaines caresses avl'c des 
dé1nonstrations d'affection comnH' les autres enfants font 
ordinair('nll'nt avPc kurs parents; quoique nvcc saint Joseph 
cela nt• fut pas aussi ordinaire ni avec tant de caresses qu'avec 
sa véritable M(•rc Vierge. Et lorsqu'elle le laissait, elle avait 
la rcliqm_• de la circoncision qut• k glorieux saint Joseph por­
tait d'ordinaire, afin qu'C'lk• lui servît de consolation. Les 
deux divins (•poux étaient toujours enrichis: Marie avec son 
tri's saint Fils et Joseph avec son précieux sang et sa chair 
divinisée. (b) Les reliques de la circoncision étaient dans 
une fiole de cristal comm<' je l'ai déjà dit, que saint Joseph 
n,,ait chcrchfr l'i acheté·<' avec l'argent lflll' saink Elisabeth 
]ui avait envoyé; et la grande Souveraine y avait rC'nft•rnu; 
le prépun' et le sang qui avait été versé dans la circoncision, 
J'ayanl taill(• dans la toile qui avait servi pour ee niinistère 
('t pour assurer davantage k• tout, la fiole étant garnie d'ar­
gent ù l'orifice, la 1)uissank HPine l'avait fcnnée par son seul 
con11um1<kment avee lequel s'était joint el soudé les lèvres 
dl' la garniture d'argent, bien nlÎcux ((Ul' si l'artiste qui les 
avait faiks ks ,•ùt ajustées. Dans celte forme la prudente 
Mère garda ces reliques touk sa vil', et l'nsuite elle livra ce 
trésor si précieux aux Apôtres et elle k leur 1nissa conune 
attaché à la sainte Eglise. Dans l'innnrnsc océan de ces 1nys­
tl•res je nw trouve si sub1ncrgée et si incapahll' par l'igno­
rance féniinine et les termes si lin1ités pour les expliqul'r que 
j'en remets plusiPurs à la foi d il la piétè chrétiennt'. 

lJol'fri11e que 1111' donu11 la 'Tris 811i1de Heiur' Marie 

550. Ma fille, lu as été avertie dans k chapitre précédent 
dl' ne point t'l'nc[Ul'.rir d'aucune chose du Seigneur par un 
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ordre surnaturd, d eela 111 pour t'alll~gL'r la souffrance, ni 
par inclination naturelle et (•neore 111oins par vaiiw curiositl'· . 
.fp l'an'r1is nrninknant que tu Ill' dois pas donner lieu it tes 
affections par aul'un dL· ces n1otifs pour dl•sircr ou exécuter 
aucune chose natun•lle ou t'Xléricurc; parce qu'en toutes les 
opérations de Les puissances cl ks œuvres de tes sens tu doü,; 
nwdérer les inclinalions et les somncttn•, sans h•ur donner 
ce qu'elles dc1nandcnt, quoique ce soit sous couleur appa­
n•nk de vertu ou de pil•tl~. .fl' n'avais point de danger d'cx­
l'l•d(•r dans C('S afi'l'dions ù cause d(• mon innocl'IIC(' irrépn;_. 
hcnsihlc; ni non plus la pi('.tl• 1u~ manquait point nu dl~sir que 
j'avais de rester ü l:.1 grotte ol1 mon Fils était né et oll il avail 
n·t.·u la circondsio11; mais je ne voulus point manifrster 1110n 
d(•sir, ('.hlllt mPnw interrogl'. par mon (•poux; car je plaçai 
l'olJ(,issance avant celle pil:té pt je connus qu'il (·tait plus 
~~ssm·(· pour l<·s ùnH·s et d'une plus grandl' complais<.mcc pour 
k ScignC'ur de chl'rchl'r sa sainte volont(• par fr• eo11seil et h· 
sentinH'nl d'autrui <[ll<' par l'inclination propre. Cc fut en 
moi d'un plus grand nié rite d d'une plus grande perfection; 
mais l'll loi et les autres ùrnes qui avez le danger d't•1Ter par 
J<, jugcnl<'nl propre, C('ttl' loi doit ôtre plus rigoureuse pour 
Je pr(:w·nir cl Je dl'lourner a,Te discr(•tion l't diligence; parce 
que la crl·uture ignorante pt de c:teur si limité se repose radk­
nwnt av<'C ses affections et Sl'S inclinations pu(•riks en de 
JH'tiks choses, l'i parfois elle s'occupl' tout entil•n• avec le ])l'll 
l'OlllllH' avec le beaucoup l'l C<' qui n'est rien ltd s<1 mhle <ruel­
que chose. Et tout cehi la rend inlwhile l'i ln prive dl' grands 
biens spiritupls, de grùee, de lmnil·n· d de 01c'.•rik. 

:l:11. Tu <''<Tiras dans ton l'œur celte doctrine l'l toute 
cdk qm' je dois k donner Pi tùch1: d'y faire un 1n(•n1orial <1<· 
tout ce que j'opl•nlis, afin que tu l'l'nkndcs et l'ex(~cutes con1-
m<' tu k cornwis. Et considh·c la rl·vl·1·ence, l'amour et l:.i 
solliciti1<h·, la saink crainte d la circonspection :.l\'('C ksquds 
jl' tn1it:.1is mon tt·l•s saint Fils. Et quoiqrn• .Ït' vl'eussc 1ou-
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jours avec cc dl:voluncnt, néanuwins après que je l'eus conçu 
dans 1non sein je ne le perdis jamais <le vue ni ne 1ne ralentis 
dt~ns l'an1our que sa lV[ajcsté 1nc c01111nuniqua alors. Et 
avec cette ardeur <le lui plaire davantage, mon cœur ne re­
posait point jusqu'ù cc que je fusse unie et absorbée dans la 
participation de cc Bien souverain et cette fin dernière et là 
je n1e reposais un certain tcrnps c01nn1c dans 1non centre. 
Mais je retournais aussitôt à ma sollicitude continuelle, com-
1ne celui qui poursuit son che1nin, sans s'arrêter à ce qui ne 
l'aide pas et qui retarde son désir. Mon cœnr était si éloigné 
de s'attacher ù aucune chose terr vstre et de suivre son incli­
nation sensible, que je vivuis en cela con1n1e si je n'avais pas 
dé de la commune nature terrestre. Et si les autres créa­
tures ne sont pas libres des passions et si elles ne les vainquent 
pas dans le degré qu'elles peuvent, qu'elles ne se plaignent 
point de la nature, mais de leur propre volonté: car alors la 
nature faible peut se plaindre d'elles, parce qu'elles peuvent 
üvcc l'empire de la raison la régir et la diriger et elles ne le 
font pas; au contraire clics la laissent suivre ses désordres et 
elles l'aident awc l:i Yolonté libre, et par l'entendement elles 
lui cherchent plus d'occasions et d'objets dangereux où elle 
se perd. A cause de ces précipices que présente la vie hu­
nHdnc, je t'avertis, nrn très chère, de ne désirer et ne chercher 
aucune chose visible, lors mêrne qu'elle paraîtrait nécessaire 
et juste. Et de tout ce que tu uses par nécessité, la cellule, 
le vètemcnt, la nourriture et le reste, que ce soit selon le bon 
plaisir de tes supérieurs, parce que le Seigneur le veut et que 
je l'approuve; afin que tu en uses au service du Tout-Puis­
sant. Par tant de registres com1ne ceux que je t'ai insinués 
doit passer tout ce que tu feras. 
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NOTES EXPLlCA'l'IVES 
a. Nos. 481 et 534. 
b. Cette révélation coïncide avec· celle qui fut faite à sainte Bri­

gitte, 1. VI, c. 112, qui ajoute que la sainte relique avait été consignée 
par la très sainte Vierge à saint Jean. Esf-.ce que les reliques du 
prépuce du Christ ont été conservées dans l'Eglise? Le plus grand 
nombre des théologiens répondent affirmativement. Innocent III ùit 
qu'un grand nombre de fidèles accouraient à Rome où cette relique 
l'.tait vénér(•c dans la basilique de Latran. Plus tard elle fut trans­
férée dans la ville de Calcata et Benoît XIV dit : "C'est une tl'adition 
,; constante que cette relique insigne est conservée dans la ville de 
"Calcata: et cette tradition est consLlcréc var Je poids des miracles·•. 
1.'ne partie <le cette relique fut rr-nfermét' dnns un reliquaire d'or 
orné de perles précieuses et déposée ù Rome dans l'église de sainte 
Marie des Anges in Thermis où elle se conserve aujourd'hui. Suarez 
donne la raison de l'existence et de la conservation de cette relique 
,fans l'Eglise disant : "Nous disons que cc prépuce fut conservé avec 
'· une diligence et une vénération souveraines p.ir la très sainte Vier­
" ge; et cela est non seulement vraisemblable en soi, mais aussi très 
"conforme à Ja piété et ù la chr1rité <le la Vierge ·Mère". 3 p., t. 2, 
disp., 15, scct. 1. 

Mais on fait ici une question ù savoir, si le Verbe est resté hypus­
t.,tiquement uni ù cette relique et aussi aux gouttes de sang tombées 
du corps du Christ et qui n'y ont plus été réunies? Et l'on répon<l néga­
tivl'mcnt parce que le titre et le droit ù la conservation de l'union 
hypostatique dans les différentes parties du corps dure seulement 
nutant qu'elles sont unies à l'Humanité en acte ou en puissance, 
comme l'enseignent commun('.menl les théologiens avec s,ünt Thomas 
in 3 clist., 29. 2, art. 1. Pour cette raison ces reliques du prépuce ou 
des gouttes de sang ont cessé de faire partie de l'Humanité, même 
en puissance, ne supposant point qu'elles aient à lui être réunies; 
pour cette raison elles n'ont plus droit à l'union hypostatique. Mais 
la V,énérablc appelle cette relique chair diuillisée. Le très 
docte Père Calderon, répond: "Pour que la chair et le sang puissent 
Hêtre appelés divinisés il suffit qu'ils aient eu auparavant l'union 
'' hpostatiquc, de la manière que le très saint bois de la croix est 
"appelée dans le sixième concile, œcuménique, Can., 73 et VII act. 7, 
" bois sanctifié, vivifié par le contact du corps du Christ et pour 
" cela devant être adoré convenablement." Ainsi donc ce prépuu­
" sacré et ce sang sont adorables parce qu'il y eut un temps où ils 
'' étaient déifiés". 





('.f-l.A !'!THE:'\ YI 

lA's f/'OÎS !lois Maycs l'Ît11111•11/ dt /'(Jrie11t l'i "dore11t 
le 1'!'1-/,e f11it l'i//lÎI' 1) !ltt/J/,;c111 

SoM.MAIHE. - ;)52. Patrie des '.\,Juges. - 5;):t Leur qualitt' et leurs re­
lations. - 05'1. Comment ils furent avedis de ]a naissimce de 
.Jésus-Christ. - 565. Leur d(•termination et leurs préparatifs. -
55(i. Formation de J'étoile. - ;)5i. Entrée à .J{•rusa]em; H{•rode, 
conseil réuni par lui. - 558. Trame de l'inique roi. - ;):')!). Les 
:'.\foges ù Bethléem l'i dans la grnlte. - 5GO. Premihe :uloration: 
honneur it Marie. - 361. F(•lieitations à saint .Joseph. - 5(i2 
Exemple pour les roi'i. - 5fi:L Onll'P des secours de la grfu·e divi­
nt•. - 5(i4, Exemple des '.\liages. 

;)52. Les trois rois Mages qui vitlrl'lll i1 la recherche de 
l'Enfant-Dil'u nouveau-né étaient naturels de la Perse, dt• 
l'Arabie et de Saba, (') régions qui sont ù l'orient (a) de la 
Palestine. Et knr venue fut prophétisée spécialement par 
David d avant lui par Balaam quand il bénit le peuple d'ls­
raN par la volonté divine, lorsque Balac, (') roi des Moabites, 
l'aYait mnené pour le 1naudire. Entre ces béné<lictions, 
Bah.uuH dit cle lui qu'il verrait le Chdst Hoi, nrnis· non bien­
tôt et qu'il le regarderait quoürue non de près: parce qu'il ne 

1. Ps. ït, 10. 

2. Nornhns, XXIlr, .XXIV. 
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le ,·il pas par hti-111è111c, nrnis par les Mages ses descendants; 
d cc nt.' rut pas aussitôt, 1nais après plusieurs siècles. Il dii 
c.1uss1 qu'il naitrait une étoile de .Jacob; parce <1u'elle serait 
pour signakr celui qui devait naître pour régner éternelle~ 
ment dans la maison de .Jacob. (4 ) 

.););( Ces trois Hois étaient tr(~s sages dans les sciences 
naturl'llcs et instruits <!ans les Ecritures du peuple de Dieu; 
d ,'t c;iusc de leur grnndc sCÎ('llCC' ils furcnl appelés Mages. El 
par lu con nHi8saucc des Eeri tures cl les conférences avec 
quelques-uns des Hébreux, ils arriY(:rcnt à avoir quelque 
<..T<..~<lllèl' de la Ycuue du :Messie r1ue cc peuple attendait. Outre 
cela c·t·taicnl des honuncs droits, véritables et d'une grande 
justice dans le gou\Tl'ncn1cnt <ic leurs Etats; car n'étant pas 
si étendus que les rnyarnncs d'à présent ils les gouvernaient 
facilPnwnl par cux-mô111es et ils adnünislraicnt la justice 
con1nw rois sages cl prudents; car tel est l'oflice légitime du 
roi cl pour cela l'Esprit-S,1int dit que Dieu tient le cœur du 
roi dans sa main, (") pour le diriger conuue les divisions des 
eaux ù ce ((ld est de sa volonté. Ils avaie~t aussi <les cœurs 
grands et nwgnanimcs, sans l'avarice ni la cupidité qui oppri­
llH', avilit l'i ahaissc tant l'ù111c des princes. Et con1111e ces 
1\:1:.igcs l·t:lienl voisins dans leurs Etats, ils n'étnient pas éloi­
gnés les uns des autrPs; ils se connaissaient et se ccnnmuni­
qu;1icnl dans h•s Yerlus 1noralcs qu'ils avnjcnt et dans les. 

:t Je le Yl'IT<Ü, mais non maintenant, je le contemplerai, mais 
non dt• Iffl•s, Tl st• lèvera une étoik de .Jacob et il s'élèvera une verge 
d'Israël et l'lle fraJ)Iwra les chefs dt• J.'foah et ruinera tons les enfants 
de Seth. ~ombres, XXIV, 17 . 

. L li sera grand et il sera :ippl'lé Je Fils du Très-Haut, et le Sci­
gneu1· Dieu lui donnera le trône de David son père; et il règnera éter-
11e1lernent sur la maison de .Jacob. Luc, I, 32. 

;). Comnw sont les courants des eaux, ainsi C'st le cœnr du roi 
dans l:1 main du Seigneur: de quelque côté qu'il veut, il le fera tour­
ner. ProY., XXI, 1. 
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sl'icnn•s C[u'ils professaient; et Hs se donnaient connaissance 
rl•cjproque111cnt des choses les plus gran<les et ]es plus relc­
y(•cs qu'ils arrivaient ù pénétrer. Ils étaient mnis et corres­
pondants très fidèles en tout. 

:;:;4_ .J'ai déjà dit dans le chapitre XI, numéro ,!92, com­
ment la mèine nuii que la Verbe Incarné naquit, ils furent 
:t\'Ïsés de sa naissance tcn1porelle par le n1i11istère des saints 
:rnges. (h) Et cela arriva de cette 111anièrc: l'un <les anges 
gardiens de notre Heine, supérieur à ceux qui gardaient ces 
trois Hois l'ut cnvoy<..~ de la grotte; et conune supérieur il 
illustra les trois anges des trois rois, leur déclarant ln volonté 
d l'an1hassadc du Seigneur afin que chacun d'eux manifestât 
k mystère de l'Incarnation et de la naissance de notre Ré­
d,•mpteur Jésus-Christ ù celui qu'il gardait. Aussitôt les 
trois auges pnrlèrcn t en songe~ chacun au Mage qui lui était 
eonflt, et ù la n1ên1c heure. Et kl est l'ordre con11nun des 
r(•y(,Iations <-rng('.liques de passrr du Seigneur aux ÙllH's par les 
anges. Celte illustration des Hois sur le n1ystère de l'lnca1-
nation fut ti:ès abondante et lrl~s claire; parce qu'ils furent 
infon11l·s c01n1ncnt le roi des Juifs était né Dieu et Honune 
Yi-ritabk, cru'il dait le Messie c-1 le Hédempteur qu'ils atten­
daient, celui qui Mail pron1is dalls leurs Ecritures et leurs pro­
phéties (") l'i que cette étoile que Balaarn avait prophétisée 
leur st'ntil donnl'c pour le chercher, Les trois Rois con1pri­
rcnt aussi, chacun pour soi con1n1c1it cet avis était donné aux 
deux auln•s; l'i que cc 11\~tait point un bienfait ou une mer­
veille pour dcnwurcr oisive, 1nais qu'ils devaient opérer à la 
lmni(~rc <liYinc cc qu'elle leur enseignait. Ils furent élevés et 
rmhrasl•s dans un mnour et <les désirs très grands de con­
naître Dieu fait homme, cle l'adorer comme leur Créateur et 
leur Tiéclcrnptcur et de le servir avec une plus haute perfection, 

6. C'est (ton fils) qui b:îtira une maison à mon nom, et j'établirai 
ferm('mcnt le trùne de son royaume pour toujours. II Hois, VII, 13. 
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les excellentes vertus n1oraks qu'ils avaient 
aidant pour tout cela; car avt•e elles ils étaient 
p;mr n•n1 voir la lmni(•re divine. 

acc1uises les 
bien disposés 

:i:55. Apri·s edk révélation du ciel que les trois Hois 
Mages cun•11t en songe ils en sortirent; et aussitôt ils se pros­
krnèn·nt en krre à la n1ênw heure, d inclinés dans la pous­
sit•re ils adorèrent en t•sprit l'Etre Innnuable de Dieu. Ils 
exnlt(·rcnt sa 1niséricordc et sa bonté infinie d<-· CL' que le Verbe 
divin avait pris chair hunwinc d'une Vierge (7) pour rache­
ter le m011<le l'l donner le salut éternel aux hon1nws. (K) 

Aussitôt ils dékrminl•re1It tous les trois, singulièrenient gon·­
vernés par le même Esprit, de partir sans retard pour la .h.id(·e 
il la reclll'rclll' de !'Enfant-Dieu pour l'adorer. Ils prépnri•­
rcnt k•s trois dons à porter, l'or, l'encens et la 1nyrr1w ('Il 

quantité égale, parce qu'ils étaient guidés en tout avec 1nys­
ti_,n•; et sans s'être coJnB1uniqués ils furent unifornws dans 
kurs dispositions l'1 leurs déterminations. Ils préparèrenl 
le inênw jour le nécessaire, de chameaux, d'l•quipngc et de 
serviteurs pour le voyage, afin de partir à la lég(•re et a,Tc 
prcrnptitudl·. Et sans considérer la noUVl'ëlUté qu'ils cause­
raient dans le peuple, .ni qu'ils allaient dans un royaimH· 
étrnnger avec peu d'autorit(~· et d'appurùt, sans avoir une· 
connaissance certaine du lieu, ni de signes pour rcconnaî!re 
l'Enfant, ils dc.'~knninèrcnt nvee un zèk et un mnour fervent 
de partir aussitôt pour le chercher. 

éifi6. En même temps k saint ange qui était allé de Belh­
lée111 aux Bois fonna de la nrntièrc dr l'air une étoile rcsplen­
dissank, quoique non aussi grande que celles du firinmnenl; 
parce qu'elle m• monta pas plus haut que la fin de sa forma­
tion et elle demeura dans la région de l'air pour diriger et 

7. Voilà que ]a Vierge con<'cvra et enfantera un fi1s et son nom 
sera Enunanuel. Isaïe, VII, 14. 

8. Dieu lui-même viendra et i] nous sauvera. Isaïe, XXXV, 4. 
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guidl'r les saints rois jusqu'ù la grotte oll était l'Enfanl-Dieu. 
Mais die {,tait d'une elart/, nouye[Je, et difffrentc de celle du 
soleil et des autres (~toiles; (c) d avee sa tr($ belle lumière 
die éclairait de nuit {_'Olllllll' u1w tordw très brilla1ltt\ et l(' 
jour elle se manifestait dans la splendeur du soldl par une 
activit(· extraordinnire. Chacun de ces rois quoique d'en­
droits diff(·rents vit au sortir de sa nrnison la nouvelle (,toile 
qui etait une seule, pnrec qu'elle l·tait plnCl•c ü une telle dis­
hml'l' d ù une klh• h<._1ulcur (llll' tous lt•s trois pouvaient l:i 
voir l'll mème k1nps. Puis st· mettant tous lt·s trois en dw­
min, ils allaient lù oü la miraculeuse étoil(' les conviait; ainsi 
j}s Sl' r{'joig11irent JH'ompkn1t·nt. Alors ell{' s'approcha d'eux 
hl'aucoup plus, baissant et dl'secndmit une 1nultitude de de­
gr{•s dans hl r<'.•gion dc l'air, <1vee quoi ks mages jouissaient 
plus i111111<'.•diatc1nenl <le son l~dat. Ils conf<'.~rl·rcnl ensembl<' 
des révl•lations qu'ils avaient l'UCS et de l'intention que eha­
em1 avait qui <'.•tait une sPule et la mèllH'. Et dans cette con­
Jl·n·nL'e ils s\•mhrasl'l'l'Ht dann1tagc clans la dl·.votion et IC's 
dl·sirs d'adorer l'Enfant-Dieu nouveau-né. Ils den1curèrcnt 
ra,·is d':.Hhniration et ils exaltl,n•nt le Toul-Puissant dans ses 
œu,Tl'S et ses mystl•res suhlinws. 

;);)7. Les Mages poursuivirent leur ehcrnin diri~c'.·s par 
}'(•toile s:.rns la pcrdr<' ch· \'UC', jusc1u'à ce l[U'ils arrivassent ù 
.U•rusah.1n1. Et pour cdk raison, l'l aussi pan.'C' que cette 
grande citl· <'.·tait la capit:.ile d la m('.tropolc des Juifs, ils soup­
~,'.onnè1Tul qu'l'lle serait lu \Jall'Îc où était nl• lrur Hoî vérita­
hll' l't ll'giti111e. Ils l'ntd_•n•nt dans la ville s'informant df' lui 
publiquemc·nt l'l disant: Où ,,.,t le !foi d,•s .luifs qui ,,sf ui':' 
C1

) Par,·,, qu'('ll Orfrnl I1011s uuo11s vu son étoile qui 1nw1i­

ftsfe sa n<tissw,ce ('f nou.,; 1Je11011s /p voir ,,t l'ador,'r: 'Ccttl' 
nouvl'll(' arriva aux orl'ÏIIC's d'Hérode (d) qui r(•gnait Hlors l'll 
Judée cruoiqUl' injusknH'nt et qui vivnit ù Jl'rusalcm; et l'ini--

!J. )fathieu, Il, 1-2. 
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que roi surpris d'entendre qu'il était né un autre Hoi plus 
légitime se troubla (10 ) et s'attrista heaucoup; et toute la ville 
s'én1ut avec lui ,les uns pour le llattcr et d'autres par la crain­
te de la nouveauté. Et aussitôt eomrne saint Mathieu le rap­
porte, }Ic:,rodc co1nnuuula de faire une assc1nbléc des princes 
des prêtres ( 11 ) el des scribes, el il les interrogea sur le lieu 
où devait naître le Christ c1u'ils attendaient selon leurs pro­
phéties cl leurs Ecritures. Ils lui répondirent que scion l'an­
nonce d'un prophdc, (") qui est Michée, il devait naître à 
Bethléem, pnree ciu'il laissa écrit que de lù sortirait le Domi­
na tcur qui devait régir le peuple d'Israël. 

;);)8. Hérode inforn1é du lieu de la naissUncc du nouveau 
Roi d'lsrai..'l, et n1éditant cll'.s lors a\'CC astuce de Je détruire, 
licencia les prêtres et appela ( 1") secrètement les !lois Mages 
pour s'üil'orn1cr du 1cn1ps où ils avaient vu l'étoile qui an­
nonçait sa naissance. ·Et conune ils le lui 1nanifes.tèrcnt avct· 
sincérité, il les rcm·oya ù Bethléem et il leur dit avec une 
n1alice dissiinuléc: "Allez et infonnez-vous de l'Enfant, et en 
"le trouvant vous 1n'C'n donnerez aussitôt avis, afin que j'aille 
" n1oi aussi le reconnaître et l'adorer". Les Mages partirent. 
laissant le roi hypocrite nrnl assuré et angoissé avec des signes 
si infaillibles que le légitime Seigneur des Juifs était né dans 
le monck. Et quoiqu'il cùt pn se tranquilliser dans la pos­
session de sa grandeur de savoir qu'un enfant nouveau-né ne 
pouvait régnC'r si tôt, néan1noins la prospérité hu1naine est 
si faible et si trcn1pcusc qu'un seul enfant la renverse et rnênlC' 
un fantôme nienaçant, lors n1ê111e qu'il est éloigné: et la seule 

10. Avant appris cela, le roi Hérode se troubla el tout JCrusalcm 
uvcc lui. :\fothieu II, :-3. 

11. Et assemblant tous les princes des prêtres et ks scribes du 
1wuplc, il s'enquit cl eux où naîtrnit le Christ. Ibid., 4. 

12. Ibid., 5. 

13. Ibid, 7. 
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imagination c111pêche toute ln consolation et tout le goùt 
qu'l'lk offre trompeusement ü celui qui la possè<le. 

;);)D. En sortant de .Jérusalen1 les Mages trouvèrent l'étoile 
qu'ils avaient perdue ù l'entrée. Et à sa lun1ièrc ils arrivè­
rent jusqu'ù Bcthlécn1 et à la grotte de la naissance, sur 
laqudk die arrêta son cours et die s'inclina entrant par la 
portl'; diminuant sa fonnc corporelle jusqu'à se placer sur 
la tête d,• l'Enfant-Jésus (c) qu'elle inonda de sa lumière et 
aussitôt elle se défit et se résolut en la matière dont elle avait 
d'al)()rd été, formée. Notre auguste Souveraine était déjü pré­
Y<·nuc de l'arrivée des Rois: et lorsqu'elle comprit qu'ils 
<'-laient prl~s de la grotte elle en donna connaissance au sainl 
(•poux Joseph, non pour qu'il s~éloignât, niais pour qu'il assis­
tùt i1 son côlt', comme il le fit. El quoique le texte sacré de 
l'évungilc ne 1c dise pas, parce que cela n'était pas nécessaire 
pour le n1ystC'rc, conune les autres choses que les évangélistes 
laissl•rent dans le silence; néan1noins il est certain que saint Jo­
seph fut présent quand les Rois adorèrent l'Enfant Jésus. Il n'é­
tait pas nécessaire d'user de précaution en cela; parce que les 
Mages venaient éclairés sur cc que la Mère du Nouveau-Né 
était Vierge et !'Enfant vrai Dieu et non pas fils de Joseph. 
Et Dieu n'aurait pas amené les Rois pour l'adorer s'ils avaient 
{~té si peu instruits que de 1nanquer en une chose aussi essen­
tielle comme clc le juger fils de Joseph et d'une mère non 
vierge; ils venaient instruits de tout et avec un sentiment très 
sublime de tout ce qui appartenait à des mystères si subli­
mPs d si nwgnifiqucs. 

:i!iO. La divine Mère attendait les dévôls et pieux Rois 
avec !'Enfant-Dieu dans ses bras; et elle était avec une modes­
tie et une beauté incon1parahies, découvrant à travers l'hu1n­
hle pauvreté des indices de majesté plus qu'hnmainc awc 
quelque splendeur sur le visage. L'Enfant avait une clartc'­
hcaucoup plus grande et il répandait un grand éclat cle lumii,-
1'(' avec lnqucllc toute cette caverne dcve1u1it un ciel. Les 
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trois Hois de l'Orient y entri.•rent, et ù la premièn' vue du Fih; 
d de la Ml·n', ils dPnwurl·n·nt émervdllés et en suspens pen­
dant un k1nps assez long. Us s<.' prosternèrent eu terre et 
dans cette posture ils rl•\·érl•n•1lt d ador<'•rent l'Enfant ( 14 ) k 
reconnaissant vrai Dieu d vrai I-!mnm<.' et Hépnrakur d11 
genre hunrnin. El avec la puissance· divine et la vue et. Ic1 
présence du tl'l•s doux Jl·sus, ils furent de nouveau illunünés 
intérieun·mcnt. Ils connurent la multitude des esprits anµ(~­
liqut>s qui assistaient avPc rc'.·vc'.•rpnc{' d trc111blemcnt cmnnw 
s<.·rvitl'urs <.·l ministres du grand Hoi ( 1:;) des rois et Seigneur 
des seigneurs. Ensuill' ils S(' h'vèrent debout et ils félicitl•­
rl'nl IL•ur Hl'inl' el la notre d'êlrl' Mère du Fils du Père Eter­
nel et ils alll•rent jusqu'ù ln rl•vl·nT L'll ployant le genou. lis 
lui dl'mandèrcnt la 1nain pow· 1a lui baiser cmnmc on avait 
accoutunH; de. faire dans leurs royaun1cs à l'égard des reines. 
La très prudente Sonverainc retira sa 1nain et offrit celle du 
Hédempkur du mornle Pl dit : "Mon esprit se réjouit dans le 
"Seigneur et n1on âinc le hénit et k loue; parce qu'il vous a 
"appelés et vous a choisis entre toutes les nations pour que 
"Yous arrivassiez à voir de vos yeux l'i il- reconnaître ce que 
"plusieurs rois ( 11 ;) l't plusi<:'urs prophNcs ont désiré et n'onl 
"point ohtenu qui est le VerbL· lncarnl'.. Magnifions cl louons 
" son non1 pour les saCTl'llll'nls l'l les misl•ricordcs dont il use 

H. Et, l'ntrant dans la maison, ils trouvCrent l'Enfant aVl'l' :\'lal'ic 
~n mère, el, se prostenrnnt, ils l'adorèrent. Mathieu, Il, 11. 

1.). Nl' sont-ils pas tous des 1:'Sprits chargi•s d'nn ministt:'n, et 
envoyés pour ]'exercer en faveur de reux qui 1·rcueilkront l'héritage 
du salut'? Hébrl:'ux, I, 14. 

Et il portP (•nit sur son vètenwnt t't sur su l'l!Ïsse: Bois des 1·ois 
(·t Seigneur des seigneurs. Apo<'., XIX, 1G. 

16. Car, h' vous k dis, beau('oup de prophètes et tle rois ont désir(• 
\'oir C(' que vous voyez Pt ne l'ont point vu, entendre ('l' qur vous en­
h'nckz, et Ill' ront point entt'lulu. Lue, X, 24. 
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"envers son pcupk: baisons la terre qu'il sanctifie par su 
.. royale présence". 

;)fil. A ces raisons de la très sainte Marie les trois rois 
s'hun1ilfrrcnt de nouveau et adorèrent l'Enfant .Jésus; puis 

ils rcconurent Il' grand Lil'nfait de cc crue le Soleil de Justice 
( 17 ) leur était né si à honne heure pour illuminer leurs ténè­
hn•s; (L') cela fait ils s'adn•ssl•rcnt ù saint Joseph, exaltant 
son honlwur d'être l'Eponx de la Mère de Dieu même, et ils 
lui donnèrent des félicitations pour dlt•, étonnés et attendris 
de tant dt> pauvreté où étaient renfermés les plus grands n1ys­

ti:.'rcs de la terre d des cieux. Ils passèrent trois heures à ces 
choses, et les Hois derlrnndi:.•rent permission à la tri·s sainte 
Marie d'aller prendre un logcnwnt à la ville, parce qu'il n'y 
avait point de place pour s'arrêter dans la grotte et y demeu­
rer. Quelques personnes les suivaient; nrnis les Mages seuls 

participfrent. aux effets de la lumière de la gràcc. Les autres 
qui n•gardaient cl consiclèraient seulc111cnl l'extérieur et 
l'étal pauvre et méprisable de la Mère et de son Epoux ne 
connurent point le rnysfrre bien qu'ils eussent quelque adnü­

ralion de la nouveauté. Les Bois partirent cl s'en allèrent. 
cl la très sainte Marie et saint Joseph de111eurèrent seuls avec 

l'Enfant, rendant gloire à sa Majesté par de nouveaux can­
tiques de louanges, parcC' quf' son 00111 conu11ençait à être 

connu ('") et adoré des Gentils. Puis k reste que firent les 
Magl's j(' le dirai dans 1t,·ehapitre suivant. 

17. Et il se lèYera pour vous qui naignt•z mon nom un soleil de 

justicl'. Mal., IV, 2. 

18. Lue, l, 78 et 79. 

m. Toutes les nations (JUC' vous .ivez faites viendrnnl et adon•­
ront dt>rnnt vous, Sdgneur, t'l glorifieront votrC' nom. Ps., 85, 9. 
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J)orfri11!' q11c 111.e r/0111111 !!l H~i1w du Ciel 

~6:2. l\ila fille, dans les événen1ents que contient cc drn­
pitrl', il y aurait grand fondc1ncnl <l'instruction pour les rois. 
ks princes d ks autres enfants de la Sainte Eglise, dans 
Ja pron1pk cf(,votion C't l'humilik des 1Vlages afin de les ünitcr 
et dm1s la dureté inique <l'Hérodc pour la craindre; parce que 
chacun recueillit le fruit de ses œuvres. Les Rois, celui de 
leurs grandes vertus et de la justice qu'ils gardaient; et Hé­
rode de son aveugle an1bition et de son orgueil, avec lesquels 
il r{gnait injusknwnt; et d'autres péchés dans lesquels le pré­
cipita son inclination sans modération et sans frein. Cependant 
pour ceux qui vivent dans le 111ondc cria suffit avec toutes les 
:i.utres doctrines qu'ils ont dans la saink Eglise. Mais toi, tu 
dois t'appliquer l'enscignen1ent de cc que tu as écrit; consi­
dèrant que toute la ·perfection de la vie chrétienne doit être 
fondl'-P sur les vérités catholiques et dans leur connaissance 
constante et feru1c, cornn1e l'enseigne la sainte foi de l'Eglise. 
Et pour les 1nieux llnprüncr dans ton cœur, tu dois profiter de 
tout ce que tu liras et entendras des divines Ecritures et des 
autres livres de dévotion et de doctrine des vertus. Cette 
sainte foi doit être suivie de l'exécution de ces vertus avec 
une abondance de toutes les bonnes œuvres, attendant tou­
jours la visite et ln venue du Très-Haut. (20) 

5G3. Avec cette disposition, ta volonté sera prompte com­
me je la veux, afin que celle du Tout-Puissant trouve en toi 
la suavité et la sou1nission nécessaires, pour qu'il n'y ait point 
rlc résistnncc à cc qu'il te 1nanifcstera; mais qu'en le connais­
sant tu l'exécutes sans autre considération humnine. Et je 
le promets que si tu le fais comme tu dois, je serai ton étoile 

20. Attendant la bienheureuse espCrnncc et l'avènement de la 
gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésns~Christ. Tite, II, 13. 
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et je te guiderai (21 ) par les sentiers du Seigneur, afin que tu 
chc1nincs avec vélocité, jusqu'à ce que tu voies la face de ton 
Dieu et ton Souverain Bien (") et que lu jouisses de lui dans 
Sion. En cette doctrine et en cc qui arriva aux Rois <le l'O­
ric•nt est rcnf'eri11ée une vôrité très essentielle pour le salut 
cks fü11cs; mais connue de très peu de personnes, et considé­
ré-c d'un moindre non1Lre encore. C'est que les appels et les 
inspirations que Dieu envoie aux créatures ont régulièren1ent 
cet ordre: que les prcn1ières inspirations 1ncuvent à opérer 
quelque vertu; et si l'âinc y correspond le Très-Haut en envoie 
d'autres plus grandes pour opl•r0r plus cxcellcm1nent, et en 
profitant des lllll'S on se dispose pour les autres, et l'on reçoit 
de nouveaux el plus grands secours. Et par cet ordre les 
faycurs clu Seigneur vont en croissant, selon que la créature 
y correspond. D'où Lu cmnprendras deux choses: l'une com­
hicn c'est une grande perte de mépriser les œuvres de quelque 
ycrtu que ce soit et de ne.point les exécuter scion que les divi­
nes inspir:.1tions les dicknt; la seconde, que Dieu donnerait 
souvent dl' grands secours uux ûn1cs, si elles con11ncnçaient 
par répondre aux moindres; parce qu'il esl prêt et il attend 
pour ainsi dire qu'elles lui donnent lieu d'opôrcr seloD. l'équité 
de ses jugements et de sa justice. Et parce c1u'ellcs méprisent 
cet ordre d qu'elles négligent de suivre leurs vocations, il 
suspend le courant de sa divinité, et il ne concède point ce 
qu'il désire et cc que les âmes devraient recevoir si elles ne 
mettaient point d'obstacle et d'empêchement; et pour cela 
clics vont d'un abîme dans un autre. (23 ) 

21. Jl' te montrerai la voie de ln sagesse: jl' te conduirai par les 
~C'nticrs de ]'équité. Proverbes, IV, 11. 

22. Quand le Légish.1tcur donnera sa bénédiotion, ils iront <le ver­
tu en vertu; i1I sera vu le Dieu des Dieux dans Sion. Ps. 83, 8. 

23. Un :ibîmr- appelle 1111 antre abîme. Ps. 41. 8. 
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;)(i--l. L(•s .Mages et Hc'.~rode suivirf•nt deux chctnins con­
traires; car les uns correspondirent par leurs bonnes œuvrcs 
aux 1n-emiers secours et aux prc1nil·res inspirations; et aussi 
ils se disposl·rl'nt par beaucoup de vertus ù être appelés et 
attirés par la révl'lation divine à la connaissance dt>s 1nystèrc>s 
de l'Incarnation, de 1;i :\'ativité du Verbe divin et de la Hé­
dcn1ptio11 du genrl' humain; et de el'tk l'(•lieité ù celle d'être 
saints et parfaits dnns le chcn1in du ciel. Mais le contraire 
arriva ù Hérod('. car sa durctc::• et le 1népris qu'il fit de bien 
op(•,rer avec le sc•cours du Seigneur le portl~rcnt à un orgueil 
l'l ù une mnbition si dé1nesuréc. Et ces vices l'entraînèrent 
jusqu'au dernier précipice de cruauté, intentant avant aucun 
autre des honnnes, d'Okr Ja vie au H<.;dcn1pteur n1êtnc du 
11101Hk, et pour cela, feignant d'être pieux et dévot d'une piéh; 
sÎinuh-"t:. Et son indignation furieuse pour le rencontrer d(•­
hordant, il ôta la YÎ<' aux enfants innoct•nts, afin <JUC ses des­
seins damni•s <'l pervl'rs 1w fussent point frustri•s. 

a. En confirmation dt• ce que rapporte ici la Vénfrable au sujet 
des trois Hois, nous µroduirons les témoignages des saints Pères cl 
(le la trndition. Les :Mages étaient trois. Leurs images datent des 
temps apostoliques, comme le prouve Cromback dans son "Historia 
îriurn Regum", 1. e, c . ..J-. Saint Athanase appelle l'Epiphanie, "le jour 
dPs trois Rois" C'est le mot et k sens ('01llflllll1S qu'ils furent rois, 
c'est-ù-dirc aveC' <les royaumes qu'ils gouvernaient. C'est cc qu'af­
firment saint Cyprien, saint .Jean Chrysostôrnc, saint .Térùme, saint 
Hilaire, Tertulien, saint Isidore, lt' V<'nl•rable Bède, t'tc. Mais saint 
Mathieu les appelle ;\fagps, Enfin ils l•taient originairC's de la Perse. 
(le l'Arubie cl <le Saba; c'est cc que disent saint Jean Chrysostôme, 
Euthime, Thl•ophilactc, l'i saint Justin, martyr. Probablement l'un 
d'eux l'tait de l'lndt•. "On peut eroire que l'un d'eux, µrobablernC'nt 
'' :\-lekhior, ('omme plus noir venait de l'[ndl•. L'autn• appelé G::ispard 
"l•tait un Arabe de Saba; le troisième appcll· Balthasar Mait ou Chal­
" dfrn ou .An1l}('". Crornlrnck, opus dt. 1. 3, c. '.W. 
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h. Saint ,\ugustin dit la ml·11ic ehose, Scnu., 67, dt• l>ia., et Serm., 
18: "Pourqt1oi les l\Iages vinrent-ils? Parce qu'ils vÏl'l'nt l'étoile. Et 
"('omment conm1rent-ils que c'èl11ît ('t•lle du Christ? Sans doute 1nn· 
'' qrn•lque rl•vl•lalion". 

c. Saint Jean Chrysost/i1m· èci-it "que et•ltc l~toile surpassait Jllt~­

" me les ra~-ons du so]('il 1w1· sa grande splendeur et JHII" tout n· 
"qn\•ll<' an1il t•n prnpr('"_ Et saint lgnact•, rnal'lyr, disciple de J'apù­
fre saint .J,·;111, Epis., 1.4 ad Eplws., t''tTit ;iussi: "L:1 lumii·n· de l'étoile 
·· était in{'lli\lT<1hle ... s:i claJ'tl• surpassait eelk de toutes les autres 
" {•toiles". 

d. Ht'•rode qui l•tail ldurnel•n .s'l•tail introduit dans le ro~·mu11e 
de .Juda pal' la fraude l'i il s'y rnainte1rnit par la violelH't.'. Tl avai1 
d'abord f:iit mourir Hir-t·an, héritier Jegitime du royaume l'i du pon­
lifkat; ensuill' ,-\ristohuk, pdit-lîls d'Hircan; puis :\'larianne, fille 
d'J-Jir('i\Jl qu'il avait l'pousl'l', ensuift• .\ll'X<Hldl'a mère de ~forianm·, 
el Alexandre ('( AI'istobull', ses propres fils qu'il avail eus de 
\fariunrn.·. enlin son autre fils ·Antiµùlre, t't tm.t ('ela p:ff fH'lll' qu'ils 
lui ùtassent Jt, trùne qu~il O<'('UJlait injuslernt·nt. 

e. Saint Augustin l'c1·it <le ml·rnt.• : "Elit.• de111eu1·a sur la l(·te tle 
·TEnfnnt, ('Ornme pour dire: Voici le Roi des Juifs'', :-rn de Temp. Que 
J'(,toile fut ensuite dissoute, c'est ce que plusieurs affini1enl: "L'ôtoilt• 
:1\ant :.HTompli son ntlke t.'ll d('J>os,mt sn matière st• rC'duisit en :1ir". 
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Des Rois Jlai]es rctour11e11l 1·oir et adorer l'EJ1fa11t­
J/s11s: ils lui of!renl lcnrs dons, et ayant fait leurs 

111hc11:r, ils {!1,:1111c11/ w1 aiilrc elicmin pour 
leurs le1T1·s 

S0.:\111.-\IHE. - ;)(i;). CunfCrcnces des ;\foges. - ;)(iG. Dons qu'ils font ù 
.Marie. - 567. Offrande des trois dons m~·stiqucs. - 568. Dieu­
Enfant ks :icupte. - 560. Dt'part des Mages. - 570. Le reste dt• 
leur vie. - 571. La pauvreté \'o]onbire est llll don ù Dieu. - ;)72. 
Offrande <;pirituelk des !rois dons. 

;"").;);). Quiilant ln grolle de la NatiYité où les trois Hois 
(:laient entrés :.n1 tcnnc de lnll' voyage, ils nlk•n·nt se reposer 
<lans une hôtellerie ù ln ville de Bethléem et s'ébnt retirés 
cette nuit-lù sruls dans un appartcn1ent, ils furent longlcn1ps 
ù conférer avce une grande abondance de lanncs et de sou­
pirs sur cc qu'ils aYaicnt vu, sur les effets que chacun en 
ay:Üt éprouvés et sur cc qu'ils avaient rcn1arqué dans !'En­
fant-Dieu et sa très sainte Mfrc. 1\\-cc cette conférence, ils 
s'cnflmn1nèrent davantage, dans l'mnour divin, étant dans 
l'a<lmiration de la majesté et de la splcn<lcur de l'Enfont­
.Jésus, de 1H prudence, de la gravité et de la pudeur divine de 
la Mère, de la sainteté de l'époux Joseph et de leur pam-reté, 
;'1 tous trois, de l'humilitl' du lieu où le Seigneur <lu riel el de 
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la terre avait voulu naître. Les dévots rois sentaient la flam-
111c de J'incendie divin qui en1brasait leurs cœurs pieux; et 
sans pouvoir se contenir, ils s'cxdmnaient en raisons très dou­
ces et en actions. pleines de vénération et d'mnour. Ils di­
saient: "Quel est cc feu que nous sentons? Quelle est l'efficace 
de cc grand Roi qui nous 1neut à de tels désirs et à de telles 
aff cctions? Que ferons-nous pour traiter avec les honunes? 
Conunent 1ncttrons-nous des bornes et des 1nesures à nos gé­
nüsscmf'nts d à nos soupirs? Que feront ceux qui ont connu 
un 111ystèrc si caché, si nouveau et si auguste? 0 grandeur 
du Tout-Puissant cachée (1 ) aux hommes et dissimulée sous 
tant de pauvreté: 0 humilité jamais imaginée des mortels! 
Qui pourrait vous attirer tous ici, afin qu'aucun ne demeure 
privé, de cette félicité! 

i'i66. Au milieu de ces divines conférences, les Mages se 
souvinrent de l'étroite nécessité oü se trouvaient Jésus, Marie 
et Joseph dans leur grotte, et ils déterminèrent de leur en­
voyer aussitôt quelques présents pour leur témoigner leur 
tendresse et pour donner quelque issue à l'affection qu'ils 
aYaient pour les servir, pcn<lant qu'ils ne pouvaient faire 
autre chose. lis leur envoyèrent donc par Jeurs serviteurs 
hcauconp de présents qu'ils avaient préparés pour eux et 
d'autres qu'ils cherchèrent. La très sainte Marie et Joseph 
les reçurent avec une humble reconnaissance, et leur retour 
ne fut pas en actions de grâces sèches, co1n1ne font les autres, 
nwis en plusieurs bénédietions efficaces de consolation spi­
rituelle pour les trois Hais. A vcc cc présent, notre grande 
Heine et Maîtresse eut de quoi faire un repas opulent aux 
pauvres ses conviés ordinaires qui la cherchaient et la visi­
taient, accoutumés à ses aumônes et plus affectionnés à la 
douceur de sPs paroles. Les Rois se retirèrent pour dor1nir1 

1. Vraiment Yous êtes un Dieu caché, le Dieu d'Israël, un sauveur. 
Jsaü•, XLV, 15. 
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remplis d'une joie incOinparable du Seigneur; et l'ange les 
instruisit en songe sur leur voyage. 

567. Le jour suivant au leYer de l'aurore, i]s relournl·­
rent à la grotte de la naissance, pour offrir au Roi du ciel les 
dons qu'ils portaient préparés. Ils s'aj1prochèrent el pros­
ternés en terre, ils l'adorèrent avec une nouvelle et très pro­
fonde humilité; et ouvrant leurs trésors, comme dit l'Evanglie 
ils lui offrirent de l'or, de l'encens et de la myrrhe (2 ) Ils par­
lèrent à la divine Marie et ils la consultèrent sur plusieurs 
doutes et plusieurs affaires qui touchaient aux mystères de la 
foi et sur des choses appartenant à leur conscience et au gou­
vernement de leurs Etats; parce qu'ils désiraient retourner 
infonnés de tout et capables de se gouverner saintc1nent et 
parfaitement dans leurs œuvres. La grande Souveraine les 
l~couta avec beaucoup de con1plaisance; et pendant qu'ils 
l'inforn1aient, elle conférait avec son Enfant dans son inté­
rieur de tout ce qu'elle devait répondre et enseigner à ces nou­
veaux enfants de sa sainte Loi. Et comme Maîtresse et ins­
trument de la sagesse divine. clic répondit d'une manière si 
haute ù tous les doutes qu'ils lui proposèrent, les sanctifiant et 
lrs enseignant de telle sorte que, ravis d'a<lnlirat.ion et attirés 
par la science cl la douceur de la Reine, ils ne pouvaient se 
séparer d'elle: et il fut nécessaire que l'un des anges du Sei­
gneur leur dît que c'était sa volonté et qu'il était nécessaire 
de retourner dans leurs patries. JI n'est pas étonnant que cela 
leur arrivât puisque par les paroles de la très sainte Marie ils 
furent illustrés de !'Esprit-Saint et remplis de science infuse 
en tout ce qu'ils lui avaient demandé et en plusieurs autres 
matières. (a) 

568. La divine Mère reçut les dons des Rois et elle les offrit 
en leur nom ù !'Enfant Jésus. Et sa Majesté montra par un 
air agréable qu'il les acceptait; et il leur donna sa bénédiction 

2. Mathieu, Il, 11 
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de nwnière que les Hoü, cux-111ê1ncs le virent et connurent 
cru'il la donnait en retour des dons offerts, avec l'abondance 
des dons du eid cl plus de cent pour un. ('3) lis offrirent 
quelques joyaux de grande valeur ü la divine Princesse, selon 
l'usage de leurs palrics; nwis cette offrande n'étant point du 
m:~,sli_'JT et n'y appartenant pas, son Altesse la rendit aux Hois, 
c·l die rt,scn·a seulcnH'nl les trois dons d'or d'encens et de 
1nyrrhc. Et afin de les renvoyer plus consolés, elle leur donna 
quelques langes qui avaient enveloppé l'Enfant-Dieu; parce 
qu'elle n'nvnit ni ne' pouvait avoir d'autres gages visibles avec 
quoi les l'('nvoy('r enrichis de sa présence. Les trois Hois 
reçurent ces reliques avPc tant de vénération et d'csthne qu'ib 
h\s ccmscn·(,n,nt garnis d'or l'l de pierres précieusrs. Et en 
ll'moig1wges de leur grandeur, ils éniettaient un parfun1 si 
:ibond:int qu'il se pcrccrnit presque à une lieue de distance. 
(b) Mais avec celte qu:ilité cl cette distinction qu'il se eom­
n1uniquait st•ulen1ent ù ceux qui avaient foi à la venue de 
Dil'U au mmHk; et les autres <Jui étaient incrédules ne parti­
cipaient point ù celle faveur et ils ne sentaient point le pm­
fun1 de ces reliques précieuses avec lesquelles ils firent de 
grands miracles dans leurs patries. 

~m-l. Lps Bois offrirent aussi à la Mère du très doux Jésus 
de nwttrc ù son service leurs fortunes cl leurs possessions; et 
si die ne ks voulait point, ou bien si elle désirait vjvrc dans 
cc IÎl'll de la naissance de son tri.·s saint Fils, qu'ils lui édifir­
raien t lù une nrnison pour y den1curcr avec plus de co1111110-
dili'. La très prudente Mère eut ces offres pour agréables sans 
]es acecpkr. Et ('n prenant congé d'elle les Hois lui de1nan­
d(,rcnl a,Tc une affection intinw dP four cœur de ne jmnais 

:3. Et qt1iconque aura qnilk ou maison, ou frè.·rcs, ou sœurs, ou 
pi.Te, ou mère, ou fernnw, ou Iils, ou terre, ù cause de mon nom, rcce­
\Tn h• centuple, l't aurn pour h(,rihlgL' fa Yic ôkrne1lt'. ::\fathiC'u 
XIX, 29. 
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les oublier, et ainsi die le leur promit et l'accomplît; et ils 
demandèrent la même chose à saint Joseph. Et avec la bé­
nédiction de tous les lrois ils partirent ressentant une affec­
tion cl une tendresse telles qu'ils semblaient laisser là leurs 
cœurs convertis en larn1cs l'l en soupirs. Tls prirent un che­
min diffèrent (4) pour 1w point rctounwr ù Hérode par Jéru­
sak1n: car l'ange les avait avertis en songe cette nuit-là de ne 
le point l"ain•. Et au sortir de Bethléem, ils furent guidés pur 
un autre chr111in, la 111èn1c étoile ou une autre (c) lt•ur appa­
raissant pour ce sujet, les 111cna jusqu'au lieu où ils s'étaient 
rl•unis, et de là chacun retourna à sa patrie . 

. i70. Le reste de la vie de ces heureux Hois J'ul corres­
pondant ù leur divh1e vocation; parce que dans leurs Etats 
ils vécurent et procédèrent conn11c disciples de la l\faîtressc 
de la sainteté, par la doctrine de laquelle ils gouvernèrent leurs 
ùnws et kurs royau111es. Et par leurs cxc1nplcs, leur vie et 
1a connaissant<' qu'ils donnèrent du Sauveur du inonde ils 
eonvcrtirrnt un grnnd umnbre d'ùn1cs ù ]a connaissanee de 
Dieu et au chemin du salut. Et apr/>s cela, pleins de jours et 
de 111<'.'.riks, ils achcvi.-rcnt leur carrii.·re dans la sainteté et la 
justice, étant favoris{~s dans leur vie et leur 1nort pnr la 1\-Ièr(~ 
de miséricorde. Les Hois étant partis, ln divine Souveraine 
d saint Joseph <lrmeud•rrnt rc111plis de joie et ils faisaient 
d('s cantiques nouve,rnx de louange pour ]es 1ncrvcilles du 
Tri•s-Hau!. Et ils les conféraient avec les divines Ecritures 
(") l'i les Prophéties des patriarches. reconnaissant comment 

4. }lais :t\ant l'lé nvcrtis en songe de ne point retourner Ycrs 
}Il,rodt', ils rcYinrcnt dans leur pnys par un :rntrc chemin. Mathieu, 
II, 12. 

il. Les rois de Thal'sis et les îles lui offriront des présents: les 
rois d'Arnbic et de Saba lui apporteront des dons. Ps., ï1, 10. Tous 
YÎendront <le Saba ,ipportant de l'or et de l'encens, et publiant des 
Jouc.111ges en l'honneur du S(•igncur. Isnïc, 1, X. 
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ellt's s'accomplissaient dans !'Enfant Jésus. Mais la très 
prudente Mère r1ui pénétrait profondément ces sacrements 
très sublimes; conservait le tout et en conférait avec elle­
n1ên1e dans son cœ,ur. (0 ) Les saints anges qui assistaient 
il ces mystères firent leurs félicitations à leur Heine de ce que 
son très saint Fils était connu et sa Majesté incarnée adorée 
par les homnws; (7 ) et ils lui chantèrent de nouveaux canti­
ques le 1nagnifiant pour les 1niséricordes qu'il opérait en fa­
veur des mortels. 

Docll'i11c que •nw doim11 Murie lu Très Sainte 
Heine rlu. Ciel 

:i71. Ma fille, ks dons c1uc les Hois offrirent it mon très 
saint Fils furent grands; mais plus grande était l'affection 
d'amour avec laquelle ils les donnaient et le mystère qu'ils 
8ignifiaienl. Pour tout cela ils furent très agréables èt très 
acceptables ù sa Majesté. Je veux que tu lui offres cette 
affrction, lui rendant grùcc de cc qu'il t'a faite pauvre par 
élat et par profession: car je t'assure, 1non mnie, que pour le 
Très-Haut, il n'y a point d'offrande plus précieuse que la pau­
nct,, volontaire; puisqu'il y en a très peu aujourd'hui dans Ir 
monde qui usent bien des richesses temporelles, et qui les 
offrent à leur Dieu et leur Seigneur avec la largesse et l'affec­
tion de ces saints Rois. Les pauvres du Seigneur, en si grand 
nmnhre con1n1e ils sont, cxpéri1nentent et témoignent con1-
hien la nature hu1nainc est devenue cruelle et avare; puisqu'il 
y a tant d'indigents el qu'il y en a si peu de soulagés par les 
riches. Cette impiété si discourtoise des hommes offense les 

G. Or, )laric conservait toutes ces choses, les repassant dans son 
cœur. Luc, II, m. 

7. Toutes les nations que vous avez faites viendront, et adore~ 
ront devant vous, Seigneur, et glorifieront votre nom. Ps., 85, 9. 
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anges et contriste !'Esprit-Saint, voyant la noblesse des âmes 
si avilie et si abaissée, servant tous la honteuse rapacité (') 
de l'argent de toutes leurs forces et de toutes leurs puissances. 
lis s'approprient les richesses comme si elles avaient été créées 
pour eux seuls et ils les refusent à leurs frères les pauvres, de 
leur propre chair et de leur propre nature; et ils ne les don­
nent pas à Dieu 1nên1e lui qui les a créées, qui les conserve et 
qui peut les donuer et les ôter à sa volonté. (9 ) Et le plus la­
mentable est que, lorsque les riches peuveut acheter la vk: 
éternelle avec la fortune ("') avec la même ils s'acquièrent la 
perdition, usant de ce bienfait du Seigneur connue des hom­
mes insensés et stupides. 

572. Cc dommage est général dans les enfants d'Adam; 
c'est pour cela que la pauvreté volontaire est si excellente et si 
assurée. Et. en elle, on fait une grande offrande au Seigneur 
de l'univers en partageant le peu que l'on a avec le pauvre. 
Et tu peux Je faire de cc qui t'est donné pour ton entretien, en 
en donnant une partie aux pauvres et en désirant porter 
secours à tous s'il était possible par ton travail et tes sueurs. 
Mais ton offrande continuelle doit être les œuvres de l'amour 
qui est l'or, la prière continuelle qui est l'encens, et l'égalité 
d'fuue dans Je support des affiictions et la mortification 
véritable en tout, qui est la myrrhe. Et ce que tu feras pour 
Je Seigneur, offre-le avec promptitude et une affection fer­
vente sans crainte ni tiédeur; parce que les œuvres lâches ou 
mortes ne sont point un sacrifice acceptable aux yeux de sa 

8. Les vivants emploient le pain en divertissements, et le vin pour 
lt>urs festins; et à fargent toutes choses obéissent. Eccles., X, 19. . 

fi. C'est le Seigneur qui fait le pauvre et qui enrichit, qui abaisse 
et qui relève. I Rois, II, 7. 

10. Faites-vous des amis avec Jes richesses injustes, afin que, lors­
que vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans les tabernacles 
éternels. Lue, XVI, 9. 
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l\tlajesté. Pour offrir incessmn1neut ces dons de tes propres 
actes, il est nécessaire que la foi et la lu1nière divines soient 
toujours allumées dans ton cœur, te proposant l'objet que tu 
dois louer et nrngnifier et le stünulant <le l'ainour avec lequel 
lu es toujours obligée de la droite du Très-Haut, afin que tu 
ne cesses point dans ce doux exercice si propre aux épouses 
de sa JWajcstc\ puisque ce titre Pst une signification d'an1our 
et une drt le d'affection continuelle. 

};"O'l'E8 EXP! ,l CATI VER 

a. Nul doule que h•s ::\Jages s'cntrdinrcnt avl'c la Bienheureuse 
\'ierge Pt quïls apprirent d'elle Je mode de sri conception, de ]'('nfan­
ll'nwnl et dl' la Nalivitô et c'est pour cch qu'ils adorèrent le Christ. 
}_ Lupidc in. 2 .:\"Tati. 

b. l'nc ûdeur sernbfobJt, s'exhala µh1sieurs fois des corps des 
.":tinls, eomnw de celni de sainte Catherine de Bologne; de saint )far­
ce}, pa1w, même après 700 ans; cle sa!ntf' lldegonde, après 800 ;111s. 
voi1· (fœ1Tes, l\hst, div., l. :1, c. 1. Ainsi, il n'est pas étonnant qu'un 
JJ;irncle (,gal ou plus grnnd ciil eu lil'u quant aux langes du Dieu dt• 
tous les sain1s, 

c. Selon les saints Pèi'es, S .. Jenn Cluysnskunc, Thcnphilacte, 
Origène, etc., un ange forma et guida l'étoile qui conduisit les Mages 
i1 Bethkern: un ;111ge aussi selon les Pères, Thl'ophilactc, Euthinw, S. 
J(,nlme, S . .Jean Chrysostfnnc, rccw1duisit les ::\fagcs par un autre 
chemin, }1 leur pays. Poun1uoi donc ne l'aurait-il pas fait également 
par k moyen d'une étoile'? Il est écrit qu'un ange les avertit en songe 
dt' clrnnger de chemin; mais quel chemin prendre et comment le pour­
-"'tlÏ\Te sans un indice constant'? D'autant plus que dans le retour le 
pèril él:iit plus grand il cause des pièges d'Hérodc ('Ornme l'observe à 
prnpos Crnmhach. Opus., cit. t. 3, 1. 2, c. 9. 

Yoir dans le même Crombach et dans A. Lapide, in 2 Matt., k 
reste de 1a vie des saints Mages, devenus apôtres aup1·ès de leurs 
veuples qui s'unirent ensuite à saint Thomas et qui moururent saints 
et rn{•me martyrs selon Lucius Destro d autres. Leurs corps furent 
poril's de l'Arnbie ù Consfantinopk et de 1ù ù \'lilan el de Milan. 
qnand cetfr ville fut dl•truitt' pm· Barberousse, ù C:olog1w, où on les 
vlmèrc jusqu'à pré-sent. 



CHAPITRE X VIII 

l,a très sainte ,llaric et Joseph distribuent les dons des 
Hais Jioges; et i'.ls demenrcnt ii Bethléem jusqu'à 

lu zwùc11fotion de Jlis1rn cm tcinJJle 

So1-n.1AmE. - 573. Cornment la ll'ès s.iinte :\'laric et Joseph usèrent des 
<lons. - 574. Pourquoi ils laissèrent la grotte. - 575. Les Anges 
la gardent. - ;)76. Préparatifs de \forie pour aller au temple. -
577. L'Enfant parlait ù sa mère. -· 578. Marie voyait l'intérieur 
de son très saint Fils. - 579. Elle a part à la rédemption et an 
nwgistèrc de son Fils. - 580. Elle enseignait les prrsonnes qui 
la visitaient. - 581. Son mépris de l'argent. - 582. Comment elle 
se comporta p.11· rnpport aux (Ions n•ç.ns. - 583. Conversation 
intime avec Dieu. - 584. Exhortation. 

573. Les trois Hois lVlages ôtant partis et le grand n1ys­
tèrc de. l'adoration de l'Enfant Jésus ayant été célébré dans la 
grotte, H n'y en aYait point d'autres à attendre dans ce lieu 
pauvre et sacré, rt ils résolurent d'en sortir. La très pru­
dente Mère dit à saint Joseph : '"Mon seigneur et 111011 époux, 
"cette offrande que les Rois ont laissée à notre Dieu et noire 
"Enfant ne doit pas être oisive; niais elle doit servir à sa 
"Majesté, étant c1nployéc aussitôt en cc qui sera de sa volonté 
"et de son service. .Tc ne p1(:ritc rien, 1nèine des choses te1n-· 
" porelks; disposez de tout co1nn1c appartenant à mon Fils 
·'" cl à vous". Le trè.$ fidèle époux répondit avec son hun1i-
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lité et sa courtoisie nccoutu1nées, s'en re1nettant à la volonté 
de la divine Souveraine, afin que cette offrande fût distribuée 
par elle, Son Altesse insista de nouveaux et lui dit : "Si vous 
" voulez par l'hu1nilité, n1on Seigneur, vous excuser de faire 
" cette distribution, faites-la par charité envers les pauvres 
" qui demandent la partie qui les touche. Puisqu'ils ont droit 
"aux choses que leur Père céleste a créées pour leur aliment". 
La très pure Marie et saint Joseph conférèrent aussitôt entre 
eux pour savoir s'ils distribueraient ces dons: ils en firent 
!rois parts, l'une pour porter au temple de Jérusalem qui fut 
l'encens et la myrrhe et une partie de l'or, une autre pour 
offrir au prêtre qui avait circoncis !'Enfant afin qu'il l'em­
ployât à son service et à celui de la synagogue ou lieu de 
prière qu'il y avait à Bethléem; et la troisième pour distri­
buer aux pauvres. Et ils l'exécutèrent ainsi avec une affec­
tion fervente et libérale. 

574. Pour sortir de cette étable, le Tout-Puissant ordon­
na qu'une femme pauvre, honorée et pieuse allât quelquefois 
voir notre Heine à cette même étable; parce que la maison 
où elle vivait était attachée aux murs de la ville, non loin de 
ce lieu sacré. Cette femme dévote entendant parler des Hois 
et ignorant ce qu'ils avaient fait, alla un jour parler à la Très 
sainte Marie et lui demanda si elle savait l'événement que 
certains Mages qu'on disait être rois étaient venus de loin pour 
chercher le Messie. Profitant de cette occasion, la divine 
Princesse qui connaissait le bon naturel de cette femme, l'ins­
truisit et la catéchisa dans la foi commune, sans lui déclarer 
en particulier le sacrement caché (1 ) qu'elle renfermait en 
elle-même et dans le très doux Enfant qu'elle tenait dans ses 
bras divins. Elle lui donna aussi quelque part de l'or destiné 
aux pauvres pour la soulager. Avec ces bienfaits, le sort de 
l'heureuse femme demeura amélioré en tout et elle s'affec-

1. Tobie XII, 7. 
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lionna à sa Maîtresse et sa Bienfaitrice. Elle lui offrit sa 
maison; et étant pauvre clic était plus accommodée pour le 
logement des Auteurs et des Fondateurs de la sainte pauvreté. 
La pauvre femme fit de grandes instances, voyant l'incom­
modité de la grotte où la très sainte Marie et l'heureux Joseph 
étaient avec !'Enfant. La Reine ne refusa point l'offre; et 
die répondit awc estime à la femme qu'elle l'aviserait de sa 
détermination. Et conférant ensuite avec saint Joseph, ils 
résolurent de s'en aller et de passer à la maison de la dévote 
femme, et attendre là le temps de la purification et de la pré­
sentation au temple. Ce qni les inclina davantage à cette 
détermination fut d'ètrc proche de la grotte de la naissance; 
et aussi qu'il commençait à y concourir beaucoup de gens, 
par la rumeur qui se publiait de l'événement et de la venue 
des Rois. 

575. La très sainte Marie, saint Joseph el !'Enfant lais­
si•rcnt la grotte sacrée parce qu'il était nécessaire, quoique 
avec beaucoup de tendresse et d'affection. Et ils allèrent se 
loger dans la maison de l'heureuse femme qui les reçut avec 
une charité souYeraine et qui leur laissa libre le meilleur de 
l'habilation qu'elle avait. Tous les saints anges, 1ninistres du 
Très-Haut les accmupagnèren t dans la 111êine forme avec la­
quelle ils les assistaient toujours. Et parce que la divine 
Mère et son époux fréquentaient les stations de ce sanctuaire 
la multitude de princes qui les servait allait et venait avec 
<'UX de leur logement. Et outre cela, pour la défense et la 
p:arde de la grotte lorsque !'Enfant et la Mère en sortirent Dieu 
mit un ange pour la garder, (2 ) connne le Paradis terrestre. 
Et ainsi il a été et est aujourd'hui dans la porte de la grotte de 
la naissance avec une épée et il n'entra jan1ais plus aucun 

2. Et il (le Seigneur) 'plaça ù l'cni.rCc du jardin de deliccs, les 
Chérubins avec un glaive flamboyant qu'ils brandissaient pour gar­
<lc'1' la voie de J':ll'brc de la vie. Gen., III, 24. 
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animal dans cc lieu saint. Et si le saint ange n'empêche pas 
l'entrée des ennc1nis infidèles au pouYoir desquels est ce lieu 
saint et d'autres, c'est par les jugcn1cnts du Très-Haut, qui 
laisse opérer les honnnes pour les fins de sa sagesse et de su 
justice; et parce que cc miracle ne serait point nécessaire si 
les princes chrétiens avaient un zèle fervent de l'honneur et 
de la gloire de Jésus-Christ pour procurer la restauration de 
ces saints Lieux consacrés par le sang et les pas <lu même Sei­
gneur et de sa très sainte Mère cl par les œuvres de notre 
rédemption. Et quand même cela ne serait pas possible, il 
n'y a point d'excuse pour ne point procurer au 1noins la 
décence de ces lieux n1ystérieux e11 toute foi et diligence, parce 
que celui qui aura cdtc foi sunnontcra de grandes n1onta­
gnes; ( 3 ) parce que tout est possible ù celui qui croit. (4 ) Et 
il m'a été donné de comprendre que la pieuse dévotion et lu 
vénération pour la Terre Sainte est un des moyens les plus 
rflicaccs et les plus puissants pour établir et assurer les mo-
1rnrchics catholiques; et l'on ne peut nier que celui qni le 
ferait abhmTc":.lit d'autres dépenses excessives et les éviterait 
pour les C'111ploycr dans une aussi pieuse entreprise et qu'il 
serait agréable ù ])ü,u et aux honnnes; puis pour donner un 
n1otif honnôk ù ces dépenses il n'est pas néccssnirc de cher­
cher des raisons étrangères. 

37G. La très pure ]\'Iarie retirée avec son I~"'ils et son Dieu 
ù la 1naison qui se trouvait près de la grotte, y persévéra jus­
qu'au temps oit elle devait, conforn1én1cnt à la loi, se présenter 
purifiée au temple ayec son Premier-Né. Et pour ce mystère 
la tri•s Sainte entre tontes les pures créatures détermina dans 

3. "En vérité, je vous Je <lis, si vous a\'iez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à cette montagne: Passe d'ici là, et elle. y pas­
~erait, et rien ne vous serait impossible. )iathieu, XVII, 19 . 

.J. Jésus lui dit: Si tu peux croire, tont est possible à celui qui 
croit. Marc, IX, 22. 
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son ârne de se disposer digncn1cnt par de fervents désirs ü por­
ter au temple son Enfant Jésus pour le présenter au Père Eter­
nel, l'imitant et se présentant avec lui ornée et embellie par de 
grandes œu,Tcs qui la rendraient une (Ugnc hostie et offrande 
pour le Tri,s-Haut. Avec cette intention la divine Dame fit 
pPndant ces jours jusqu'à la Purification des actes si héroï­
<[UCS cl'mnour et de toutes les vertus qu'il n'y a point de lan­
gue hunrni11c ni angélique qui puissent l'expliquer. Cmnbicn 
moins le pnurra une fcn11nc inutile en tout et rc1nplie d'igno­
rance? La piété et la dévotion chrétienne 1néritcra de sentir 
ces 1nysk'rcs et ceux qui s'y cJisposeront par leur conkn1pht­
tion et leur vé1H~ration. Et par cJuclqucs faveurs plus intclli­
t'.iblcs que rrçut la Vierge-Mère, on pourra en recueillir et en 
inf'ércr d'aulrcs qui ne pcu\'Cnt Nre expliqnécs par des paro­
les. 

G77. L'Enfant .Jt'sus parla dès sa naissanct' d'une Yoix 
intdligihle ù sa très douce l\'1èrc, lors<Jtt'il lui dit aussitôt qu'il 
fut né : "Mon Epnuse, in1ik-n1oi l'l assimile-toi ù lVIoi", con1-
mc je l'ai dit en son lic•u, chapitre X. Et quoiqu'il !ni parlùt 
toujours avec une prononciation h·l•s parfaite, c't,tait srul ù 
~:cul, parec que k saint époux Joseph ne les <~nkrnlit jamais 
parkr, si cc n'est lors<ruc l'Enfant ayant grandi, il lui pnrla 
apri.'s un an accompli. La diYinc Da111c ne déclara pas non 
plus cette faveur ù son époux; parce qu'elle connaissait 
qu'elle n'était que pour elle seule. Les paroles de l'Ent'ant­
Dicu étaient d'une nwjPstc'~ digne de sa grand::ur rt d'une 
cflicacité <ligne de sa puissance infinie et c01n111c avec h1 plus 
pure et la plus sainte, la plus sage et la plus prudente des 
créaturl'S en dehors de iui-n1ê111c et c01nn1c avec sa véritable 
Mère. Quelquefois il ,lisait: "Ma Colombe, ( 5 ) ma Chérie! ... 
"ma tr(,s chère M(•rc !" Et le Fils et la M(~rc très snints s'entrc-

5. Lève-toi, hâte-toi, mon amie, nrn colombe, mn toute belle, et 
viens. Cnntiques, II, 10. 
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lenaîcnl avec ces colloques et ces délices qui sont contenus 
dans les Cantiques de Salmnon, et d'autres intérieurs plus 
continuels; avec quoi la divine Princesse recevait tant de 
faveurs et entendait des paroles de si grande suavité et de si 
grande caresse qu'elle a excédé celles des Cantiques de Salo­
mon; et plus que n'en ont dit et que n'en diront toutes les 
ùrncs justes et saintes ,ks le principe jusqu'à la fin du monde. 
Entre ces aimabks mystères, l'Enfant Jésus répétait souvent 
ces· paroles: Assiinile-foi à 1noi, n-w Afère el nw Colombe. 
Et connue "'étaient des paroles de vertu et de vie infinies et 
qu'elles étaient accmnpagnées de la science divine que la très 
sainte Mt'l·c avait de toutes les opérations que l'â1ne de son 
Fils unique faisait intfricuremcnt, il n'y a point de langue qui 
puisse expliquer, ni de pensée qui puisse percevoir les effets 
de cette cemTc si parfaite dans le cceur très candide et très 
cnflmn1né de la Môrc d'un FHs qui était Dicu:-Honune. 

iî78. Entre certaines excellcnc<'s et certains bienfaits 
plus rares de la très pure Marie, le premier est d'être Mère 
de Dieu, cc c1ui fut le fondement de tous les autres. Le second 
est d'être con<;·uc snns péché. Le lroisièn1c d'avofr joui plu­
sieurs fois en cette Yic de la vision béatifique connue en pas­
sant. Au quatrii·mc rang. vient cette faveur dont elle jouis­
sait continucllc1ncnt de voir claircn1ent l'â1ne de son très 
saint Fils et toutes ses opérations pour les imiter. Elle l'avait 
présente con1111c un 1niroir très clair et très pur où elle se 
1nirait et se regardait, s'ornant des précieux joyaux de cette 
iime tries sainte copiés en clic-même. Elle la contemplait 
unie au Verbe et ln voyait se rceonnaissant inférieure dans 
l'humanité avec une humilité profonde. Elle connaissait par 
une vue très claire les actes de re1ncrcicn1cnts et <le louan­
ges que cette à1nc friisait <le l'avoir créée de rien, co1n1nc 
toutes lrs autres àn1es, l'i pour tous les dons et les bienfaits 
qu'rlle aYait re<c,~us au-dessus de toutes en tant que créature, 
et sp(•eia l(,nw11l d'avoir élevé sa nniure hun1ninc il l'union 
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inséparable de la Divinité. Elle considérait les demandes, 
les oraisons et les suppliques incessantes qn'elle faisait et 
qn'clle présentait au Père Eternel pour le genre humain et 
comment en toutes les antres œuvres elle disposait et dirigeait 
leur rédemption et lenr instruction, comme unique Répara­
teur et Maître de la vie éternelle. 

579. La très pure Mère imitait toutes ces œuvres de la 
très sainte humanité de Notre Seigneur Jésus-Christ. Et il v 
a beaucoup à dire dans toute cette Histoire d'un si grand 
1nystèrc; car elle eut toujours cc 1niroir et cet cxc111plaire à 
la vue, et selon lequel elle formait toute ses actions et ses 
opérations depuis l'Incarnation et la Naissance de son Fils; et 
comme une diligente abeille elle composait le très doux miel 
des délices du Verbe humanisé. Sa Majesté qui (tait vcnn 
dn ciel ponr être notre Rédempteur et notre Maître voulut 
que sa très sainte Mère, de qui il avait reçu l'être humain, 
participât d'une 1nanière très sublime et très singulière aux 
fruits de la Rédemption générale, et qu'elle fùt disciple unique 
et distinguée en qui sa doctrine s'étampât au vif, la formant 
anssi semblable à !ni-même qu'il était possible en une pnre 
créature. Par ces bienfaits et ces fins du Verbe Humanisé 
on doit inférer de la grandeur des œuvres de sa très sainte 
Mère et des délices qu'elle avait avec lui dans ses bras, l'ap­
puyant sur son sein qui était la chambre nuptiale et le lit 
fleuri (") de cc véritable Epoux. 

580. Dans les jonrs que la très sainte Marie passa à 
Bethléem jusqu'à la purification, il vint beaucoup de monde 
pour la visiter et lui parler, quoique presque tons fussent des 
plus pauvres. Les uns pour l'aumône qu'ils recevaient de sa 
main, les autres ponr avoir su que les Mages étaient venus à la 
grolle. Et tous parlaient de celte nouveauté et de la venue 
cln Messie; car en ces jonrs, il était très public parmi les Juifs, 

6. Notre lit est couvert de fleurs. Cant., I, 15. 
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d non sans une disposition divine, que le te1nps arrivait où 
il devait naître au 11101Hlc; et l'on parlait généralc1nent de cela. 
A l'occasion de ces entretiens, il se présentait à la très pru· 
dente lVIi.•rc des occasions réitér('.cs d'opérer grandiosen1cnt, 
non-scukmcut en gardant son secret dans son cœur et en y 
111édilanl tout lT qu'elle Yoyait et entendait, 1nais aussi en 
dirigeant plusieurs {unes ù la connaissnncc de Dieu, (7 ) les 
couflrnrnul dans la .foi, les jnstruisant dnns les vertus, les 
l'ch!Înrnl dans les 111:ysU•rcs du Messie qu1ils attendaient et les 
lin111l des grandes ignorances où ils étaient, conune gens vul­
gaires et peu capables des choses diYincs. Ils lui disaient 
quclqul•l'ois t;n1i dïncptics cl de contes de fenunes en ces 
nwtil:rcs, (lu'cn les entendant le saint {'i cmulide époux Joseph 
<.l\'ail coutunH'. de sourire et d'ud1nirer les réponses pleines de 
~agcsse et d'dlicace divine <T\'CC lesquelles la grande Dame 
rc''JHHHhiit cl les c1-1scig11ait tous; emnmcul elle ]es supportait, 
ks souffrait et les conduisait ü la vérité f'l ù hi connaissance 
de la lmni(·rc aYcc une profonde hunülité et une affable gra­
Yit(\ les laü,sant tous joyeux, consolés et instruits de ce qui 
1cur co11vc11nit; parce qu'elle leur disait des paroles de vie éter-
11clle qui les embrasaient, les animnif'nt et les pénétraient jus­
qu':.1u cceur. 

1)01'11 iue de /11 Heine dn Oie/ lrt Très Sainte 
J/ 11rie, .Y otre-JJ/1111e 

:ï81. Ma fille, ù la claire ,·uc de la lumière divine j'ai 
connu 111icux que toutes les cr(:aturrs le bas prix et le peu 
d\•stinH' que les dol1s et les richesses de la terre ont devant 
k Tri,s-Haul. Et pour cela il fut aflligcant cl ennuyeux à ma 
sainte li]JCrt(~ de n1c trouvc•r chargée des tr(•sors des Rois 

/. Seignl'ul', :'1 qui i1·lons-nous? ,·uns an'Z des parnll's de \'!e l'll'r­
neJle . .Jcnn, VI, O!l. 
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offerts ù n1on très saint Fils. Mais con11ne en toutes 1nes 
ceuvres, l'hu111ilité et l'obéissance devaient resplendir je ne 
\'otllus point 1nC les approprier ni les dispenser par nu1 volon­
li:, mais par celle de mon époux Joseph., et dans cette résigna­
tion je l'ornwi un concept c01nmP si j'eusse Né sa servante et 
c0111n1c si aucune chose de ces Liens ten1porels ne n1'eut rcgar­
d(,c: parce que c'est u1w chose Yilaine, et pour vous créatures 
fnihlcs très périlleuse de vous attribuer ou de vous approprier 
qul'lquc chose des hiens terrestres, tant de la fortune que de 
l'honneur, puisque tout cela se fait nvcc cupiditè, ambition 
cl v;IÎnc osh'ntation. 

;)82 . .Je veux te dire toul cela, 111a tri.'.s chère, afin que lu 
dcJlH'Urcs cuscignt'e en toutes ks n1atil:rrs pour ne point 
<H'ccplcr de dons d d'ho111wurs hu1nni11s con1n1c si quelque 
chose t'était dù, ni te les approprier ù toi-1nên1e; et cela 
('ncorc 111oins, lorsque tu lt'.S rt'çojs de personnes puissanlc'i 
et qualifü:'.·rs. (~ardc- ta Jibcl"l<'• i.ntéricurc et ne fais point 
oskntation de cc qui ne vaut rien et de cc qui ne peut te jus­
lificr dnant Dieu. Si l'on te fait qnei<rue présent ne dis 
jmnais : Ceci 111'a étl'. donné, ni cela 1n'a été apporté-, 
mais : ''Le ~eig1wur envoie cela pour la cornn1unauté ; 
"priez pour celui qui a été l'instrument de sa niiséricorde", 
l'n le 110111niant afin qu'elles le fassent d'une fa\~Oll spéciale, cl 

que la fin de cPlui ([Ui fait l'aun10ne ne soit point frustrée. Ne 
]a re~;ois pas non plus de ta nrnin, cc c1ui est insinuer de l'avi·­
ditc\ nrnis par les oflicièrcs désignl•cs pour cette fin. Et si, 
après que celle amnônc sera au dedans du conYent, il était 
nl'cessaire ù cause de Lon oflice de supérieure, de la donner ;\ 
qui il appartient pour la distribuer en con1111un, que cc soit 
avt·e un air de 111l'.pris, nwnifrstunt que ton affection n'est pas 
lù, cruoique tu doives renwreicr le Trl's-Haut d celui qui t'a 
fait cc bien; n•eon1rnissant ne pus le mériter. Pour ce qu'on 
nppork aux autres religieuses tu dois rcrncrcicr co1111nc supl·­
rieun• et prendre soin aussitôt en toute sollicitude (JUC ce soit 
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appliqué au corps de la con1n1unauté sans en prendre aucune 
chose. Ne regarde point avec curiosité cc qui vient au cou­
vent, afin que le sens ne se réjouisse point ni ne s'incline à 
désirer ou à gollter que l'on te fasse de pareils bienfaits; car 
le naturel fragile et rempli de passions tombe souvent en 
bcnucoup de défauts et l'on en fait très peu de considération. 
L'on ne peut se fier en rien à la nature infecte; car elle veut 
toujours plus que cc qu'elles a et elle ne dit jamais: c'est assez 
et lorsqu'elle reçoit davantage, il lui reste une plus grande 
soif pour avoir davantage. 

583. Mais c'est dans l'entretien intime et fréquent avec 
le Seigneur par la louange, la révérence et l'amour incessant 
que je te veux le plus attcntiv<'. En cela, ma fille, je veux que 
tu travailles de toutes tes forces et que tu appliques tes puis­
sances et tes sens sans interruption avec vigilance et sollici­
tude; parce que sans écla, forcément la partie inférieure 
appesantit l'àmc, (S) l'abat, la renverse, la distrait et la ruine, 
lui faisant perdre de vue le Souverain Bien. Cet entretien 
amoureux du Seigneur est si délicat qu'il se perd seulement 
de prètcr attention à l'ennemi dans ses fables. Et c'est pour 
cela qu'il sollicite avec lanl de vigilance qu'on fasse attention 
à lui, sachant bien que le châtiment de l'àme pour l'avoir 
écouté sera que l'objet de son amour lui sera caché. (9 ) Et 
aussitôt, celle <JUi ignora inconsidérément sa beauté (10 ) suit 
les traces de ses négligences, dépossédée de la snavité divine. 
Et lorsqn'ellc expérimente malgré elle la perte qu'elle a faite 

8. Le corps qui se corrompt appesantit l'âme; et cette habita­
tion terrestre abat l'esprit qui pense beaucoup de choses. Sagesse, IX, 
15. 

Y. Je le cherchai et ne le trouvai point: je l'appelai, et il ne me 
répondit pas. Cant., V, 6. 

10. Si tu ne te connais pas, ô la plus belle d'entre les· femmes. 
Cant., 1,· 7. 
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cl que, dans sa douleur, ( 11 ) clic veut se mettre à chercher 
le bien perdu ne le retrouve pas toujours et il ne lui est 
pas toujours restitué. (12 ) Et comme le démon qui la trompa 
lui présente d'autres délices très viles et très inégales à celles 
m1xquelles elle avait le goût intérieur accoutumé, il lui résulte 
cl il s'originc de là une nouvelle tristesse, accon1pagnée de 
trouble, d'abattement, de tiédeur, de dégoùt ,,t elle est toute 
rc1nplic de confusion cl de danger. 

;)84. Tu as, ma trl~s chl'rc, quelque expcr1ence de cette 
Yérité à cause de les négligences et de tes délais à croire les 
hienfoits du Seigneur. Il est déjà temps que tu sois pru­
dente daus ta sinrérih\ et. constnntc ü conserver le feu du 
sanctuaire, (13 ) sans perdre de vue un instant le même objet 
auqnd je fus toujours altentiw, avec la force de toute mon 
fmw et de toutes 1ncs puissances. Et quoique la distance de 
toi, qui es un vil vcnnisseuu. ù cc que je te propose d'ilniter 
en nwi soit grande t•l que tu ne puisses jouir du Bien véritable 
:tussi in1DH\liakmcnl que je l'aYais, ni opérer avec les condi­
tions avec lesquelles je Je faisais; néa111noins puisque je t'en­
seigne et te nwnifcstc cc que j'operais en iinitant 1non très 
saint Fils, tu peux, selon les force tn'inüter, 111oi aussi, enten­
dant que lu le regardes pat· le rnoycn d'un autre cristal. Moi 
je le rc•gardaü; par celui de son Hun1anité très sainte, el toi 
tu le regardes par celui de 111011 ân1e et de 1na personne. Et 
si le Tout-Puissant appelle et convie toutes les ùmes à cette 
perfection si haute~, si c11cs veulent l'obtenir, considère ce que 

11. Les gar<les qui parcourent la ville m'ont rencontrée; ils 
m'ont frappée et m'ont blessée. J ,es gardes des murs m'ont enlevé 
mon manteau. Cant., V, 7. 

12. Sur llW colwlw, pendant les nuit, j'ai cherché celui que chérit 
mon ârne; je l'c.1i cherché et ne J'ai pas trouvé ... Cant., HI, 1. 

13. Jbis lou,jorn·s sur l'autel hn)1era le fcn. LPvit, VI, 12. 
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tu dois fain, toj-111ên1r pour elle, puisque la droite du Tout­
Puissant se 111m1h·c si libérale d si puissante pour t'attirer 
(") it lui. 

l--L Ent1,tit1L'-moi, après toi nous cou1Tons ù l'odeur de tes 1w1·­
fums. Cnnt., I, :1. 



CHAPITRE X J X 

La tris sainte Jforie et Joseph varteut de Beth/1;cm 
nra l'E11fwd Jésus pour le Jffésrmter 1m temple 

et acom11lir la loi 

Sn::\11\.1AIHE. - 585. Loi de la purifkatiun. - 58G. Volonti• de Dieu à 
ce snjel. - 587. :\farie demande à saint Joseph d'aller à Jéru­
salem nu-piet!s. - 588. Ce que fit saint Joseph. - 58!). B<.•né.dic­
tion <k l'Enfonl. - ;)!JO. Rigueur du temps. - 591. Rt~vt,Jntion~ 
<1u'eurenl saint Sim(;on et sainte Anne. - ;)\12. Offrande au tem­
ple. - f>!J~. Siml'on fut conduit au temple par l'Esprit-Saint. -
;)!Jcl. Qualit(,s (le l'amour fenenl. - i'i!lt,. Cc que cet amour opéra 
en ).farie. 

58:i. Déjù allait s'accomplir lu quarantaine de jours pen-­
dant les,ruels, conformément i1 la loi, la femme qui avait en­
fanté nn fils était jugée impure et persévérait dans la purifi­
cation de l'enfantement jusqu'à ce qu'ensuite elle allât au 
temple. Pour accomplir celte loi et en même temps l'autre 
de !'Exode dans laquelle Dieu commandait de sanctifier et 
d'offrir tous ks pre1niers-nés, la Mère de la Pureté 1nê1ne 
détermina de passer à Jérusalem où elle devait se présenter 
au temple avec le Fils unique du Père Eternel et le sien et se 
purifier conforn1én1cnt à ce que faisaient les autres n1ères. 
Dans l'accomplissement de ces deux lois, pour celle qui la 
regardait, elle n'eut point de doute ni d'hésitation aucune 
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d'obéir connue les autres 1nères; non qu'elle ignorât sa pro­
pre innocence et sa pureté sans égale, car elle la connaissait 
depuis l'Incarnation dn Verbe, et elle savait qu'elle n'avait 
point contracté le péché originel commnn à tous. Elle n'i­
gnorait point non plus qu'elle avait conçu par l'opération de 
!'Esprit-Saint (l) et qu'elle avait enfanté sans douleur, demeu­
rant toujours vierge et plus pure que le soleil. Néanmoins 
quant ù se rendre ù la loi co1nn1unc, sa prudence n'en doutait 
point; elle en était aussi sollicitée par l'ardente affection q\li 
était toujours dans son cœur de s'hun1ilier et de s'abaisser 
jusqu'à la poussière. 

:;sG. Dans lu présenta lion <JUÎ regardait son très saint 
Fils elle put avoir quelque difficulté comme il arriva dans la 
circoncision; parce qu'elle le connaissait pour Dieu véritable, 
supérieur aux lois uu'il avait posées lui-n1ên1e. Mais elle 
fut infonnée de lu volonté du Seigneur par la lu1nière divine 
et par les actes mêmes de l'âme très sainte du Verbe Incarnée; 
parce qu'elle y vit les désirs qu'il avait de se sacrifier en s'of­
frant comme une Hostie vivante au Père Eternel en remer­
cînwnt d'aYoir crél• son fnnc très sainte et d'avoir formé son 
corps très pur cl Je destinant pour être un sacrifice acceptable 
(') pour le genre humain et le salut des m()rtels. Et quoique 
l'Humanité très sainte du Verbe eut toujours ces actes non 
seule1ncnt conune c0111préhenseur se confonnant à la volonté 
divine, 1nais aussi connnc voyageur, et Rédempteur: néan-
111oins il voulut confonné1ncnt ü la loi fnire cette offrande à 

1. L'Esprit-Saint survicn<lrn en vous, et la vertu du Très-Haut 
vous couvrira de son ombre. C'est poul'quoi Ja chose sainte qui naî­
tra de vous sera appelée ]c Fils de Dieu. Luc, I, 3:i 

2. Le Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous en 
oblation ù Dien, et en hostie de suave o<lcm·. Ephésiens, V, 2. 
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son Père dans son saint temple (3) où tous l'adoraient et le 
1nagnifiaient, con1me en une nrn.ison de prière, d'oraison et 
de sacrifice. 

587. La grande Dame traita du voyage avec son époux 
et l'ayant ordonné pour être à .Jérusalem, le jour déterminé 
par la loi et ayant préparé le nécessaire, ils prirent congé de 
la pieuse femme leur hôtesse, la laissant remplie des bénédic­
tions du ciel, dont elle cueillit abondamment les fruits, quoi­
qu'elle ignorât le mystère de ses hôtes divins; ils allèrent en­
suite visiter l'étable ou grotte de la Nativité, pour ordonner 
de là leur voyage, par la dernière vénération de ce sanctuaire 
humble, mais riche d'une félicité inconnue alors. La Mère 
confia !'Enfant Jésus à saint Joseph pour se prosterner en 
terre et adorer le sol témoin de mystères si vénérables. Et 
l'ayant fait avec beaucoup de tendresse et de dévotion, elle 
s'adressa à son Epoux et lui dit: "Seigneur, donnez-moi votre 
"bénédiction pour faire avec elle ce voyage connue vous me 
"l'avez <lonnée toujours pour sortir de votre 1naison. Je 
" vous supplie aussi cle me permettre de le faire à pied et dé­
" chaussée; puisque je dois porter dans mes bras l'Hostie qni 
"doit s'offrir au Père Eternel. Cette œuvre est mysétrieuse 
" et je désire la faire avec les conditions et la magnificence 
"qu'elle demande autant qu'il me sera possible. Notre Reine 
usait par honnêteté d'une espèce de chaussure qui lui cou­
vrait les pieds et qui lui servait presque de bas. Elle était 
d'une herbe dont se servaient les pauvres, co1nme du chànvre 
ou de la mauve, tissée grossièrement et fortement, bien que 
pauvre, nette et d'un arrangement décent et convenable. 

588. Saint Joseph la pria de se lever parce qu'elle était à 
genoux et il clit : "Le Très Haut, Fils du Père Eternel que j'ai 

3. Vous offrfrez en cc lieu (le temple) vos holocaustes et vos 
victimes, les dîmes et les prémices de vos mains, vos vœux et vos 
dons, les premiers-nés de vos bœufs et de vos brebis. Dent., XII, 6. 
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" dans 1ncs bras vous donne sa bénédiction, Qu'il vous soit 
aussi accordé de le porter dans les vôtres en nuirchant à pied. 
" _Mais vous ne devez pas aller déchaussée, parce que le ten1ps 
"ne le permet point et votre désir sera acceptable devant le 
"Seigneur qui vous l'a donné". Saint Joseph usait, quoique 
avPc grand respect de cette autorité de chef en con11nandant 
1a trl's sainte Marie pour ne point la frustrer de la joie que 
cette grande Heine avait de s'hu111ilier et d'obéir. Et comn1e 
le saint lui obéissail aussi et se 1nortifinit et s'lnnniliait en la 
con1numdant, tous les deux venaient à être réciproque1nenl 
obéissants et lmmhlcs. Saint Joseph lui fit le refus d'aller 
d(•chausséc à Jérusalem, craignanl que le froid fît tort à sa 
santé. Et celle cndnte lui venait de ce qu'il ne savait pas 
l'adnlirahlc con1plcxion et con1position de son corps virginal 
et td'.s parf::lit, ni d'autrr8 pdvik~ges dont la droite divine 
J'avait dolèc. L'obèiss;.rnle Hciiw, ne répliqua pas davantage 
ù son saint ('.poux cl elle ohéil à son ordre en n'allant point nu­
pird8. Pour recevoir l'Enfont-.Jl'.sus de ses n1ains, elle se pros­
terna en krrc et die lui l'('ndit grùces, l'adorant pour les bien­
/':iits t[u'il avait opérés dans cette grotte sacrée en faveur de 
tout le genre hmnain. Elle dcnianda à sa Nlajesté que ce 
sanctuaire se conservùl c1vcc révérr-ncc panni les catholiques 
d qu'il fût toujours estimé et vénéré par eux, et elle le confia 
el le l'l'.Co111nun1<la de nouveau au saint ange destiné pour le 
garder. Elle se cou,Tit d'un 111antcau pour la route, et rece­
Y~ml le lrésor du ciel dans ses bras et l'appuyant sur son sein 
virginal die l'enveloppa avec grande diligence pour le défe~­
drc de la rigueur de l'hiYc.r. 

'>89. Ils partirl'nl tous deux de la grotte, dcnwndant la 
!J(,ni·diction ù l'Enf,rnt-Dieu et sa Majesté la leur donna visi­
bknwnt. Et saint Joseph accon1n1oda sur l'ânon la caisse 
d<' langes du diyin Enfant, ainsi que la part des dons des Rois 
qu'ils aYaicnt réscrYée pour l'offrir au tcn1plc. Alors la pro­
cession la plus solc.1mc1lc qui s'Mait jmnais Ylie dans le ten1ple 
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s'ordonna de Bclhléc1n à Jérusale1n; pnrce qu'en cmnpagnie 
du Prince des éternités, .Jésus, et de la Reine sa Mère awc 
~on époux Joseph, tous les dix mille anges qui avaient assjsté 
i, ces 1nystèrcs et les autres qui étaient descendus <lu ciel avec 
le saint rt doux 110111 de Jésus ù la circoncision partirent de 
la grolle de la ~ativité; et tous ces courtisans du ciel allaient 
u1 fm:nw hmnninc Yisihlc, si beaux et si brillants qu'en cmn­
pnr aison de leur beauté, tout ce qui est précieux et délectable 
dans le 1n01Hlc était 111oins que de la fange et des in1mondices 
co111pan'.~cs HYCC de l'or très fin~ et ils eussent obscurci le soleil 
dans sa plus gnwdc force; l'1 b. son dl'fnut, ils rendaient les 
nuits comme des jours tr('.s clairs. La divine Reine et son 
(·JHlllX Joseph jouissaient de leur vue et ils cc]('.])l'aicnl tous le 
rnystt,rc par de nouYcaux et irl's sublimes cantiques de louan­
ges ù !'Enfant-Dieu <tni allnil se présenter au temple. El 
ainsi, ils firent les deux lieues qu'il y a de Bethléem à Jéru­
sak111. 

;)90. Dans celfr occasion le k1nps étnil si indén1cnt par 
k froid cl les gelées, CP ([UÎ n'était pas sans une dispensation 
di\'Îllc, que IH' pardonnant poinl ù leur propre Créateur 
jneirné cl lcndre Enfant, ils l'affiigl'.rcnt jusqu'au point que 
trcmhlmit com 11H' hom nll' véritable, il pkura dans les bras 
de son mnourcusc M(•rc, bissan l son cœur plus blessé de 
compassion et d'an1our que son corps ne l'était pas les intc1n­
pérics. La puissante In1p(~ratricc se tourna YC'l'S les vents et 
les é~1<'·1nf'nls; Pl cmHnw Maîtresse <le l'univers. elle les reprit 
n,Tc une divine indignation de ce qu'ils offensaient leur propre 
Auteur, et elle leur commanda avec empire de modérer leur 
rigueur envers l'Enfant-Dicu, nwis non envers clk. Les élé­
nicnts obéirent à l'ordre de kur Maîtresse véritable et légi­
time; et l'air froid se convertit en une placidité douce et tem­
p(•réc pour !'Enfant, n1ais envers la Mère ils ne corrigèrenl 
point leur rigueur extrême: et ainsi elle la sentait 1nais non 
point son doux Enfant comme je l'ai déjà dit et je le répè-
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tcrai encore (a) en d'autres circonstances. Elle se tourna 
aussi contre le péché, Elle qui ne l'avait point contracté, et 
lui dit : "O péché déréglé et tont à fait inhumain! puis­
" qu'il est nécessaire pour ton remède que le Créateur même 
" de toute chose soit affiigé par les créatures à qui il donna 
" l'être et qu'il conserve! Tu es terrible, n1onstrueux et hor­
" rible, offenseur de Dieu et destructeur des créatures; tu les 
" changes en abominations et ln les prives de la plus grande 
"félicité qui est d'être les amies de Dieu. 0 enfants des 
"hom1nes, jusqu'à quand aurez-vous le cœur appesanti et 
"ain1crcz-vous la vanité et le n1ensongc? (4 ) Ne soyez pas si 
" ingrats envers le Dieu très-haut ni si cruels envers vous­
" n1êmes. Ouvrez les yeux et regardez votre danger. Ne 
" méprisez point les préceptes de votre Père Céleste (•) et 
"n'oubliez point les enseignements de votre Mère qui vous a 
"engendrés par la charité; le Fils du Père Eternel m'a faite 
" Mère de toute la nature en prenant chair humaine dans mes 
" entrailles: comme telle je vous aime, et s'il m'était possible 
"et si c'était la volonté du Très-Haut que je souffrisse toutes 
" les peines qu'il y a eu depuis Adam jusqu'ici, je les accepte­
" rais avec plaisir pour votre salut". 

591. Dans le temps que notre divine Dame continuait le 
voyage avec !'Enfant-Dieu, il arriva qu'à Jérusalem le grand 
prêtre Siméon fut illustré de !'Esprit-Saint et connut com­
ment Je Verbe fait homme venait se présenter au temple dans 
les bras de sa Mère. La sainte veuve Anne eut la même révé­
lation ainsi que de la pauvreté et de la peine avec laquelle ils 
venaient accompagnés de Joseph, époux de la très pure Dame. 

L Fils des hommes, jusqu'à quand aurez-vous le cœur appesanti'? 
Pourquoi aimez-vous 1a vanité, rt cherchez-vous le mensonge? Ps., 
4, 3. 

5. Ecoute, mon fils, la discipline de ton père, et ne rejette pas 
1a loi dC' ta mère. Prov., 1, 8. 
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Et ks deux saints conférant aussitôt de cette réYélation et 
de cette illustration, ils appelèrent le majordome du temple 
qui prenait soin du temporel et lui donnant les signes des 
voyageurs qui venaient, ils lui commandèrent de sortir à la 
porte du chemin de Bethléem et de les recevoir dans sa mai­
s,m en toute bienveillance et charité. Ainsi fit le majordome 
et la Heine et son Epoux en reçurent beaucoup de consola­
tion à cause du souci qu'ils avaient de chercher une hôtelle­
rie décente pour leur divin Enfant. L'heureux hôte les lais­
sant dans sa maison revint rendre compte au grand prêtre. 

592. Cc soir-là avant de se retirer pour dormir, la très 
sainte Marie et Joseph s'entretinrent de ce qu'ils devaient 
foire. Et la très prudente Dame l'avertit de porter aussitôt 
le même soir au temple les dons des Rois pour les offrir en 
silence et sans bruit, connue doivent être faites les aumônes 
et les offrandes, et que chemin faisant le saint époux appor­
tât les tourterelles (") qu'ils devaient offrir le jour suivant en 
public avec !'Enfant Jésus. Ainsi saint Joseph l'exécuta. Et 
comme étranger et peu connu il donna la myrrhe, l'encens et 
l'or ù celui qui recevait les dons dans le temple, ne laissant 
point lieu à cc qu'on prît garde qui avait offert une si grande 
aumône. El quoiqu'il eùt pu en acheter l'agneau (7 ) que les 
riches offraient avec les premiers-nés, il ne le fit point, parce 
qu'il y eùt eu disproportion avec la mise humble et pauvre 
de la Mère et de !'Enfant, que l'époux offrît les dons des riches 
en public. Tl ne convenait pas de dégénérer en rien de leur 

6 . .. . Et pour offrir l'hostie selon ce qui est dit dans la loi du 
Seigneur, une couple de tourterel1es, ou deux petits de colombe. Luc. 
Il, 24. 

7. Et lorsque seront accomplis les jours de sa puriHcation, pour 
un fils ou pour une fiUe, elle portera un agneau <l'un an pour l'holo­
causte, et le petit d'une Colombe ou bien une tourterelle pour le péché 
ù la porte <lu tabernacle de témoignage et elle les donnera au prêtre. 
Lcvit., XII, 6. 
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pauvreté el de leur hun1ilité, 111ê1nc pour une fin pieuse et 
honnète, parce que la Mfrc de la Sagesse (') fut Maîtresse 
en tout de la perfection, et son très saint Fils fut le Maître <le 
la pau,Teté (') '1\'C'C laqnelle il naquit, yécut et mourut. 

;)D:t Sin1l~on dnit juste (10 ) et crajgnant Dieu, eomn1e dit 
saint Luc, cl il attendait la consolation d'Israël; cl l'Esprit­
Sain t qu] était en lui lui avait révélé qu'il ne verrait point la 
n10rt sans :.ivoir vu le Christ du Seigneur. Et 1nù par !'Es­
prit-Saint il Yint ,iu temple ,parce que cette nuit-là, outre cc 
<ru'il '"·ait entendu, il fut de nom·cau illustré par la lumière 
divine et il connut en elle, avec la plus grande clarté, tous les 
mystfrcs de l'Incarnation et de la Rédemption des hommes, 
cl qu'en la très sainte Marie s'étaient accomplies les prophé­
ties d'lsaïc qu'une Vierge concevrait, qu'elle enfanterait un 
füs; (") et crue de la lige de Jessé naîtrait une fleur qui serait 
le Christ; ("') et tout .le rcslc ,le ces prophéties et d'autres 
cJH'ort·. Il eut une lu1nièrc très claire de l'union des deux 
natures dans la personne du Verbe et des mystères de la pas­
sion el de la mort du Rédempteur. ahcc l'intelligence de 
chosl'S si hautes saint Sirnéon dcn1eura élevé et enflammé de 
<!{sirs de Yoir le Rédempteur du monde. Et comme il avait 
d('_jù ks nouvelles qu'il venait se présenter au Père, Siméon 
fut port{ en esprit au temple le jour suivant, c'est-à-dire dans 
la l'orcc de cette dh·ine lumière. Et il arriva cc que je dirai 

8. :\loi, je suis la 111l•rc du pur aJHülll', l'l de la crainte, et de l:1 

seience, et de la sainte espérance. Ecck., XXIV, 24. 

D. Lt's 1·cnanls ont des tanières, et ks oiseaux du ciel des nids: 
nrnis k Fils de l'homme n'a pas où reposer sa ti:·te. Mathieu, VIII, 20. 

10., 01· jl y avait ù .Jérusalem un homme appelé Siméon, et cet 
J10I111lle juste et craignant Dieu attendait la consohition d Israël, et 
]'Esprit-Saint étuit en lui. Luc II, 25. 

11. Isaïe, VII, 14. 

12. lbid., XI, 1. 
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dans le chapitre sui\'m1l. La sainte fennnc Anne eut aussj 
1a n1èn1e nuit, réYélation de plusieurs de ces 1nystères res­
peclivcnwnl et grande fut la joie de son esprit; enr, ainsi que 
.il' l'ai dil dans la première partie de celte Histoire, (h) elle 
t\Yait dl~ nwîtrcssc de notre Heine, qunnd celle-ci était dans 
k temple. Et l'EYangélistc dit qu'elle ne le c1uittait point. 
scrvm1t jour et nuit avec des .ieùrn_•s et des priè'res; (H) et 
qu'elle était propht•lc•ssc, fille de Smnuel, de la tribu d'Aser; 
d ayant vt·cu sept ans avec son nwri, (14 ) Plle était rléjà ùgée 
de quallT-vingt-qualrc. ans. Et clic parla prophètique1ncnl 
de l'Enrant Dieu, con1me on le verra. 

Dodrine l)UC me domw 711 Tle·ine r/11 Ciel 

:"l!l-4. lVla fille, l'une des 111is(~rcs qui rendent les ùnws 
nwlhcurcuscs ou peu heureuses C'St de se contcnkr de faire 
les <:euvrcs de vertu avec négligence et sans ferveur, con1ID(' 
&i elles faisaient-une chose de peu d'ünportancc. A cause tk 
celte ignorance cl de celle Yileté de cœur, il y en a peu qui 
arrivent à l'entretien el ù l'mnitié intin1e avec le Seigneur qui 
ne s'obtient qu'aycc l'amour fervent. Et il s'appelle fer\'ent, 
parce qu'ainsi que l'eau bout par le feu, de 111ên1e cet mnour 
par la douce violence du divin incendie de l'Esprit-Saint élève 
J'tune au-dessus d'cllc-1nên1c, au-dessus de tout cc qui est crél: 
d au-dPssus de ses propres forces. Parce qu'en ain1ant il 
s'cn1brasc davantage et il ]ui vient du 111èn1e an1our une 
affection insatiable ayec laquelle non-seulement il oublie et 
rnt,prisc toutes ]rs choses terrestres, 111ais n1ê1nc tout ce qui 
csl bon ne peut le satisfaire ni le rassnsÎC'r. Et con1111e lors­
que le cœur hu111ain n'obtient point cc qu'il ai1nc beaucoup 
s'l'mbrasc davantage, s'i] est possible, daus le désir de l'ohtcnir 

1:l. J.ur, II, :l7. 

11. lhicl., 36. 
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par de nouveaux n1oyens; pour cela si l'ân1e a une charité 
!'crwnte, elle trouve toujours en elle-même que désirer et que 
faire pour le Bien-Aimé, et tout ce qu'elle fait lui paraît peu; 
et ainsi clic cherche et elle passe de la volonté bonne à la par­
faite et cle celle-ci à celle du plus grand agrément du Sei­
gneur, jusqu'à ce qu'elle arrive à l'union très intime et très 
parfoitc avec Dieu et jusqu'à la transformation en lui. 

~95 .. D'ici tu comprendras, nia très chère, la raison pour­
quoi je désirais aller cléchausée au temple, portant mon très 
saint Fils pour l'y présenter, et accomplir aussi la loi de la 
purification, parce que je donnais toute la plénitude de per­
fection possible ü 1nes œuvrcs avec la force de l'amour qui 
me tlcmanclait toujours le plus parfait, et le plus agréable 
au fü,igneur; et j'étais portée à cela par cette fervente anxiété 
ù opfrcr toutes les vertus dans le comble de la perfection. 
TrnYaille i.t 1n'üniter a:vcc toute la diligence que tu connais 
en moi; car je t'avertis, mon amie, que c'est cette sorte d'a­
mour et d'opérations que le Tri-s-Haut désire et attend, regar­
clant à travers les treillis (") comme dit l'épouse, comment 
clic opère toute chose. et il est si proche qu'il n'y a qu'un 
treillis qui l'empêche de jouir de sa vue. Parce que vaincu 
et e1nmnourô il suit les ftn1cs qui l'ain1ent et le servent ainsi 
dans toutes leurs œuvrcs; conllne aussi il se détourne des tiè­
des et des négligents et il ne les secourt qu'avec nue provi­
dence générale et con1munc. Aspire toujours au plus pur 
et au plus parfait des vertus, étudie en elles et invente tou­
jours de nouvelles manières et de nouvelles industries d'a­
mour; de sorte que toutes tes forces et tes puissances intérieu­
res et extérieures soient toujours attentives et occupées dans 
le plus sublime et le plus excellent pour l'agrément du Sei­
gneur. Et toutes ces affections communique-les et assujet­
tis-les à l'obéissance et an conseil de ton directeur et ton père 

l.). Le voici qui se tient derrière notre muraille, regardant par 
les fenêtres, nb-;er\'nnt au travers des barreaux. Cant., II, 9. 
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spirituel pour faire ce qu'il te commandera; cc qui est le pre­
mier et le plus assuré. 

NO'l'ES EXPLICATIVES 

a. Supra 20, 21, 543, 544; infra 633. 

b. I Partie, 422. 





CHAPITRE XX 

!Je/(( 11rhe11t11tio11 dt l'f~'11fw1f; Jtrns (/(1118 le fe11111le 
. . et ('C qw :IJ ll/T!l'U, 

So:M.M.-UI\E. - ;)\)(;. Haisons de la IH·l·sentation de .Jésus-Christ au tem­

ple. - 507. Oraison de :\larie. - 508. Effets intl·ricurs qu\.>1Jrou­

Ya ::\brie au temple. - .-,on. Cantique de Siméon. - GOO. Ses pa­

roh's ù :\Jade. - G01. Effets clc s;i prnphl'tic en :Vforic. - G02. 

L'Enfant .Jl'sus la console. - G03. Egalitô <l'ùme. - G0--1-. L'amour 

se vroun' 1im· ks ;ides. - G05. Exemple en :\farie. 

59G. La très sainte Hunwnité de notre Seigneur Jésus­
Christ était la chose propre du Pi-rc Eternel non seulement 
en vertu de la création con1nie les autres créatures; 1nais par 
un 111odc cl un droit spécial il lui appartenait aussi en vertu 
de l'union hypostatique aYec la personne du Verbe qui était 
rngcndré de sa propre substance, con1n1c Fils unique et vrai 
Dieu de vrai Dieu. l\.iais nl'ann1oins, le Père détern1ina que 
son• Fils lui J'ùt présenté dans Je temple, tant pour le mystère 
que pour k complément de sa sainte loi dont la fin (1 ) était 
:\'otrc Seigneur Jésus-Christ. Puis c'était pour cela qu'il avait 
c'·lé ordonne'• (Jll(~ l0s Juifs sanctifieraient et offrirnient tous 

1. La fin de la loi csl k Christ 11ou1· justifier tout croyant. Rom., 
X, 4. 
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kurs prcrnicrs-11é-s (') attendant toujours celui qui le devait 
,'trc du Pfrc Eternel (") et de sa très saink Mère. Et sa Ma­
jesté se con1porta en cela selon notre 1nanière de concevoir 
conunc il arrive par1ni les hon1nH'S c1ui allnent qu'on leur 
parle sou,Tnl de certaines choses pour lesquelles ils ont de 
l'agr(·n1ent cl de la con1plaisancc; puis quoique le Père con­
nùt et sùl 1c tout nYcc une sagesse infinie, il trouvait du goùt 
ù l'offrande du Vl'rbc Incm·n('. qui était sien par tant de titres. 

;)H7. Ln Mè.'.n' de la vie e01Hiaiss:.1il cette volonh''. du Père 
ElPnwl qui ('.lait l:.i nH'-1nc que celle de son tri's saint Fils en 
tant que Dieu, ainsi que celle <rc l'hunrnnilé de son Fils unique 
dont clll' regardait l'ùnw et les opérations confonncs en tout 
:.1,·cc la voloutC:: du Pb·e. Avec cette science la grande Sou­
\'('rainc passa ('Il colloques divins la nuit qu'ils arrivèrent ù 
.Jt,rusalcn1 avant la pr(•sentution. Et s'adressant au Père elle 
disait : "Seigneur Dieu très haut, Pi.•rc de 1110n Seigneur, ce 
" sera un jour de fête pour le ciel et la terre celui où je vous 
"offre et j'apporte ù votre saint tcn1ple l'Hoslic vivante qui est 
"le tr(·sor de votre Divinité. Cette obhllion est riche, 111011 

"Seigneur et 1110n Dieu el vous pouvez bien pour elle ouvrir 
" les portes de votre 1niséricorde au genre hunrnin, pardon­
" nant aux pécheurs qui devient de lu voie droite, consolant lrs 
"aflligés, secourant les nécessiteux, enrichissant les pauvres, 
"favorisant ceux qui sont abandonnés, éclairant les aveugh~s, 
"cl aclw1ninant ceux <jUÎ sont égarés. Voici, 111011 Seigneur, 
" cc que je vous denwndc en vous offrant votre Fils unique 
"<rui est aussi 1non Fils, par votre honl(• et votre clémence. 
"Et si vous nw l'avez donné Dieu, je vous le présl:ntc Dieu. et 
"H0111n1c tout t.'ns(•n1ble; et ce qu'H vaut est infini; et cc que 
"j(' \'ous dcmmHk est bcuucoup 111oins. .ÎC' revil'fls ridw ù 

2. Exode, XUI, 2. 

:~. Et lorsqu'il introduisit de ll()ll\'l':nl son JJrelllier-né dans le 
monde, il dit: El que tous les anges de llicu l'adorent. Héhrcnx, I, G. 
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"votre sainl k1nplc d'oü je suis sortie pauvre; et n1on àn1c 
"vous n1agnificra étcrnellen1cnt, parcP que votre divine droite 
"s'est 111011tréc si libérale d si puissante envers 1noi". 

;)98. Le nwtin arriva où le Soleil du ciel devait sortir ù 
]a vue du m011<lc dans les brns de l'aube très pure: la divine 
Souveraine ayant pn'.•parC les tourterelles et deux cierges, (a) 
disposa l'Enfant .Jésus dans ses langes, et avec le saint l•poux 
.Joseph il sortirent de l'auberge pour se dirigt'l' vc-rs le tem­
ple. La procession s'ordonna et les saints anges <IUÎ l'laicnl 
venus de Hclhléc111 y figuraient dans la n1êinc forn1c corpo­
rclk el tri·s Jwlk, comme je l'ai déjà dit. (h) Mais en celle­
ci les tr(:s saints esprits ajoutl~rc1ü plusieurs cantiques très 
doux qu'ils chantaient ù !'Enfant-Dieu nvcc une lrnnnonic de 
n1usiquc tr('s suave et hien c011cl;rtéc, entendue s<·ulcn1P1ll de 
la tf<.,s saiute Marie. Et outre les dix rnille c1ui · allaient en 
cette forme visible, une n1ul1itude innon1hrahle d'autres dPs­
cendircnt du ciel et joints ù n~ux qui avaient le chiffre du 
saint nom de .ll•sus ils <H.'.on1pngrn·~re1ll Ir Verbe de Dieu fait 
homnw ù cdk prl·scnlation. Ces derniers allaient incorpo­
rdlenH'nt cmnnw Hs sc•nt, et la divine Princesse seule pou­
vait ks voir. Arrivant ù la porte du temple, la très heureuse 
::\i:kre sentit de noU\'eaux et lri_·s sub1i111cs effets intérieurs 
d'une dc\votion très douce: Pi poursuivant jusqu'au lieu où 
les autres s'approchaient, ell!--'- s'inclina et s'étant ulise à ge­
noux, elle adora le Seigneur en esprit l'i en vérité (4 ) dans 
son saint kn1ple, cl die se présenta devant sa tr(:s sublhne 
et magnifique Majesté avec son Fils dans les bras. Aussitôt 
la très sainte Trinité lui fut n1.anifcstéc dans une vision intcl­
lcctuclk, et il sortit une Yoix du Père, la très pure Marie seule 
l'enlcnclanl. <[lli <lisait: (') Cr>llli-ci est 1/H!ll Fils bien-aimi' 
r'II qui /ai mis n1cs con1plaisa11c·('s. Snint Joseph, le plus 

;). :\Iathieu, XYJJ, ;). 
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forluné des honnncs sentit en n1èinc k111ps une nouvelle én10-
tion de suavité'. de l'Esprit-Saint qui le remplit de joie et de 
hm1il'.rc divi1w. 

;)99. Le grnnd prêtre Sünéon, 1nù aussi par l'Esprit-Saint, 
comme je l'ai dé,jù dil au chàpitre précédent, entra aussitôt 
clans le trn1plc. (") Et se dirigeant vers le lien où était la 
Heine avec son Enfant .Jésus dans les bras, il vit le Fils et la 
l\ilèrc ren1plis de splendeur cl de gloire rcspcctivcn1cnt. Cc 
prrtrc l'l'lllpli d'annl•cs était en tout vénérable. Et l'était 
nussi la proph('.t(·sse Anne qui vinl, conune dit l'Evangile, ù 
la même hcun·, (7) et qui vit la Mère et le Fils avec une lumiè­
re divine et arlmirahlc. Remplis d'une jubilation céleste, ils 
s'approchb-cn t de la Heine du ciel, et Je prêtre reçut l'Enfont­
.frsus de ses nrnins dans lrs siennes. (8 ) Puis levant lès yeux au 
ciel il l'offrit an Pi:re Eternel et prononça cc cantique plein de 
1nysl<>rcs: '"l\!Iaintcrnlnt, Seigneur, vous laisserez aller en paix 
"Yotrc srrYilcur srlon yotrc parole; parce que désorn1ais mes 
"yeux onl vu votre Sauveur; que vous avez posé devant la 
" face de tous les peuples, lumiüc pour la révélation des 
"(;entils et gloire d'lsraül votre peuple". Et ce fut co1nme 
s'il eùt dit : Maintenant Seigneur, vous me délivrerez et vous 
Jl1l' laisserez aller libre et en paix, dégagé des chaînes de ce 
corps n1ork·l, où nw retenaient les espérances de vos pron1cs­
scs et k (1(,sir de voir votre Ffls unique fait chair. Désor­
nwis je goùtcrai d'une pnix assurée et véritable, puisque nies 
yeux ont vu votre Sauveur, votre Fils unique fait hon1me, uni 
ü notre nalurc pour lui donnrr le salut t'>terncl, destiné et dé-

fi. Contluil par l'Esprit, il ,·int dans le temple. Luc, II, 27. 

7. Elle (Anne) aussi survenant, ù cette mème heure, louait le Sei­
gneur. et padait 1k l'Enfonl ù tons C't'UX qui aUembicnt ]a rl'dcmp­
tion d'Israël. Ibid., 38. 

R. 11 Je prit entre ses hrns h<'•nil ])ieu, et dit : '.\faintcnant, Sei­
gneu1·.. lhid., 28-2\J. 



li. L1v. lV. CH.\!'. XX. X' GOl 2Gl 

<..T(·té avant les siècles dans le secret de votre divine sagesse et 
de votre n1jséricorde infiniC'. ])(:jù, Seigneur vous l'avez pré-
1rnré et posé devant tous les nwrtcls, !c tirant à la lmnil:rc 
du inonde, afin que tous en jouissent si tous en veulent jouir 
d d(~sirnnt recevoir de lui le salut et la lun1ière qui éclairera 
tout honnne dans l'univers, (0 ) parce qu'il est la luniière qui 
doit être révélée aux nations et pour la gloire de son peuple 
choisi, Israd. 

GOO. La très s,iinte Marie cl saint Joseph entendirent 
( 1 (1) cc cantique de Si1néo11 dans l'achniratiun de cc qu'il 
disait aycc l'ant d'esprit. Et l'Evnngélistc les appelle parents 
de l'Enrnnt-Di<•u, sPlon l'opinion du peuple, parce que ceci 
arriva l'll public. EL Sünéon, poursuivit, disant ù la très 
sainte Mi>rc de l'Enfant-Jésus, YCrs qui il se tourna avec 
intention. (11 ) "Sachez, Madame, c1ue cet Enfant est posé 
"pour 1u rui~w. et le salut de plusieurs. en Israël; et pour sjgnc 
"ou hlanc de grandes contradictions. El Yotrc ùmc qui est 
"sienne (c) srra transp·rrCt·c d'un glaive, afin que les pensées 
"de plusieurs cœurs soient découvertes". .Tusqu'id parla 
" Sünéon. Et com1ne prêtre il donna la bénédiction aux 
heur,·ux pm·c•n(s de l'Enfan l. Ensuite la prophdessc Anne 
conl'cssa le Verbe fait chair et avec la lumière de !'Esprit 
divin, elle parla de ses mystères et elle en dit plusieurs cho­
ses ù ceux <1ui attendaient ln rédcn1ption d'Israël. Et la venue 
du l\l[essic pour racheter son peuple dc1ncura annoncée en 
public par les deux saints vieillards. 

(;01. En mème temps que le prêtre Siméon prononçait 
les paroles prophétiques de la passion et de la mort dn Sei-

\l. Celui-là était la vraie luniii.•rr qui iHumine tout hom111e w•nant 
en ce monde. Jean, I, U. 

1(). Et son père et sa mère étaient clans l'admiration des choses 
que l'on disait {le lui. Luc, H, 33. 

11. Ibid .. 34 et 3:i. 
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g1ll'ur, c0111prisl'S sous le nom de glaive et de signe de contra­
diction, le même Enfant baissa la tête. Et par cette action 
d plusieurs actes d'obéissance intérieure, il accepta 1a prophé­
tie du prêtre con1mc une sentence du Pl:re Eternl'l déclarée 
pa1· son ministn•. 1..,'mnourcusc M(Te vit et connut tout cela; 
et a\TC lïntclJigcncc de n1ystèrcs si douloureux elle c0111-
JlH.'llÇa dl·s lors ù sentir la y(,rité de la prophétie de Shnéon, 
son co.~lll' demeurant dèsorniais blessé par le glaive (d) qui la 
n1enaçait pour l'nvcnir. Pnrc<' que tous les 1nystl~res que la 
prophétie contenait lui furent découverts et proposés conunc 
dans un clair n1irofr devant la vue de son intérieur: con1n1enl 
son Tri_·s Saint Fils serait une pierre de scandale (-1 2) et une 
rninc pour les incrédules et la Yic pour les fidèles: la chute de 
la synagogu,· l'i l'exaltation de l'Eglise dans la Gentilité: le 
trimnphc qu'j] rc111portcn1il sur les dénums ( 1:::) et sur la 
mort; 1nais qu'il lui ~levait coùter beaucoup, et qw~ cc serait 
par sa 111orl ignominieuse et douloureuse de' la croix: la con­
tradiclion que l'Enfanl-J(•sus dcYait souffrir en lui-n1ên1e el 
en son Eglise des réprouYés ( 14 ) en si grand nmnhrc et en si 
grm1de 1nultitudc; d aussi l'excellence des n.rédcstinés. Ln 
11'i.1s saink Marie connut lout cela; et elle exerça des opéra­
tions (,minenks entre la joie d la douleur de son fünc très pm:e 
c'•h_•vt•c en des actes tri.•s parfaits par les 111ystèrcs très cachés 
cl la prophétie de Siméon, et il lui demeura dans la mémoire 
k souYcnir de tout cc qu'elle Yit et connut par la lun1ii..•rc 
divi1w d les paroles 1n·oph(~tiques du vieillard, sans qu'elle 

1~. Et il vous sera l'll sm1ctifie,1tion. :'.\fais il sera en pierre d'a­
choppement el en pierre tll' seanda]e aux deux maisons d'Israël; en 
lacs el en niines aux hahitnnts ck .Jèrusalem. Isaïe, VIII, 14. 

13. Et dèvouil!anl ks prineip,mll•s el les puissances, il ks a lll('­

n(•(·s <'aptin•s ave<' une noble flert(-. triomplrnnl d'elles hautement en 
lui-lll(\rne. Colossiens, ll, 15. 

1..f. S'ils m'ont persl•cutl•, ils YOlls persl·<·ut('!'ont aussi; s'ils ont 
gank nw 1wrn)(', ils gankrn1ü ::ussi b v<ltre. Jean 1, XV, 20. 
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put jamais l'oublier un seul instant. Et clic regardait tou­
jours son tri.•s saint Fils avec u1w vive douleur, rrnouvelanl 
l'an1crtmnc que co111mc Mi.·re et Mi.:rc du Fils de Dieu homme, 
elle savait seule sentir digncnwnt cc que ks honnncs et les 
créatures hunwincs et d(• c<curs ingrats, nous ne savons point 
sentir. LorsqU<_' k saint époux .Joseph <'Iltcndit ces prophl·­
lics il con1prit aussi beaucoup des n1ysti.~n's de la réde1nption 
rt des 1wincs du très doux .Jésus. 1\lais le Seigneur ne les lui 
nianil'csta pas si copil'usc111c11t et si cxpn'ssénwnt que sa divi­
ne épouse ll's connut et les pént·tra; parce qu'il y avait diff<.'.1

-

rl'ntcs raisons et le saint ne devait pas tout voir dans sa vie. 

G02. Cet acte at'hcvt.\ la grande Souveraine baisa la 111ai11 

<l'u prêtre et die lui <lf'numda de nouveau la bénédiction. Elle 
fit la 111ènlc chose avec Anne son ancienne 1naîlrcssc; parce 
qu'ètrc lVlèrc de Dieu nlè1ne et avoh lu plus grande dignik 
qu'il y a ('U et qu'il y aun1 entre toutes les fcn1mcs, tous les 
hmnnws et tous les anges, 11e l'ctnpèchaicnt point de faire des 
actes de profonde hmnilitt•. Sur cela, elle retourna YCTS son 
auberge; et avec }'Enfant-Dieu, son époux et la cmnpagnie des 
qtwtorzc n1illc anw's qui l'assistaient se co1nposa la proces­
sion et ils chemini.'rc1It. Ils s'arrêtèrent ([uclqucs jours ù 
Jl'rusaleu1 pour kur dévolion, et pendant cc temps cl1c parla 
quelquefois avec le prêtre des 111ysti.-rcs de la rc'~de1nption et 
des prophdics qu'il lui avait dites. Et quoique ll's paroles de 
la tri.·s prudente Mi.Tc fussent si graves, si tncsurées et en si 
petit non1bn\ con1nH' clics étnicnl pondérées d pleines de 
sagesse elles laissèrent le prêtre dans l'adtniration, et avec de 
nouvelles joies et des effets très suhlinws et très doux dans 
son àme. La 1nêinc chose arriva avec la sainte prophétesse 
Ann('. Et ils 1noururcnt tous deux dans le Seigneur qucl­
qurs jours aprè>s. Ils furent hospitalisés à l'auberge au cmnp­
tc du prêtre. Et les jours que notre H.(--'ine y de1ncurn, elle 
fri,quentait le temple et clic y recevait de nouvelles faveurs 
cl des consolations de la douleur que la prophc'·tic <ln prêtre 
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lui aYait cnusfr. Et afin qu'elles lui fussent plus douces, son 
tri•s saint Fils lui parla une fois l'i lui dit : "Ma très chère 
"' l\h.•1T et nw Colmnbe, essuyez ks lannes de vos yeux et 
"dilakz Yotre cœur candide, puisque la volonté de 111011 Père 
"est que je reçoive la 1nort de la croix. Je veux que vous 
"soyez ma Lo111pagne ,dans rnes travaux et nies peines; et je 
"veux les souffrir pour ks ..'unes qui sont ks ouvrages de nws 
"nwins, (10 ) il 111011 iniagc cl ü rna rcsscmblanec, (10 ) pour 
"les conduire ù mon roy~1rnnc, tri0111phm1l de 111cs cnne111is, 
"·afin C[u'cllcs Yivcnt ( 17 ) avec moi élcrncllcnll'nt. C:'cst cela 
"nH;nic CJlH' vous désirez avec 1noi'. La Mère répondit : 
" 0 111011 tri.'s doux A1nour, et Fns de nies entrailles, si je de­
., vais vous accompagner, non sculc1ncnt pour vous assister 
"pm· la vue d la cmnpassion, nrnis pour 1nourir eonjoink­
" 1nc11l avec vous, cc me serait d'un plus grand soulnge1nent; 
" parce (jlll' 1w1 plus grimdc douleur sera de vivre en vous 
"voyant 1nourir". Dans ces exercices d ces affections mnou­
n·usl'S cl compatissantes, die passa quelques jours, jusqu'ù 
cc (flH' suint Joseph clll l'aYis clc fuir en Egypte, con1111c je 1~ 
dfrni dans 1<· chapitre suh,rnt. 

])otlri111· If((!' 11u· douJ((! in tris sui11/e l/ei111' Jlarir 

tiO:I. Ma fille, l'l'xcmple d la doclrine de cc que tu as 
l•crit t'enseignent la constnncc et lu 111agnaniniité que tu dois 
tùclH·r d't1voir dans ton cccur, étant pr<'.'.paréc pour accepter 
la 1n·ospl'ritt,_ c•t l'ndYersité, le doux el l'mncr ayec un égal 

1.-). ;\'ous '>Ollnm·s son ouvrage, ayant l·t('. crN·s dans Je Clujst 
Jl•sus pour ks bonnes œu\Tes (JlH' Dieu a pr(·p~1r{•cs, :din que nous ) 
marchions. Eph(•s., Ir, 10. 

1(i. Ditu cr{•a l'homnH' ù son inwge. Gcn., 1, 27. 

17. Si illlllC JUHIS SOlllllll'S morts tl\"l'C k Christ, nous CTO)"Ol1S (Jlll' 
11011s vivrons missi :wl'e le Chri'\L Hom., \'I, 8. 
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visage. 0 nHt trl's chl'rc, con1bien le crcur lnunain est étroit 
et pusillanin1e pour êlcccpkr cc qui est pénible et contraire 
ù ses inclinations lcrrcstn•s ! C01nhien il s'indigne uvcc les 
trnYaux ! A vcc corn bien d'iinpalicncc il ks accueille·. Con1hicn 
il juge intolc:TaLlc cc qui s'oppose ù son goùt ! Et cmnhicn il 
oublie que son l\1aîlrc et son Seigneur les a d'abord soufferts, 
( P,) accrt·ditl's et sanctifiés en lui-111èinc ! C'est une grande 
confusion et 1nè1nc une té1n<'.1 rité que les fidNcs abhorrent la 
souf-'frmu::c, depuis <IUC n1011 l l'l.\s saint __ Fils a souffert pour 
eux, puisqu'avant qu'il n1ourùt, il y cul plusieurs sniuls qui 
cmbrassl·rcnt la croix seulement aYec l'attente que le Christ 
y souffrirait, quoiqu'ils ne le vissent point. Et si cette n1au­
vaise correspondance est si laide en tous, pèse bien, 111a très 
chl~n.·, cmnhicn elle le serait en toi qui te 111011tres si nnxieusc 
d'ehknir l'an1iti('. et la grùce du Très-Haut, de 111éritcr le titrC" 
de son épnuse et de son mni(', d'ètrC' tout ù lui cl c1ur sa Majesté 
soit tout ù Loi, et nvec les dt·sirs que tu ~1s d'èlre nrn disciple 
et que je sois ta Maîtresse, de n1c suiYre et de 111'.imitcr, con1n1c 
fille fidè.lc ù sa Mère. Tout cda ne doit pns se terminer ,·n de 
seules affections cl dire souvent: Seigneur, Seigneur; ("< 1i) et 
arrivant l'occasion de goùtcr le calice et hi croix des tn1vaux. 
te contrister, t'affliger et fuir ù la vue des peines dans lesquel­
les on doit foire pn•uve di..' la vérité du cn::ur affcetrn•ux el 
('nUlllOUl'('. 

(50-1. Tout cela S('rail nier par les ceu,Tes ce C[Ul' tu pro­
testes par ks pronwsses et sortir du chc111in de la vie éter­
nelle; parce que tu ne peux suivre Jt•sus-Chrisl si tu n'l'n1-

18. Le Christ même n souffert pou1· nnus, Yous laissant un exem­
vlc, afin que vous suiviez ses trncC's. I Pierre, ll, 21. 

1!l. Ce ne sont pas tous ceux qui rne disent: Seignl'Ul', Seigneur, 
qui entreront dnns le royaume <les cieux, mais celui qui fait la volonté 
dt• mon Père qui est aux cieux, cclui-Jù entrera dans le royaume lies 
cieux. )fathieu, VII, 21. 
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brasses la croix cl ne te réjouis (:.:u) aY<'c die, et moi, tu ne llJf' 

trou\'cras pas pnr un auln: chenün. Si les créatures te nrnn­
qucnt, si la tentation te lllL'trncL', si la trihulation t'afflige et si 
h 1s douleurs de la n1orl t't'nvironncnt (:! 1 ) tu ne <lois point te 
troubler ni te nwntrl'r tinlidc pour aucune de ces choses, puis­
qu'il Ill(' déplaî1 tant à 1110n tr(•s saint Fils et ù n1oi que tu 
<'lll]H:'chcs d que tu perdes sa puissante grùce pour te défen­
dre, pmTc qu'ainsi lu lui Otes le lustre et tu la ré<.·ois en vain. 
(:::.:) Outre cela tu donneras un grand triomphe au dén1on, 
cnr il se glorifie beaucoup d'avoir troubh'.'. ou vaincu cel1e 
qui se tient pour disciple de .Jésus-Christ Illon Seigneur et ln 
111Î<'lllll': d com11w11t.;m1t ù défaillir dans les petites choses, tu 
Yil'ndras ù être oppri1néc dans les grandes. Confie-toi donc 
en la protection du Tri.'s-Ifout, le souYcnant que ta cause 111c 
regarde. El an'L cette foi, lorsque la trihulation arrivera 
répou<I cour,1gcuscn1<'nt: "I~c Seigneur est 1110n illu111ination 
"(:.!::) et mon snlut; crui craindrais-je? Il rst n1on portccleur, 
"commc1lt s<'I<.ds-jc tlottank'? .J'ai une Mt,r<..\ une l\tlaîtr~sse, 
" UllL' Heine et une Soun'rainc qui 1lH' défendra C'l qm aura 
'' souci de mon atnictîon". 

()();). ,\ \Tl' cette s(~Lurit<'; ttidll' de c011senTr la paix inté­
rieun' et IH' Ill<' perds pas de vue pour imiter mes œuvres et 
su1\'1T mes I n1LTS. Considère la douleur qui transpcr<,·a 1non 
cœur a\Tt les propJi(,tics d<' Siméon, et dans celte pcinr je 

'.W. Si qLwlqu'un veut \Hl' suivre. qu'il n·non<'t' il lui-mènw, qnïl 
po1·lt' sa <Toix, el me stti\'e. :.\fore, VIII, :~,L 

21. Les doult•tirs dt· la rnor! 111'on1 e11vi1·onn{·,. 

mort lll'ont pr(·\Tllll. J>s. 17, 3-fi. 
les l:ics d<' l:l 

2'.:!. :\'ous vous· t'xho1·tons ù ne p:1s n•ce\·oir JH' v:1in la grùce clc 
Dil'u. JI Coi·., \'!, 1. 

2:~. Ll' Sl'igneu1· e,t 111H hnnil•i·t· et 1110n salut: Qui crnindrni-j{'? 
Le Seign<.•u1· t·sl le prnkclt.'lll' dt.· rna Yil': pur qui st.·rni-je inhnid(•? 
Ps 2ti, 1. 
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dcnH'Urai é•gnk, sans aucun ch.nngc1ncnt ni aucune altfa·ation 
quoique 111011 co~ur <'l 111011 ù1ne J'ussrnt transpercés de dou­
leur. Je prcnnis motif dt'. tout pour glorifier cl réYércr sou 
nd1nirahlc sagesse'. Si les lraY:.tux et les peines transitoires 
sont acceptés avec un c<:cur joyeux et serein ils spiritualisent 
ln l.Tl'all!n', ils l'èlèvcnt et ils lui donnent une sciC"ncc divine. 
a\'CC quoi die f:.!it une digne estiine de la souffrance ci rlh­
trouve ensuite la ccnsolation et le fruit de la désillusion et de 
hl 111orlifü:alion des passions. Telle est la science <le l'école 
du Hl:dciriplcur, cachl·c U--1) ù Cl'UX qui vivent en Babylonie 
d qui sont arn<.ttcurs de ln vanib'.'. .fr veux aussi que tu 111'i­
mi1Ps ('ll rcsJH'CÜtnl les prôtrcs et ks ministres du Seigneur, 
qui ont nwinlcnnnt une plus grande excellence et une plus 
grande dignilt· que dans ln loi ancirnnc, depuis que k Verbe 
diYin s'est uni à la nature hunrninc, et cru'il s'est fait prêtre 
i-krnd selon l'ordre de Melchis(,ckch. (") Ecoute kur doc­
trine, rt lrur enscigrn·nH'IÜ, eon1111<' émanc'.•s de sa l\iujcsté, ù 
In place de qui ils sont. Considè•rc la puissance cl l'autorité 
qu'il leur dolllll' dans l'Ev,rngik, disant : ('") Q11i v1ws 
écoule, ni'éroule; qui vous obat, 1n'obhl. Exc'.•cute le plus 
~aint, comme ils te l'cnscignct·ont: d (fLIC' lon soun•nir con­
tinuel soit <'.c n1(,dikr cc que n1on trl·s saint Fils souffrit, de 
tclll\ nrnnil'n' que ton Ùml' soit participante de ses douleurs, 
cl que cc souYcnir l'engendre de telles nausl'cs cl une telle 
arncrlumc dans les conkntcmenls lcrrcstrcs, ([U(' tu rejettes et 
oublies tout le dsihk pour suiyn• (:!') J'Aukur <lP la vie étcr-­
nellc. 

2..J. :\Ion Pl•1·e .... .le vm1s rends gloin.' ,k ce que vous :1vez caché 
ces choses aux sages et aux prudents, l'l que vous les avez rl•v(•lées 
aux petits. -:\lathicu, :Xl, 2;), 

25. Le Seignem· a jun~ et il ne s'en repentira point: Vous êtes 
prêtre pour rcternitè, selon l'ordre de ~'Iekhisé<lcch. Ps. 10U, 4. 

26. Luc, X, 16. 
27. Et nous, voici que nous avons tout ·quitté pour vous suivre: 

qu'y aura-t-il donc pour nous? Mathieu, XIX, 27. 



268 Il. LIY. IV. CHAP. XX. 

XO'J'ES EXPLICA'1'1VES 

u. Ces cierges pouvaient hicn 1igurcr le même Jésns-Ch1·ist qui 
dit ck lui-même: "Je suis la lumière <lu monde". Cc fut d'ailleurs 
k .Î<Hll' tlc sa Présenl,.ition au temple que cc divin Luminni1·e parut 
pour la p1·emii.•1·c fois en public. 

h. ::-.;'u111(•ro ;°)80. 

c. C'est aussi le sens littéral ,L1 1"tin: T1w111 ipsi11s uni11111n. Et 
vrni1nent l'tnnc de Marie dail de Jésus et celle de .lésus était de :Marie 
missi (•troilt•111cnl de 11ianîl·rc ù ne fornwr p1·esque qu'une seule chose. 

d. LH 111fmc r(·\·(•lation tout ù fait fut faile ù sainte Thérèse: 
.\ddilions à s;i vie écrite pai· cl!c-1nl·11H·: ''Cn jour k Seigneur rnc dit 
ceci: "Quund tu vois ma ::\ièrc qu.i me ticnl dans ses brns ne pense 
"pas qu'elle jouiss:lit de <·es contentements sans un tourmcn1. très 
"gran•, depuis le joui· que Siml'on lui :r\'ait 1lit ces paroles: "Ttrnm 
·' ipsius aninwn doloris ghdius pt'rlrnnsibit"; mon Père 1ni donnant 
"une claire 1urni(,n• pour qu'cl1c \'Ît combien je cleY<1is souffrir". 



CHAPJ'J'HE X X 1 

Le Seig11eu1· JJ/'13J)(ll'C lit lrds s1U:11te Jiu rie pour la fnite 
en J;gvzite: l'Auye parle ù s(li11t Joseph et d'antres 

111·1·rlisseme11/s en fout cela 

So~D1AIHE. - GOG. NcuY:linL' dans le krnple. - G07. Oraison de :Marie 
au Père Eternel. - 608. Privilèges qui lui en résultèrent. - 60D. 
\'ision du cinquième jour. - 610. Réponse de Marie. - 611. Avis 
de l'ange ù saint Joseph. - Gl2. ~faric le conforte. - 613. Lannes 
de l'Enfont.. - ti14. Concordance <les évangélistes saint Mathieu 
cl s11int Luc. - Gt;). Fins de Dien clans la fuite en Egypte. - 616. 
Haison de la rantt~ des rnirndcs. - (it ï. RPconfüllssancc. - G18. 
Egalitt: d'ùmc dans les ,dllictions. 

GO(). La très sainlc Marie cl le glorieux saint Joseph étant 
revenus du lc111plc où ils avaient présenté leur Enfant Jésus, 
·détcr111inèrcut de pcrséYércr neuf jours ù .Jérusalen1 et de 
visiter le lemplc neuf J'ois, répétant chaque jour l'offrande de 
l'hostie sacrée de leur très saint Fils qu'ils avaient en dépôt; 
en n 1n1crcÎlncut d'un bienfait si singulier qu'ils avaient reçu 
entre toutes les créatures. Ln divine Dmne vénérait avec une 
dévotion spéciale le nmnbre de neuf, en 1né1noire des neuf 
jours pendant lesquels clic av,lit été préparée et ornée pour 
l'lncarnation du Verbe divü1, conunc il a été dit dans les dix 
prc111icrs chapitres de cette seconde partie; et aussi pendant 
les neuf mois qu'elle Je porta <lans son sein virginal. Et dans 
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cette intention clic désirait faire la neuvaine av<.>c son Enfant­
Dicu, l'offrant autant de fois au Pl•,rc Eternel, con1n1c oblation 
ctcccptabk pour les hautes fins <1u'avait l'auguste Souveraine. 
Jls co111nu'ncl·n•1it la 1wuvainc et chaque jour ils allaient au 
temple av:.rnt l'lwure de Tienx~ et ils dc1ncuraicnt en oraison 
jusqu'au soir, choisissanl k lieu le plus inférieur avec l'Enfant 
Jésus, afin d'entendre dignc1ncnt cet honneur nu~rité que don­
na le nrnîlre du festin dans l\.'.•vungilc à l'hun1ble convive 
<IllHIHl il lui dit: J/011 a1ni, 111011fc.: plus balll. (1) Ainsi notre 
humhlc SounT<.lÎ11c k n1t~rHa ci k P(,rr Eternel l'exécuta ù 
son <.'.•gard, pendant qu'elle r<.'.'.pm1dail son esprit en sa présen­
Cl'. (') EL l'un de ces jours elle pria et dil: 

(i07. "() Roi tri,s-haul, Seigneur et Créateur uniYcrsel de 
"tout cc qui a l'être, Yoiei la poussière et la cendre inutile en 
" votre divine présence, el votre seule bonté ineffable l'a éle­
" vc'.•c ù la grùcc qu'elle ne sut ni ne put n1ériter. Je nie trouve. 
"mon Seigneur, obligc'.~t; et con1n1c forcée par le courant in1-
" pc'.~lucux de vos bienfaits d'être rcconnaissmitc. Mais quelle 
"digne rétribution pourra vous offrir celle qui, n'étant rien, 
"rc,'ut l'être cl la Yic de Yolre droite très libérale, et de plus 
" des nliséricordcs et des faveurs si incmnparablcs. Quel 
"retour, eelle <JUÎ n'est qu'une créature li1nitée pourra-t-elle 
"offrir au scrYice de Yotrc grandeur inunense? quelle révé­
" n'ncc à votre Majcslé? quel don à votre divinité infinie'! 
".J'ai tout rc(,'.U et je reçois tout de votre niain, 111011 ::"une, 1110n 
"êhT et 111cs puissances; je les ai plusieurs fois offerts en sacri­
" ficc ü votre gloire. Je confesse 1na dette, non scule1ncnl 
" pour ec qu(.' \'OUS 1n'avcz donné, nwis surtout pour l'mnour 
" avec lequel vous 111e l'avez donné, et parce qu'entre toutes 
"}<,s rrc'.'.alures votre bonté infinie n1'a prc'.'scrvc'.•,e:- de lu conta-

l. Lue, XlY, 10. 

2. Je r('Jwnds en sa présence ma prière et rna tribubtion, c'est 
de-\'ant lui-mPmc que je l'expose. Ps. 1-l1, 3. 
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"gion du péché et 1n'a choisie pour donner la forn1e hun1aine 
" ù votre Fils unique et pour l'avoir dans nies entrailles et le 
" nourrir à nies nunnelles, nwi qui suis fille d' Adan1, forn1ée 
"d'une nrntil•re vile et tern.'slre. Je connais, très haut Sei­
" gneur, cette condescendance ineffable <le votre part et n1on 
"c<~ur défaille dans la rC'connaissance, nw vie se résout en 
"affections de volrc divin mnour, parce que je vois que je n'ai 
" rien ù rendre pour tout cc en quoi votre grand pouvoir 
"s'est signalé envers votre servante. Mais déjà 1110n cœur 
"prend courage Pi se réjouit en cc qu'il a qui offrir à votre 
"grandeur qui ne l'ait qu'un avec vous-n1ê1nc dans la subs­
" lance, (") <1ui est i,gal dans la majesté, les perfections et les 
"attributs; qui est la génération de votre rntenden1ent, l'I111a­
" gc (4 ) de Yotrc propre Etre, la plénitude de votre agrément, 
"yolrc Fils unique et bien-aimé. (') PiTc Eternel et Dieu très­
" haut, Id est Je don que je Yous offre, telle est l'hostie que je 
"vous apporte. sùre <[Uc vou_s la recevrez. Et ayant reçu 
"votre Fils Dieu, je vous le rends Dicu-H01n1ne. Je n'ai 
" point, Seigneur, et les crl:aturcs n'auront point autre 
'" chose de plus à donner, ni votre Majesté un autre don plus 
"précieux ù leur dcnrnnder. Et H est si grand qu'il sufllt 
"pour la rétribution de cc que j'ai reçu. En son non1 et au 
'' 1nirn je \'OUS J'offre; je le présente ù votre grandeur. Et 
"'pnrcc qu'étant Mère de votre Fils unique, en lui donnant 
"chair humaine je l'ai fait frère des 111ortels, et il a voulu 
"venir pour êtr(' leur Héckn1ptcur et leur :Maître, il 111c tou­
" chc d'être Avocate- pour <'UX l'i de prendre leur cause pour 
"nwn compte et d<' l'aire entendre llH'S clmnrurs pour leur 

;{. :\'loi d rnon Pl•re nous somltlL'S une seule chose. Jean, X, 30. 

-1-. Qui l'St l'lmag\· du Dil'u invisihll', le Premier-Nè de toute n{•a­
tu1·l'.- Coloss., 1, l;'). 

::>. Celui-ci est mon Fils hien-airn{• en qui j'ai mis toult•s mes l'Olll­

pfaisances. ::\-fothicu, XVII, 5. 
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"rc111ède. Ainsi donc, Pl•rc cle HHHl Fi1s unique. Dieu des 
"1niséricordcs, je vous l'offre de tout 111011 cœur; et avec lui 
'' et pour lui jl' v<n1s dcninndc de pardonner aux pécheurs, de 
'' rt•pandrc sur 1c genre hun1ain vos anciennes rniséricordes 
"et de réitérer de nouvr::1ux prodiges, et une nwnièrc nou­
" vcllc d'exécuter vos rnc,rycillcs. (•;) C'est le lion de .Tuda (') 
"devenu ck~sonnais Agncnu, pour ôter les péchés du inonde. 
"C'est le trésor de votre divü1ilé". 

GOS. La Mère de piété et de miséricorde fit ces oraisons 
d d'autres pril·res scrnhlables dans les prc1nicrs jours de la 
ncunünc qui commença dans k temple. Et le Père Eternel 
répondit à louks, les acceptant avec l'offrande de son Fils 
unique c01n1nc sacrifice agn\1.hlc; et s'cnarnournnt de nou­
wau de la pureté de sa Fille unique d choisie et regardant sa 
sainktl· avC'l' cmnplaisance. Et en retour de ces pétitions sa 
Majesté invincible lui .concéda de grands et nouveaux privi­
kgcs et en particulier, que tout ce qu'elle demanderait pour 
ses dévots tant que k mmHk dun'rait, clic l'obtiendrait et 
(flll' les grands pécheurs qui recourraient ù son h1tcrcession 
trom·eraicnt le remi'.dc; <JUC dans la nouvelle Eglise et la loi 
évangélique ck Jésus-Christ son très saint Fils, elle serait 
Coopératrice et Maîtresse, spéeiale1ncnt après l'Ascension aux 
cü1ux, la Reine dc111curant conunc refuge et instru111ent de la 
puissance divine en elle, connne je le dirai dans la troisiè1ne 
partie de cette Histoire. Le Très-Haut communiqua plu­
sieurs autres faveurs ou 1nystèTCS à la divine Vierge dans ces 
pi•titions, lesquels ne peuvent être expliqués par des paroles, 
ni nutnifcstc'$ par n1es tenncs courts et lhnités. 

609. El en y persévérant arriYa le cinquibnc jour après 
1a présentation et la purification; la divine Daine étant dans 

li. Rrnom·ckz Jcs rniracles et produisez d'autres rncrvei1lcs. 
Ecrli., XXXYI, G. 

7. Ne pleure point; voici le Lion de la tribu rle Juda. Apoc., V, 5. 
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le temple awc son Enfunt-Dicu dans les bras, la Divinité lui 
fut manifestée, quoique non intuitivement, et clic fut tout 
èlevfr et remplie, de !'Esprit-Sain\. Car bien qu'elle le fùt 
dc\jù, néamnoins conunc Dieu est infini dans sa puissance et 
ses trésors, il ne donne jmnais tant qu'il ne lui reste encore 
plus ù donner aux pures crc\1tu_rcs. Dans cette vision abstrac­
tivc, k Très-Haut voulut préparer de nouveau son unique 
Epouse, la prévenant des travaux et des afflictions qui l'at­
tendaient. Et lui parlant et la confortant, il lui dit : "Mon 
"Epouse et nut Colou1]w, tes intentions, rt tes désirs sont 
"agn'.~abks à n1cs yeux et j'y prends toujours 1ncs délices. 
"Mais tu ne peux poursuivre lrs neuf jours de ta dévotion 
"' que tu :.1s c01nn1cncéc, parce que je veux que lu aies un autre 
'' exercice de souffrance pour 111011 mnour, et que pour élever 
" ton Fils et lui sauver la vie tu sortes de ta n1aison et de ta 
"patrie et que tu t'absentes avec lui et avec Joseph ton Epoux, 
"passant en Egypte où tu resteras jusqu'à ce que j'ordonne 
"autre chose; parce qu'Hérodc doit inte~trr de faire 111ourir 
'' l'Enfunt. Le voyage est Jong, pénible et ren1pli de beau­
" coup d'inconu11odités, souffre-les pour 1noi, car je suis et 
"serai toujours avec toi". 

(ilO. Toute autre sainteté et toute autre foi aurait pu 
souffrir quck1uc trouble, con1111e les incrédules en ont ressenti 
de grands, voyant qu'un Dieu puissant dùt fuir devant un 
honunc 1nisérablc Pl terrestre; et qu'il s'éloignàt et s'ahscntùt 
pour sauver sa vie hu1nainc, connne s'il cùt été capable de 
cette crainte et n'cùt pas été Dieu et homme tout ensemble. 
Mais la très pruclen te et très obéissante Mfrc ne répliqua 
point ni ne douta; rllc ne se troubla point ni ne s'é1nut avec 
cette nouveauté inopinée. Et elle répondit, disant: "Mon Sei­
" gneur et 111011 Dieu, voici votre servante avec un cœur prêt 
" ù n1ourir s'il était nécessaire, pour votre mnour. Disposez 
"de rnoi selon votre volonté. Je dc1nande sculc1ncnt que 
'" votre bonté inunense ne regardant point 111011 peu de 1néritc 
"et n1rs désagrl~n1ents, ne pcrn1ettc pas que 111011 Fils et 1110n 
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"Seigneur arrive ù ètrc affligé. Et que les afllictions vien­
" ncnt sculc111cnt pour 111oi qui <lois les souffrir". Le Sei­
gneur la renlit ù saint Joseph afin qu'elle le suivît dans le 
Yoyagc. Et avec cela elle sortit de la vision, l'ayant eue sans 
1wrdrc k.s sens extérieurs, parce qu'elle avait l'Enfant Jésus 
dans les bras. et clic fut ék'Yéc seulement dans la partie supé­
rinirc de l'ànw; quoique d'autres dons en rejaillirent dans 
ks sens qui en den1curèrent spiritualisés et connue témoignant 
<1uc l'ùmc était plus où elle ainrnit que là où elle m1in1ait. 

Hl 1. L'amour incmnparablc que notre gran<le Reine avait 
pour son très saint Fils nttcndrit quelque peu son co~ur ma­
kruel et cmnpatissant, considérant les peines de l'Enfant­
Dic'U qu'elle avait connues dans la vision. Et répandant beau­
coup de larmes, elle sortit du temple pour son hôtellerie, sans 
nwnifcster à son époux la cause <le sa douleur; et le saint 
comprit que e'dail la prophétie de Siméon qu'elle avait enlen­
clm'. Mais comme le lri,s fidèle Joseph l'aimait tant el qu'il 
t'lail de son nalurd.ollidcux et plein de sollicitndc, il se lrou­
Jiln un peu, voyant son épouse l'll larme et si aflligéc, et qu'elle 
Il<' lui ('Il 111anifcstnit point la causl', si par cas elle en avait 
une 11ot1\'cllc. Cc trouble fut une des raisons pourquoi le 
saint ange lui purla en songe, comnH::~ je l'ai déjà dit dans 
l'occasion de la grossesse de la Heine. Parce que cette nuit-li1 
111(nll', saint J0S(1 ph éhrnt cndonui, le n1è1nc nugc lui apparut 
l'i lui dit COlllllll' le rapporte saint Mathieu: Lèue-loi et fllis 
rn Egypte, d /11 y demf'lll"('ras jusqll'à ce que fe revienne fr 
don11('l' 1111 uulrc un;s; porc<~ qu'H(~rode doit du:rèher l'En­
fanl 11011r /11i ôtl'r la "'"· (') A l'instant le saint époux se 
](_,va pkin d'inquiétude et de peine, prévoyant celle de son 
{·pousc lr(•s ainléc. Et s'approchant du lieu où elle était reti­
rée, il lui dit : "Madan1c, la yol01ltl'. du Très-Haut veut que 
"'nous soyons aflligés; parce que son saint ange 111'a parlé et 
"111\1 déclaré qu'il plaît à sa Majesté et qu'il ordonne que nous 

8. ~lnthil't1, YllT, 13. 
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" fuyions avrc l'Enfant en Egypte-, parce qu'Hérodc tente de 
"lui ôter la vie. Aninwz-vous, 1VIadan1c, pour l'aflliction de 
"cet l)véncn1cnt Pl diks-111oi cc que je puis faire pour votre 
'' consolnlion, puisque j'ai l'èlrc d ln vie pour le scrdcc de 
"notre doux Enfant et le vôtre". 

(i12. "l\!Ion époux et ~11011 seigneur, répondit la Reine, si 
"nous n•ccvons tant de biens cl de grùccs de la 1nain très 
"libérale· du Tri.:s-Haut, il est raisonnable que nous recevions 
" Ci) avec allégresse les tn1vaux te1nporcls. ~ous porterons 
"'avec nous le Cn'.•all'ur du ci('} l't de la terre et s'il nous a 
"plac('.s pd.•s de lui, f!uclk nwin sera <.lssez puissante pour 
"nous offenser, quand Cl' serait celle du roi Hérode. Et là 
H où nous portons tout notre bien, le bien souverain, le trésor 
"du ciel, nolrc Maître, notre guide el notre Yl'tlÎc lu1nière ne 
" peut êtrC' un exil; puiscyu'il est notre repos, notre héritage 
"et notre_ patrie. ~ous ayons tout en sa con1pagnic; allons 
"accon1pJir sa volonté". La très sainte Marie et Joseph s'ap­
prochl~rc·nt de !'Enfant .Jésus dans son berceau; et non par 
hasard, il donnait en cette circonstance. La divine l\iH,rc le 
découvrit et il ne se réYeilla point; parce qu'il attendait les 
tendres d douloureuses paroles de sa Bicn-Aünée: "Fuis, 
"nwn Bie11-Ainu\ soi.,; conune le cerf el fo chevreuil sur les 
"111011fag11<'S aronutfiqLu~s; ( 1 t

1) viens nwn Bicn-Aimr, sor­
" tons dehors, allons viure dans les villages. Mon doux 
" Amour, ajouta la tendre Mfrc, mon très doux Agneau, vo­
" tre puissanct• n'est pas lin1i1éc par celle des rois de la terre, 
" 1nais vous voulez la cacher avec une très sublime sagesse 
"par anwur pour les 1nê1ncs hon1nws. Qui d'entre lrs 1nor­
" tels peut penser, 111011 BiC'n-Aüné, qu'il vous ôtera ln vie, 

n.-si nous avons 1·cçu les biens de la main de Dieu, pourquoi n'en 
recevrions-nous pas les maux'? Job, II, 10. 

10. Fuis mon ·Bien-Aime et sois semblable au ('hrvreuil. Ca.nt., 
VIII, 14. Viens mon Bien-Aimée, sortons clans la campagne demeu­
rons dans les vilJages. Cant., VII, 11. 
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"puisque'. votre puiss:.nl(_'C anéantit ln leur? Si vous donnez à 
"tous la Yic, (11 ) pourquoi vous l'ôtent-ils? Si vous les cher­
., ch('z pour leur donner celle qui est éternelle, co1nn1cnt eux 
"veulcnl-ils vous donner la 1nort? Mais qui cmnprendra les 
"secrets (1 :..>) cacht·s de votre Providence. Or donc, Seigneur 
"d lmnit,rc de n1on finie, donnez-1noi la per1nission de vous 
"('.veiller; car si vous donnez votre cœur veille". (13 ) 

(;J:I. Saint Joseph dit aussi quelques raisons semblables 
il cdlc·s-ci. Et ensuite la divine Mère à genoux réveilla le très 
doux Enl'ant et le prit dans ses bras. Et lui, pour l'attendrir 
davantage se montra hon1111c véritaLlc et pleura un peul 0 
l!H'nTillcs du Trè·s-I--laut en des choses si petites à notre faible 
jugcnwnl ! Mais bientôt H se tut. Et sa trè:s pure Mère et saint 
Joseph lui demandant la bénédiction, !'Enfant la lcnr donna 
\'isjhle111cnl ù tous deux. Puis recueillant ses pauvres langes, 
Hs les niircnt dans la caisse qu'ils avaient apportée, et ils par­
tirent sans retard, peu nprès 111inuit, mnenant l'ünon qu'avait 
port(~ la Hein(' de ~azarcth, et ils cl1en1inl~rent en toute bàtc 
vers l'Egypte, comnH' je le dirai dans le cliapitre suivant. 

{>1--L Et pour conclure, il 111c fut donné de c0111prcndrc la 
c011cordancc des deux évm1g(:lislcs suint Mathieu et saint Luc 
sur cc 111ysll~1-c. Parce que con1n1e Hs écrivirent tous avec 
l'assistance cl la lmnil'rc de l'Espril-Saint, avec cette 1nên1c 
lun1il1n' chacun c011naissait cc que ks autres écrivaient et ce 
qu'ils ne disaient point. Et de lù viPnl que par la volonté 
diviIH'. tous les cJtwtrc (:vang(~lisks écrivirent quelques-unes 
cles 111êml'S choses cl des n1è.111cs (~véncmcnts de la vie de 
)-;otrc Seigneur .Jésus-Christ el de l'histoire évangélique: et 
en d';1utrcs choses les uns écrivirent ce que d'autres on1ct­
hlicnt; con1mc on le voit de l'évangile saint .Jean et des autres. 

11. Je suis H'llll J)Olll' qn'clil's ;1ient la vie ... Jean, X, 10. 

1:2. Qui a connu la 1wnsl'e du Seigneur'? ou qui a ét0 son conseil­
ler'? Horn., XT, JJ. 

1:1 . .le dors, mais mon cœm· veille. Cant., Y, 2. 
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Saint Mathieu écriYit l'a<lornlion des rois (14 ) cl la fuite r•n 

Egyptr et saint Luc ne l'écriYit pas. Et celui-ci écrivit la cir­
concision (1:i) la prl•sentation et la purification que saint Ma­
thieu 01nit. Et ainsi con1mc saint Mathieu en rapportant le 
départ des rois fylagcs (1 (;) se nid aussitôt ü raconter que 
r~mge parla ù saint Joseph pour lui dire de fuir en Egypte, 
snns p;irlcr de la pr(~sentation; el il ne s'en suit pns qu~ils nP 
présentèn•nt pas d'abord l'Enfant-Dicu, parce qu'il est certain 
que cda se fit après que IC's Hois furent passés et avant de 
parlir pour J'Egypk, comnH' saint Luc (17 ) le rt1conte: de 
llH;mc aussi, quoique le 1nèmc saint Luc après la présentation 
l'l l,1 purification ecrit qu'ils allèrent ù Nazareth, (18 ) il ne 
s\·n suit pas pour cela qu'ils n'allt'.-rcnt pas d'abord en Egypte; 
parn' que sans doute, ils y allèrent, corn111c l'écrit saint l\tla­
tliieu, (H1) qùoiquc snint Luc l'omit; car il n'écrivit cette .fuite 
ni avan_t ni après parce <1u'dlc avait d<\jà été (~critc par saint 
:\fothi<'u. Et dk- fut Îlmn{diakmcnl après la purification 
sans que la tri>s sainte Marie et Joseph rcYinsscnt d'abord ù 
:'\azarclh. Et saint Luc n'ayant point ù écrire cc Yoyagc, était 
forcé pour continuer le fil de son histoire d'écrire après la pré­
sentation, le retour ù :\'azarl'lh; d de dire qu'après avoir aclw­
vé cc que commmHlait la loj, ils revinrent eu Galilée, (:! 0 ) non 
pour nier qu'ils tilh:rcnl eu Egypte, 111ais pour continuer ln 
twrrntion, laif.s~rnt de raconter la fuite d'Hérodc. El du 1nê­
llH' texte de saint Luc, on voit que l'allée ù ~azarcth fut après 
qu'ils rdournèrcnt de l'Egypte, (u) parer qu'il dit que l'En-

1-L ..\falhieu, TT, 1. 

1ii. Luc 11, 21-:18. 

m . ..\hdhiC'u, 11, 1:t 

1 ï. Luc, II, 22. 

18. Luc, Il, 30. 

m . ..\Inthiell, JI, 1-1. 

20. Lw·, 1T, 3!J. 
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f'aot croissait et se fortifiait avec sagesse (:.!::) et que l'on con­
naissait en lui la grùec: cc qui ne ponYllÎt être avant les an­
nc''.es de l'enfance accon1plics, cc qui fut apr,l'-s le retour d'E·­
gyptc. lorsqu'on découvre dans les enfants le commenccnwn1 
dr l'usag(_• de ln raison. 

Hl;). Il 111'a été dom1l• ù entendre aussi cmnbicn a l'.lt'. 
h1scnsl• le scandale des infidèles ou incrédules (b) qui con1-
n1cncl'n•nl ù se• hcurkr (:.::;) sur cette• pitrrc angulaire, Notre 
Seigneur .Jésus-Christ, dl·s son cnfanec en le voymli fuir en 
Egypk pour SL' défendre d'H(:rode, con1n1e si cela cùt été par 
manque de pouvoir cl non un 111yslèrc pour d'autres fins plus 
hauks que de défendre s:.1 vie de la éruauté d'un hon11nc 
p,,chcur. Cc que le rnèrne bangélistc dit (") suflisait pour 
trnnquilliscr le cœur bien dispos(~: que sP devait accmnplir 
la prophétie cl'Osfr qui clit an nom du Père Eternel : 
"J'ai rappel<' mo11 Fils d'Egypte. Et les fins <Jlt'il eut t•n 
l'enYoyant lù et en le rüppclant sont td-s 1nystéricuses et 
j'en dirai quelque chose plus loin. (c) Mais lors même qu,· 
toutes les œuvrcs du Verbe ne seraient pas si ad1nirables ni 
si pleines ck• sacn'nwnts, il n'y a personne <Jlli, ayant un jugc­
nwnt sain, puisse nier ou ignorer la suave Providence avec 
laquelle Dieu gouvprn<' ks causes secondes, laissant la vülo1ltC:'. 
lnunainc opérer selon sa Ebcrté. ( 2 ti) C'est pour cette rai­
son et Hon par 111<.mquc de JWUvoir qu'il conscnl à cc qu'il y ail 
dans le rno11<!e tant d'injures et d'offenses d'idôlatric, d'héré­
sies d d'autres pC:'.chés qui ne sont pas 1noindrcs que celui 
d'Hfrodc; t'l qu'il permit cdni de .Judas et de ceux qui dc·fail 

22. Cependant l'enfant eroissa'.t et se fo1·tifiait plein de sagesse; 
et la grùce de Dieu était en lui. Lue, II, -10. 

2:t Pierre d'nchoppement et. de scandale pour ceux qui se heurtent 
contre la parole. I Pierre, IJ, 8. 

24. :Mathieu, II, 15. 

25. Dieu, dès le commencement, a créé l'homme, et il l'a laissé 
dans la main -de son propre conseil. Eccli., XV, 14. 
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nrnltraÎti.'tTnl et crucifièrent sa Majesté. Et il est clair qu'il 
aurait pu cn1pêchcr tout cela el qu'il ne l'a pas fait, 11011-sru­

Jcmcnt pour op('Tcr la réde1nption, mais l'ncorc parce qu'il 

obtint ce bien pour nous, laissnnt opérer les h01nn1cs par lu 

lihcrtl, ~ie leur volonté, kur donnant la grùce et les S(~cours qui 

co11n•1wicnt ù sa divine Providence, afin qu'avec cela ils opl•­

rass(•nl Il' hil'n si les hon11ncs voulaient user de leur volonté 

pour k• hicn, com1ne ils le font pour le nrnl. 

()1(). ,'\.\TC cette 111ènw suavité de sa providctH'<.', il attend 
la eonvcrsion des pécheurs et il leur donne le lcn1ps con1111c il 
le donna ù Hérode. Et s'il avait usé de son pouvoir absolu 
cl s'il avait fait de grands niiraclcs pour arrêter les effets <les 
e11uses sccmuks, l'ordre de la nature eùt été confondu et il 
('Ùt ék en une cl'rlainc nrnnièrc contraire connne Auteur de 
ln grùcc, à lui-n1ènw con1111c Auteur de la nature. Pour cela 
les 1niracks doiYcnt être rares et arrin:r peu souYent et quand 
il y a quch[ue e,n1se ou fin p;.1rticulièrl', car pour cda Dieu l(,s 
rc.'·scrYa pour leurs temps opportuns, dans lesquels il nrnnifesta 
sa puissance et se donna ù eo1rnaît!'c pour l'Aukur de tout, 
cl sans _dépendances des mêmes choses auxquelks il donna 
l'drc et il domw la conscn'alion. On ne doit pas non plus 
(\tn· (•tonné qu'il 1wrnllt la 1nod des enfants innoct·nts qu'Hl'.­
rodc fit dècapikr, car il ne con\'enait point de }('S défendre 
l'll cela par 111iraclc puisque cctk n10rt leur gagna la vie éter­
ndk nYec une abondante rée01111H.'nsc: et cdk-ei v,mt sans 
con1p1.1raison plus que la vie lcmporcllc que l'on doit donner 
el perdre pour dk: et si lous les enfants avaient vécu et 
l·taicnl 111orts de leur mort naturelle, tout n'eussent pas été 
sau\'l's. Les ceu\'r('s du Seigneur sont fustifiécs et saintes en 
tout quoique nous n'atteignions pas aussitôt aux ruisons de 
son l1quik; nwis nous l('s conn::dtrons dm1s le nH'.rnc Sc-igncur 
quand nous le \TITons faec ù fucc. 
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])o!'/ Ji11e q11r· 1111· i/11111111 /11 Hei11e d11 r·il'l Ill !l'!i, 
Sui11te JfoJie 

(\17. M:i fille, entre les choses que tu dois considérer dans 
cr chnpilrc pour ton cnscigncnicnt, que ]a pre111ière soit l'hu1n­
hlc. reconnaissance des bienfaits que tu reçois, puisque tu es si 
signalt'.C et si enrichie c1nlrc les générations par cc que 111011 
1rès saint Fils rt n1oi faisons à ton égard, sans que tu l'aies 
rnérité· . .Tc ripl'lais sou,·cnt le verset de David: Que ren­
drai-Je tw 5ieignPHJ' 11u11r foui re qu'il 1n'a don,ul? (20) Et 
avec cl'lk nffcclion rr•connnissante je n1'hun1iliais jusqu'à ln 
poussilTe, n1c jugeant inutile entre les créatures. Puis si tu 
connais c1uc je faisais cela étant Mère véritable de Dieu 1nê111e, 
pèse bien quelle est ton obligation, lorsqu'avec tant de véritc'.· 
tu dois tr confesser indigne c-t non 1néritnnte de ce que tn 
reçois; pauvre pour le r(,connaître et le payer. Tu dois sup­
pléer ù cette insullisancc de ta misère et de ta débilité en 
offrnnt au Père Eternel !'Hostie vivante de son Fils Incarné, 
cl spéciak111c11t quand tu k reçois sacramenté et que tu le 
poss1:-Cks dans ton cœur: car en cela tu Îlnitcras aussi David 
qui après l'interrogation qu'il disait de ce qu'il donnerait au 
Seigneur pour l'aYoir favorisé, répondait: Je recevrai le 
calice du sa/11/ et j'invoque mi le nom du Très-Haut. (") Tu 
dois opérer le salut (") opérant ce qui y conduit, et donner 
le retour p::1r une conduite parfaite, invoquer le non1 du Sei­
gneur, et lui offrir son Fils unique qui est celui qui opéra la 
vertu et k saint ("') cl qui k mérita et qui peut être le retonr 
nd(,qtrnt de cc que le genre lnunnin reçut et toi C'n particulier 

'..W. Ps. 11;\ 12. 

2ï. Ibid., 1 :1. 

28. Opl'rez votre salut avec crainte et tremblement. Philipp., II, 12. 

20. :'.\fais Dieu, .notre roi depuis des siècles a opéré le salut au milieu 
de Ja terre. Ps. 73, 12. 
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de sa main puissante. Je lui donnai la forme humaine (30 ) 

pour qu'il convcrsùt avec les honuucs et qu'il fùt pour tous 
con1nH.' leur chose propre. Et sa Majesté se n1it sous les cspè.­
ces du ·pain et du vin (31 ) pour s'approprier davantage à cha­
cun ('Il particulier et afln qu'il rn jouît con1n1e sa chose et 
l'offrît au Père; ks ùmcs suppléant avce cette oblation à cc 
C[U'dlPs ne pourraient lui don1wr sans elle, le Très-Haut de-
1ncurmit con1nie satisfait avec Plle, puisqu'il ne peut vouloir 
nutrc chose plus accl'ptable, ni le dc1nandcr aux créatures. 

G18. Apri's celte oblation, une autre chose très acccpta­
hlc est celle que font les ùn1cs en e111brassant et en suppor­
tant avec l·galité d'ân1e et avec un support patient, ks tra­
vaux et les adversités de la vie mortelle. Mon tri,s saint Fils 
et 1noi nous fùmcs les Maîtres étnincnts de cette doctrinr; el 
sa Majesté con1lncnça à l'enseigner dès l'instant que je le con­
<;us dans nies entrailles; parce qu'aussit<''>t nous cmnniençâ­
n1cs ü pérégriner et ü souffrir; et d(,s qu'il fut né dans le 111onde 
nous souffrîn1cs ]a persécution dans l'exil ù quoi nous obligea 
Hl'rodc; d la souffrm1cc dura jusqu'à cc que sa Majesté 111011-

rùt slll' la croix. Et je travaillai jusqu'à la fin de ma vie 
eon1n1c tu le connuîtras en écrivant cette Histoire. Et puis­
que nous avons tant souff(:'rt pour les créatures et pour leur 
rc111ède; je veux que tu nous i1nites en cette confornlité, 
co111111c son Epouse et nia fille, souffrant avec un grand cœur, 
et travaillant pour augn1cntrr ü ton Seigneur et ton Maitre, 
la fortune si précieuse à ses yeux des ùrncs qu'il acheta avec 
sa vie et son sang. (32 ) Tu ne dois jmnaîs éviter le travail, 
la diflkulté, l'amertume ni les douleurs, si par quelqu'une 
de ecs choses tu peux gagner ù Dieu quelque fnne et l'aider à 

:w. 1l ;i l·tc:~ vu sur la terre et il a denwurl'. avec les hon1111cs. Ban1ch, 
Jll, :18. 

31. Cl'lui qui Jll<.lllgc ma chair et boit mon s:mg demeure en 1trni et 
moi en lui. .ll'fl.11, VI, 57. 

:t!. You_s nYez (,t.:, nclwli's ù lwnt prix. l Cor., YI, 20. 
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sortir du pl•chl'. et ù mnéliorer sa vi<'. Et ne sois pas inlhnidée 
de te voir si inutik• et si paU\TC, ni du peu que profitera ton 
désir d ton travail; puisque lu ne suis pas conuncnt le Très­
Haut l'ncceptera et s'en donnera pour satisfait. Du rnoins 
tu dois travailler diligenllncnt cl ne point 1nanger le pain 
dnns sa rn:.dson l'll demeurant oisive. (a:;) 

;{;{. Elle a considérc:• ks senlier.s de sa maison, et elle n'a pas man­
g(' de pain dans J'oisiYetl'. Prnv., XXXI, 2ï. 

a. C'est vrl•(·isèrnl'nt ce qu'assure aussi sainl .\ugu.slin, 1. 2. ,jp_ 

C:ons. Evang., c. ;), Pt :l\'t'c lui Luc (le Bruges, Calmet et antres. 

b. L(' premier ù se scHn<laliser ile la fuite de J(,sus enfant fut 
Celse (Orig. Conlr. Cels.) suivi par l'impie Voltaire, auxquels la mort 
de 1a ('rnix devait naturelll•ment servir aussi de scandale comme aux 
.foifs, au dire de l'.\pôtn• S. Pm1l. Saint Jean Chrysostômc, Serm., 13., 
S. Pierre Chrysologue, Senn., 11.), Pl nutres donnent tl'ahondantcs rai~ 
:-:.ons de cette fuite. 

c. Tnfrn, ().11. rk. 



C'IIAPI'l'HE X X I 1 

,Jes11s, Jfl(ri/' et Joseph eo1111111•11a1!1 le 1·0,1;11ve c11. 

J,'.,;/JJ!fe 111·1·0111 J!ll,!Jllis ries esprits 1wqéliques; 

I'/: il., 111Ti1·e11t 1) la 1·i77e de G{l,/1 

So::\nIArnE. - Gtn. ])('.part dt• .J(•rusakm. - 020. Désirs ck }.[al'ie de vi­
siter 1a grotte. - G21. .\.vis ù sainte Elisabeth. - fi22. Obéissance 
de ::\faric. - G23 . .Arrivi·c i1 Ciaz:t. - ti24. Oeuvres de l\fade. - 625. 
:\lystèrc de la sainte Trinité. - 026. Louanges et actions de gdccs. 
-(i27. OemTL'S de saint Joseph. - 628. Amour des ennemis L'Il .Jé­
Sll'> enfant. - (i2!J. Imitation. 

Gl\l. :\'os divins pdcrins partirent de .Jérusalem pour leur 
(\xil, couverts par le silence et l'obscurité de la nuit, 1nais 
remplis de la sollicitude duc au gage du ciel qu'ils portaient 
:lvec eux dans une trrrc étrangère et qui leur était inconnue. 
Et bien qu'i1s fussent aniJnés par lu foi l't l'espérance, car il 1w 

pouvait y en avoir de plus hautes et de plus assurées que celle 
de notre Reine et de son très fidt:lc époux; néan111oins le Sei­
gneur donnait lieu ù la peine qui était naturellen1ent inévitable 
dans l'amour qu'ils :.rYaicnt pour l'Enfant-Jésus, et parce 
qu'ils ne savaient point en particulier tous les accidents d'un 
si long voyage, ni la fin qu'il aurait, ni conn11ent ils seraient 
reçus en Egypte, étant étrangl'rs, ni la con1n1orlité qu'ils au­
raient pour dcvcr !'Enfant et pour k porter par tout le chemin 
sans trop de peine. Braucoup d':.lilliclions et de soucis assail-
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lirent l<' c<cur des lrl'.s saints parents en partant avec tant de 
hùk de leur hôklkric; nrnis cette douleur se 1nodéra beau­
coup par l'assistance des courtisans du ciel, car aussitôt les 
dix mi11<' nngl's que j'ai cléjù dits se nrnnifcstèrcnt en fonnc 
humaine Yisiblc, avec leur beauté et leur splendeur accoutu-
1nlT, par laquelle ils tirent de la nuit un jour très clair pour 
h·s diYins voyageurs. Sortant des portes de la ville, ils s'hu­
mililTcnt et ils adorl'LTnl le Verbe fait chair dans les hras de 
sa l\ll·rc Vierge et ils la consolt~rcnt, s'offrant de nouveau ù 
son service cl ù son oLéÜ;sancc cl pron1eltant de l'accmnpa­
gncr cl dt· l::1 guider dans le cht'Inin selon la volonll~ du Sci­
g,wur. 

ti'.!O. Tout soulagement parait csli11rnhlc au cœur aflligè: 
c'est pourquoi celui-ci qui était grand conforta heaucoup 
notn· Heine d son époux Joseph et ils c0111n1cnci.•rent leur 
trajet avec Jwaucoup de courage, sortant de Jérusale111 par 
la perte de la Yoic <1ui mène ù ::,..;azareth. La divine Ml•n, 
~·'inclina avec quelque dc'•sir d<' repasser par le lieu de la nais­
sance, pour adorer celte grolle et celle crèche sacrée qui avaH 
(,t(, Je premier :.1silc de son ir(·s saint Fils dans le inonde. Mais 
les saints anges répondirent ù sa pensée avant qu'elle la nrn­
nif'estùt et ils lui dirent: '"Notre Reine et notre Maîtresse, Mère 
'' de_· notre Créateur, il convient que nous hùtions le voyage 
"et que nous poursuivions le chc1nin sans nous divertir, c~a· 
"par la diversion des Hois Mages qui ne sont point retournc''s 
'' pnr .Jérusalen1 rl ensuite par les paroles du prêtre Siinéon 
"el d'Anne le peuple s'est é1nu et quelques-uns ont co1nmencé 
" à dire que Yous êks Mère du Messie; d'autres que vous avez 
"connaissance de lui, et d'autres que votre Fils est prophète. 
"Et il y a différents srntin1cnts sur Cl' que les Hois vous ont 
"visitl'e à Bethléem, et Hérode est inforiné de tout cela; et il 
"a commmHlé de vous chercher avec un grand soin et il rnei­
" tra en cela une diligence excessive. Et c'est pour cette 
"c,1usc que le 1'rl's-Hnut vous a comnwndé de partir de nuit 
"d en toulc hfltc". 
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621. La Heine du ciel obéit ù la yoJonté du Tout-Puis­
f,ant déclarée par ks saints anges ses rninistres, et elle révéra 
<ln chemin Je lieu sacré de la naissance de son Fils unique. 
renouvelant la 1né1noire des 1nystèrcs qui s'y étaient opérés. 
d des f'avcurs qu'elles y avait reçues. Et le saint ange qui 
(tait cmnniis à la garde de ce sanctuaire sortit au ehcn1in en 
forme Yisiblc et il adora le Verbe fait homme dans les bras 
de la -divine Mère; ce qui lui causa une consolation et une 
nfü.'.•gressc nouvelles; parce qu'elle le vit et lui parla. L'affec­
tion de la pieuse Heine s'inclina aussi à prendre le chè1nin 
d'Hébron, car il se détournait très peu clc celui qu'ils sui­
YHÎcnl; d en cette circonstance, sainte Elisabeth son mnic et 
sa cousine était avec son fils Jean dans cette ville. Mais l'in­
quiétude de saint Joseph <]ni avait une plus grande crainte 
empêcha anssi cc détour et cc retard et le saint dit à la divine 
Souveraine: "Maclmnc, je juge qu'il nous importe beaucoup 
"de ne point retarder le Yoyage d'un instant; mais plutôt de 
"Il' hâter autant que possible, afin de nous retirer du danger 
"Et pour cela, il ne convient point que nous passions par 
"H(;bron où l'on nous chercherait plus facikn1cnl qu'en un 
'' autre endroit." "Que votre volontl·- se fasse, r(~pondil l'hun1-
" hlc Heine; nwis si vous le voulez, je prierai l'un de ces 
" esprits célestes d'aller donner avis ù Elisabeth 111a cousin(' 
" de la cause de notre voyage. afin qu'll n1cttc son enfant ù 
"couvert, parce que l'indignation d'Hôroclc s'(~kndrn jusqu'ù 
"' eux". 

G22. La Reine du ciel savait l'intention d'Hérodc de foire 
n1ourir les enfants quoiqu'il ne la nwnifcstùt pus alors. Mnis 
cc qui 111c donne le plus d'adn1fration est l'huniilité et l'obéis­
sance de la très sainte Marie, vertus si rares et si prudentes 
en tout; puisque non sculr1nent elle obéit à saint Joseph en cc 
qui la regardait elle seule, qui était d'envoyer l'ange ù sainte 
Elisabeth cc qn'elle ne voulut point exécuter sans la volonté 
et l'obéissance de son (,poux, quoiqu'elle pùt par elle seule 
l'envoyer et Je cm11111a1Hlcr nl<'ntalc1nenl. Je confesse nw 
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confusion et nw lenteur; puisque nrn soif ne se rassasie point 
dans ln fontaine Lrès pure que j'ai sous les yeux, et je ne pro­
fite point clc la lunlièrc d de l'exe111plaire qui n1'est proposé, 
quoiqu'B soit si vif, si s1wve, si puissant rt si doux pour obli­
ger Pl atlin_•r tous les c<ctirs ù renoncer ù leur propre et nui­
sibk ,,olontc'.'.. Avec l'asscnti1nent de son époux, notre grande 
Maîtresse di•pècha l'un des principaux Anges qui l'assistaient 
afin de donner connaissance à sainte Elisabeth de cc qui se 
passait: et comme supC:•ricurc aux anges, clans cette eircons­
tm1<..'e elle infornrn son légat n1cntalemcnt de cc qu'il devail 
dire ù la sainte nwlrone cl ü l'enfant .Jean. 

G2:l. Le saint ange arriva ù la bénite cl heureuse Elisa­
lwth et conf'on11én1cnt à l'ordre et à" ln volonté de sa Rein(', 
il l'inl'ornrn de tout cc qui convt~nait. Il lui dit conunent la 
Mère de Dieu s'm allait avec son Fils fuyant en Egypte devant 
l'indignation d'H<.'.•rode -et du souci qu'il 111rttait à le chercher 
pour lui ôter la vie et qu'il fallait pour la sécurik de .Jean le 
cadtl'r et le mettre à couvert; il lui dt,cinra encore d'autres 
111ysll•n'S du Verbe Incarné, connne la divine Mère le lui avait 
ordoun<.'.'.. Sainte Elisabeth denwura rc111plie d'admiration et 
de joie ù celle ambassade l"l elle dit au saint ange comment 
elle d<.'.'.sirait sortir au chc1nin pour adorrr l'Enfant-Jésus cl 
voir son heureuse l\ière, et elle denrnnda si elle pouvait les 
altcindrl'. Le saint ange lui répondit que son Hoi et son Sei­
gneur fait chair avec son heureuse MC're étaient déjà loin 
d'Hd)l'on et qu'il ne convenait point de les retarder; sur cc 
la saink ahandonna son espérance. Et en donnant à l'ange 
de doux saluts pour le Fils et la Mère elle demeura très atten­
drie et tout ('Il lanncs; et le purmny111phc revint ù la Heine 
awc la réponse. Sainte Elisabeth dépêcha aussitôt un exprès 
en toute diligence cl elle l'envoya :J la suik des diyins Yoya­
geurs ::1vcc quêlqucs présents, des choses ü n1anger, de l'ar­
gent cl de quoi J'aire des n1antillcs pour l'Enfant, prévoyant 
la nécessité où ils étaient allant Yers une terre inconnue. L'cn­
voyi'. ks trouva dnns la ville de (iaza qui est éloignl~c d'un peu 
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111oins de vingt heures de chc1nin de Jérusalem, et qui est sur 
k bord du fleuve Bcsor voie de la Palestine pour l'Egypte, 
non loin dl' la nier M,\literranée. 

· H24. Duns cdtc ville de Gaza ils se reposèrent deux jours, 
parce que saint Joseph s'était fatigué quelque peu, ainsi que 
l'ônnn qui portait notre HPÎIH'. De là ils congédièrent le srr­
vitcur de sainte Elisnbdh l'i le saint époux ne n(,gligca poinl 
de l'avertir de nc dire ù personne où il les avait rencontrés; 
niais Dieu JH'c''vint cc dangl'r aYec un plus grand soin; parce 
qu'il ôta de la 1némoire de, cet honnnc cc que saint .Joseph 
l'avait charge'• d<' taire>, et il n'eut de mérnoirc que pour rendre 
la réponse ù sa p::ttronne, saint Elisnbcth. Avec le présent 
que celle-ci envoya aux voyageurs, la très sainte l\tlarie fit un 
festin aux pauvres; car cl'lle qui était leur M(,n• ne pouvait 
les oublier; <'l des toiles dll' confectionna une petite 1nantc 
pour lrnbillcr !'Enfant-Dieu; elle fit aussi un autre manteau 
pour saint Joseph, qui fùl accon1n1<><lé pour Ir chemin et la 
s;_11sou. Elle prépara certaines choses c[u'ils pouvaient appor­
ter dans leur pauvre équipage car tout ce que la très prudente 
Souveraine pouvait faire par sa diligence et son travail pour 
~ustenter son Fils Pl saint Joseph elle ne le voulait point par 
voie dt• 111irack; se gouvernant l'n cela selon l'ordre naturel et 
ordinaire, jusqu'où arrivaient ses forces. Pendant Jes deux 
jours cru'ils demeurèrent dans cette ville, la tri,s pure Marie 
fit quelques <:euvres n1crveilleuscs afin de ne point la quitter 
sans lui laisser quelques grands biens. Elle délivra deux rna­
laclcs de danger de mort, leur donnant la santé, et elle rendit 
saine et bonne une autre fenHuc paralytique. Elle opéra des 
effets divins touchant la comrnissance de Dieu et le change­
mmt de vie, et tous sentirent de grands motifs de louer le 
C:n\atcur. Mais ils ne nrnnifestèrent à personne leur patrk, 
ni l'intcnti<)n de leur voyage; parce que si à cette connaissance 
se fùt jointe celle que donnaient ces ccuvrcs adn1irahles, il cùt 

1. Cant., Ill, 7. 
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été possible que les diligences d'Hérode fussent arriYées ù 
s'apercevoir de leur fuite et à les faire poursuivre. 

()2~. Les digrn_•s paroles 1ne nrnnqucnt pour 111anifestcr 
cc qui 111'a été donné à connaître des œuvres que l'Enfant­
Jésus l'i sa ]\ifrrc Vierge faisaient par le che111in et beaucoup 
plus me n1:.rnquc1it la déYotion et le poids que dcnuuulent des 
!-'.acrc111cnts si :.Hhnirables et si cachés.. Lrs bras de la très 
pure Mfrc senaient toujours de lit délicieux (1 ) au nouveau 
et \'éritablc roi Salomon. Et cette divine Mère contemplant 
les secrets de cette füne très sainte, il arrivait que le Fils et la 
Mfrc, le Fils ayant commencé, alternaient tons deux de doux 
colloques et des cantiques de louanges, exaltant d'abord !'Etre 
infini de Dieu avec tous ses attributs et ses perfections. Sa 
Majesté donnait à la Heine Mère pour ces œuvres de nouvelles 
Iumifrcs et des visions inkllectucllcs, dans lesquelles clic con­
naissait le trl•s subliinc .n1ystè.•rç de l'unité de }'Essence dans 
la trinité des Personnes, les opérations ad intra du Verbe 
et lu procession de !'Esprit-Saint; co11111u'11t clics sont toujours 
('f le Verbe est engendré par ceuvre de l'enknden1ent, et !'Es­
prit-Saint est inspiré par œuvrc de la volonté; non parce qu'il 
y ail succession de avanl et après; parce que tout est joinl 
dans l'l•tcrnit<'~; nwis parce que nous le connaissons à la n1a­
nil·re de la durée successive du ten1ps. La grande Souve­
raine entendait aussi c0111111enl les trois personnes se con1-
prcnnent rL;ciproque111cnt avec un 111ênie entcnde1nent; et 
ron111wnt l'lk•s connaissent la Jle-rsonnc du Verbe unie à l'hu­
nrnnité cl les effets qui résultent il l'humanité de la Divinité 
qui lui est unie. 

H2G. Avec cette science si haute, !'Auguste Reine descen­
dait de la Divinité à l'hu111anité; et elle ordonnait de nouveaux 
ranticrues en louanges et en actions de grâce d'avoir. cr(,é cette 
ùmc et cette humanité très sainte et très parfaite dans l'âme 
et dans le corps; l'êlnie rcn1plie de sagesse, de grùces et de dons 
de !'Esprit-Saint avec la plénitude et l'ahon<lancc possibles, le 
corps lrl•s pur, disposé cl conforn1é dans un suprè111e degré 
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de 1wrfection. Et ensuite elle contemplait tous les actes si 
hc'.'.r()iqucs et si excellents de ses puissances: Pi les ayant imit<-~s 
tous rt.'SJH .. 'ctÎY<.'llH'IÜ, elle passait ù le hc'.~nir et ù lui rendre grùcc 
pour· l'aYoir faite sa Mère, cm1çuc sans péché, choisie entre 
des milliers de 1nillc, cxaltl·c et enrichie de toutes ks faveurs 
et de tous les dons de sa puissante droHl' qui pcuvPnt se trou­
ver en une pure créature. D::111s l'exaltation et la gloire de 
ces sacn•mc1lts et de lwaucoup d'autres qui y sont rcnfrrmés, 
l'Enfant parlait et l::1 Ml·n· rc'.~pondait des choses qui ne pcu­
\'(1nt être exprimées par aucun<.' hmguc d'angt\ ni êtrl' conçues 
cl:.ins la pt·ns(:c d'aucune crc'.'.aturc. La divin<'. Souveraine con­
sidl-rait tout cela, sans mmH[tWr au soin de couvrir l'Enfanl, 
ck• lui donner IP sein trois fois ptir jour, dc le consoler et de k 
caresser con1mc MlTe plus a111ourcuse et plus attentive (Jll<' 

Ioules les autres ml~n's ense1nbl<.' envtTs lcurs enfants. 

G27. ])"autres fois clk lui parhiit d lui disait: "Mon très 
"doux An1our, p<·rmettez-n1oi dP vous interroger et de vous 
"111anifcster 111011 désfr, quoiquP vous le contwissicz, 111011 Sei­
" gneur. Dites-moi, ô Vic de mon ùnw l'l LunlÎl'n' de nws 
"' yeux, si le lrav:c1il du clH_•min vous fatigue et si les inclémen­
" ces ck ln saison l'l du temps vous atlligcnt et qu'est-ce (JU<' 

"je puis faire pour votre service et le soulagcmc•nt de vos 
"peines". L'Enfant-Dieu n'~pmHlait : "'Mn Mère, les travaux 
"et les fatigues pour l'mnour de 1110n Père et des honHncs que 
".k viens enseigner et racheter, me deviennent très doux et 
"trl·s facik•s, surtout en votre cmnpagnie". L'Enfant pku­
rait quelquefois avec u1w sérénité très grave et d'homme par­
fait; et ln Mi.~re affiigéc et mnoureusc faisait ensuite attention 
ù la cause de ses pleurs, la cherchant dnns son intérieur qu'elle 
voyait et connaissait. Et lù elle co111prc11ait que c'étaient des 
larmes d'mnour et de compw:.;sion pour k remède des homn1es 
cl pour leurs ingratitudes; et la douce MlTc l'acemnpagnait 
aussi dans cctk peine et ce pleur. Et tlk avait coutun1e, con1-

me tourterelle compatissante, de l'accon1pagncr dans ses 
pleurs, et con1111c pieuse Mère de le baiser t't ch• le c:.1n'sscr 
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u\'ec une réYérencc ÎtH'on1parahlc. L'heureux Joseph Ctait 
plusiPùrs fois attentif ù ces 111ysll_•rcs si divins: et il en avait 
quelque lmnièn>, aYec c1uoi, la fatigue du che1nin lui devenait 
plus lé-gi>rc. D'autres fois elle s'adressait à son époux, l'in­
lPrrogcanl con1n1ent il nllait et s'il désirait quelque chose pour 
lui-n1èmc ou pour !'Enfant; et saint Jose-ph s'approchait de 
lui et l'adorait, lui baisant le pied et lui demandant la béné­
diction; l'i quelquefois il le prenait dans ses bras. Avec ces 
joiPs si douces le grand Patriarche se reposait cloucc1nent des 
fatigues du voyage; et sa divine Epouse le consolait et l'ani­
nrnit, s'occupant <le tout avec un creur n1agnanhne, sans que 
l'attention intérieure l'cn1barrassât pour le soin du visible, 
ni celui-ci pour la hauteur de ses sublünes pensées et de ses 
fr(·qucntcs affL~ctions; parce qu'elle était en tout très parfaHc. 

]Jodri11e de /o..J)i1·i11e JI.he 110/,'e 8ou1·craine 

G28. Ma tri's chère fille, pour l'imitation et la science que 
je veux CH toi, sur cc que 1.u us écrit, tu auras pour cxc111plairc 
l'ad1niration Pl les affections que la lurnfrrc divine produisait 
dans mon {une. A,•cc cette lu1nièrc je connaissais que 111011 
trl•s saint Fils s'assujettissait volontaircn1cnt à la fureur inhu­
maine des horn1ncs 111échants, connnc il arriva à l'égard 
d'l-It•rode dans cette., circonstance où nous fuyions devant sa 
colère, et plus tard il s'assujettit aux 1nauvais 1ninistres des 
pontifes et des niagistrats. La grandeur, la bonté et la sagesse 
infinies resplendissent dans toutes ses um,Tcs. Mais cc qui 
causait Ir plus d'adn1iration dans 111011 cntcnden1ent était 
quand je connaissais eu 111ên1c tcn1ps avec une luniière trl_·s 
sublime !'Etre de Dieu dans la personne <lu V crbc unie ù 
1'Inmwnité; et que 111011 trl~s saint Fils était Dieu éternel puis­
sant, infini, er(~atcur et conscrvnteur de tout l'univers; et que 
non scuknwnt la vie et l'être de cet iniqnc Roi dépendait de 
cc bienfait; mais que la tri.'s sainte hunrnnité den1undait au 
Pi:·1-c de lui donner en n1ô111c temps des inspirations, des se-
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cours, cl beaucoup <le biens; l'i que lui étant si facile rie le 
chùticr il ne le fit point; nrnis au contraire il obtint par ses 
supplieations qu'il ne fùt pas cffL·ctivcn1ent selon sa malice. 
Et quoique à la fin il se perdît com1Ill' réprouvé et endurci, il 
a néaninoins une peine 111oindre que celle qui lui aurait été 
d011nl•c si 111011 trl·s saint Fils n'avait point prié pour lui. Tout 
cela et tout ce qui est rcnfcnné de niiséricordc et de rnansué­
tude incon1parablcs de 111011 très saint Fils, je tâchai de l'inü­
lcr; parce que con1nie 1\-faîtrc il 111'cnseignait par ses œuvres 
ce qu'il dcYait ensuite adn1Cmcstcr de l'mnour <les cnncn1is par 
('X('rnplcs, (1) paroles et exécution C;). Et lorsque je connais­
:(ais qu'il cachait et dissimulait sa puissance infinie, et qu'étant 
Lion (4) invincible, il s'abandonnait c01nn1e un très doux 
ngncau (") ù la fureur des loups carnassiers, 1non cœur se 
fondait et nies forces défaillaient, (0 ) désirant l'aüncr, l'imiter 
et '"te suivre, dans son mnour, sa charité, sa patience et sa nwn­
suétudc. 

629. Je te propose cet exemple afin que tu le portes tou­
jours devant tes yL~ux et que tu cotnprcnncs connncnt et jus­
cru'où tu dois souffrir, supporter, pardonner et nüner celui 
qui t'offense; puisque ni toi ni ks autres créatures n'êtes inno­
centes et sans aucun péché; au contraire plusieurs se trouvent 
<l\TL' des péchés graves et réitérés et 111érill'nt cc qu'ils souf­
frent. Mais si par le- rnoyen des persécutions tu dois 1néritcr 

2. Mais, moi je vous dis: Aimez vos ennemis, faites du bien ù ceux 
qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous persécutent d vous 
calomnient. "Mathieu, V, 44. 

3. Mais .Té-sus disait: :\ion Pt•re, panlonncz-lcur C<ll' ils 1w sannt 
c,· qu'ils font. Lue, XXIII, 34. 

4. Son rugissement est comme celui du Lion ... Is:.iïe, V, 2D. 

5. El moi, j'ai ètt' comme un ;igncuu plein de douceur .. H·rémie, 
XI, l!l. 

Îl. Mn eha!r a dl•failli, ainsi que mon cœur. Ps., n, 2(i. 
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le gnrnd bien de c<.'lk in1itntio11, quelle raison peut-il y avoir 
pour ne point l'apprl~cicr co111n1c une grande fortune, aimer 
cc qui t'occasionne la pratique du souverain degré de la per­
fection et ètrc n.•eornwissnnk de cc bienfait en Ill' jugeant pas 
ton ennemi, niais ton bienfaiteur celui qui te 111et dans l'occn­
t·üm de cc qui t'importe si fort. Tu seras sans excuse si. tu 
nwnqucs ('Il cela apri.•s l'objet qui t'a dé proposé, puisque la 
lurnil'rl' diYinc k Je rend eomn1e présent. ainsi que cc lllle tu 
en commis et en pl1nc'.,tres. 

• • 



CHAPITRE :X X JI I 

.Jrsus, JJ11rie l'i .Tose11!1 J>o111·s11i1·c1d leur l'O.lf".IJ!' dc la 
l'if(, de (/11211 j11sq11'1Î l/NioJwlis d'E.11.1111te 

So~fl\.1.-\THE. - (i30. Ils vont de (;aza ù J-1(,Jiopolis par Il' désnt de Ber­
s;"1b{·L', - ti:H. Evl'ncmenls de 111 première nuit. - ()32. Les vines 
rnnnquenl; pl'ii.•re de :\forie. - G33. Higueur du temps, Sl'C'Olll's et 
foveurs d'en haut. - n:H. Ils sont pourvus 1rn1· k moyen des an­
gC's. - n:{,). Se fier ù la Prnvidenc·P. - o:rn .. Autres f:t\·em·s visibles. 
-G:{ï. noue\ colloques entl'e le Fils et ln ::Vière. - G:rn. Celui qui 
ne sait point esp{•rcr ne cornrnit point Dieu. - (i3!l. Le rno111le est 
rempli d';1v11riee d dt• cupidité. - (HO. Qui esl-Cl' qui doit crain­
dre avec raison que le nt'cessain: lui rn,rnque. 

H:-m. Le troisième jour :.qnl·s l'arrivée de nos pt•lcrins ù 
(l'aza, ils partirent de cette Yille pour l'Egypte. Et laissant 
nussitôt les lieux peuplés de la Palestine, ils entri'rC'nt dans 
les déserts sablonneux qui s'appellent de Barsabéc, (a) s'achc­
n1inant dans un espace de plus de soixante lieues de krre inlrn-­
hitéc pour s'arrêlcr dmis la Yilk d'Héliopolis, qui s'appelle 
:mjourd'hui l(• Caire d'Egypte. Ils pérégrinèrent pendarit 
plusieurs jours dans cc désert; parce que les journées étaient 
courtes, tant à cause de l'incon1111odité du chemin si sablon­
neux, qu'ù cause de l'atfliction qu'ils souffrirent par nrnnquc 
d':.1JJri et de nourriturl'. Et comnw il y eut plusieurs événc­
n1cnls qui se passèrent dans cette solitude j'en dirai quelque-s­
uns d'où J'on eu cmnprPndra d'autres; parce qu'il n'est pas 
nécessaire de les rapporkr tous. Pou.r connaître- tout cc que 
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Marie et Joseph souffrirent ainsi que l'Enfant-Jésus clans ce 
voyage, on doit supposer que le Très-Haut donna lieu à ce que 
son Fils unique avec sa très sainte Mère et saint Joseph sen­
tissent les ineonnnodités et les peines de Cl't exil. Et quoique 
la divine Dame les souffrît dans la paix, sans la perdre, néan­
Jnoins elle s'::1ffiigeait beaucoup et c'était la mên1e chose rcs­
pectiYcmcnt cle son très fidèle époux, car ils souffrirent 
beaucoup tous deux, dans leurs personnes des incommodités 
et des peines et de plus grandes dans leurs cœurs: la Mère à 
cause des souffrances de son Fils et de saint Joseph; et saint 
Joseph ù cause de celles de !'Enfant-Dieu et de son épouse, 
et parce qu'il ne pouvnit y rr1nédicr par sa diligence et son 
trnvnil. 

G31. Dans cc désert, ils étaient forcés de passer les nuits 
au serein et sans abri dans toutes les soixantes lieues inhabi­
tées; et cela en temps d'hiver, parce qne le voyage arriva dans 
le 111ois de février, l'ayant co1nn1encé six jours après la Puri­
fication comme on peul l'inférer de ce qui a été dit dans le cha­
pitre précédent. La première dans laqnelle ils se trouvèrent 
seuls dans ces cha1nps, ils se blottirent au versant d'une colline, 
i<cul refuge qu'ils eurent. Et la Reine du ciel s'assit par terre· 
avec son Enfant dans ses bras, et Jù ils prirent quelque soula­
P\'llH'IÜ et ils soupèrent de ec <1u'ils avaient apporté_ de Caza. 
L'hnpératrice du ciel donna le sein à son enfant Jésus; et sa 
Majesté avec un air affable consola la Mère et son Epoux; 
celui-ci par sa diligence forn1a un tabernaclç ou pavillon avec 
son propre manteau et quelques antres convertures; afin que 
k \'erbc divin et sa très sainte Mère fussent quelque peu dé­
fendus du serein, les couvrant de cette tente de camp si étroite 
et si humble. La même nuit les dix mille anges qui assistaient 
U\TC adniiration auprès des Pèlerins du inonde, firent corps 
de garde ù leur Hoi et à leur Heine, les renfermant au moyen 
d'une courbe ou d'un cercle qu'ils for1nèrcnt visiblen1cnt en 
corps hunwin. La grande Daine connut que son très saint 
Fils offnlit au Pl•re Ekrnel cet ahandon et C('S traw.tux ainsi 
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que ceux de sa Mère et de saint Joseph. La Heine l'accom­
pagna la plus grandr partie de 1a nuit dans cette oraison et les 
<.nitres actes que faisait son fnne unie ù la Divinité. Puis 
l'Enfmil-Dicu donnit un peu dans ses bras; nrnis cette auguste 
Vierge fut toujours en veille et cn colloques divins aycc le 
Très-Ht!ut ci avec les anges. Saint Joseph se coucha sur la 
terre, la tNc sur hi cassette des langes et des pauvres hardes 
qu'ils vortaicnt. 

H32. Le jour suivant ils poursuivirent leur chemin et 
ensuite la provision d(' pain et des quelques fruits qu'ils 
,n·aient apportée leur manqua dans leur voyage; alors la Heine 
du cid et de la terre et son saint époux arrivèrent à souffrir 
une nécessité lrl~s grande et cxtrê1nc d ù ressentir la faim. 
Et quoique saint Joseph en souffrît davantage, ils l'éprouvè­
rent némunoins tous deux avec beaucoup d'affiiction. L'un 
des prcn1icrs jours il arriva qu'ils restèrent jusqu'ù neuf heu­
n•s du soir sans avoir pris aucune nourriture, pas 1nèn1c de 
ce grossier et pauvre alin1ent qu'ils prenaient après le travail 
et la fatigue du clw111in,. quand la nature avait plus besoin 
d'être rafraîchie; et con1111c c<~ttc nécessité ne pouvait être 
~ecourue par aucune diligence ]nnnainc, la divine Dan1c se 
tournant vers le 'frès-Haut lui dit: "Dieu éternel, grand ci 
"'puissant, je vous rends grùccs et vous bénis pour les œuvres 
"nrngnifiqucs de votre hon plaisir; et parce que vous 1n'avez 
"donné l'être et la vie sans que je l'aie n1érité et avec cette 
" vie vous n1'avez conservée et élevée, quoique · je ne sois 
•• qu'une pauvre créature inutilt-, je n'ai point donné le digne 
"retour pour Cf'S bienfaits; conuncnt dcnrnndcrais-jc pour 
.. 111oi cc que je ne puis compenser! Mais 1110n Seigneur cl 
"111011 Père, regardez votre Fils unique, et uccordcz-nwi de 
"quoi ali111cntcr sa vie naturelle, et aussi celle de 111011 époux 
'' afin qu'il scrYc votn' Majesté et que rnoi je scrvP Yolrc Pa­
" rok faite chair pour le sa]ut des honnncs". ( 1 ) 

1. Et Je Verbe a (,t(• fait chair, et i] a habitl' parmi nous. Jean, 
1, 14. 
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6:1:i. Afin que ces chimeurs de la douce Mère vinssent 
d'mw plus grande tribulation, le Très-Haut donna liru à cc 
que les élén1cnts les aflligeasscnt par leurs rigueurs, outre la 
fai1n; h1 fatigue et l'abandon qu'ils souffraient déjà; parce 
qu'il s'éleva une tcmpêle de pluie accon1pagnéc de vents trl·s 
impNueux qui }('s aveuglaient et k·s fatiguaient hcaucoup. 
Cette peine aflligca dav:.rntagc la pieuse et <.rnwurcusc ·Mère, à 
cause du souci de l'Enf'ant-Dieu si dt'licat et si tendre qui 
n'avait pas 111êmc cinquante jours. Et quoiqu'elle le couvrit, 
et l'abrilùl autant qu'dlr pouvait, cda ne suf!isait pas d il 
s(·ntit l'inclc'~nH'ncc et la rigueur du temps c0111mc honnnc 
véritabll' le nrnnikstanl en pkurnnl el en tremblant de froid 
comtnc l'eussent fait d'autres enfants, purs honnncs. Alors 
la soign{'US(' Mi.·rc usant du pouvoir de Hein(' et de Maîtresse. 
des crc\iturcs, con1manda avec empire aux (]t.'.•mcnts -de ne 
point offcus('r leur propre Créateur. Mais de lui scrvir d'abri 
l'l de rafraîchissement et d'exercer envers elle leur rigueur. 
TI arriva la n1ènH' chose que dans ks circonstances que j'ai 
déjil dites de la naissance, ain~i qu~~ du voyage ù Jérusale1n; 
parce qu'aussitôt k \'L'nt se calnw et la pluie cessa et n'arriva 
point où <\taicnt le Fils et la Mère. En retour de cette amou­
reuse sollicitude, l'Enfant-Jésus commanda ù ses anges d'as­
sister sa tri.'.s aimante Mè-re et de lui servir d'abri contre la 
rigueur des dén1cnts. IJs le firent ù l'instant, et fonnant un 
globe d'une splendeur trl·s dcnSc et cxtrèn1ement belle, ils y 
renfcrml'.rc,it leur Dieu incarné, la Ml~re et son époux, les 
laissant plus protégl's et plus défendus qu'ils ne l'eussent été 
par ks palais l'i les riches habits des puissants <lu morHk. Ils 
firent d'autres fois encore la 1nên1e chose dans cc désert. 

H:3---l-. Mais la nourriture leur llHIIH(W!Îl et ils étaient 
anligl~s par Ull(' nécessité irTl'.Jl<.lrabk ù touk industrie hunrni­
IH'. Et le Seigneur ayant pern1is qu'il arrivassent à cc point, 
se laissa incliner par les justes denrnndcs de son Epouse, et il 
pourvut ù leurs besoins par les mains des mêmes anges; parce 
qu'jls leu.r apporkrcnt un pain tri.'s sua,T et des fruits n1ùrs 
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et trt·s beaux, et outre cela, une liqueur très douce; et les 
anges lrs servirent. Et ensuite, ils firent Pnsc1nbk des can­
tiques de 1Tn1crcî111<..'nls d de louanges au Seigneur qui donne 
l'aliment (') ù touk chair en temps opportun (") afin que les 
püu,Tcs nurngcnt et soient rassasiés; (4) parce que leurs yeux 
et leurs espérances sont posC:'s Pn sa providence et ses Jargc~­
scs royales. Tels furent ·1cs nwts délicats de sa table avec 
lesquels le Seigneur régala ses trois pèlerins exilés dans le 
,li-sert de Bersabéc, C·) le même où Elie fuyant Jézabel fut 
conforté par le pain cuit dans la cendre (H) que lui donna 
l'ange du Seigneur pour arriver jusqu'au n1ont Horeb. (') 
Mais ni cc pain, ni celui que les corbeaux lui avaient servi 
nüraculeusement (~) auparavant avec des viandes à 1nanger 
matin et soir au torrent de Carith, (b) ni la manne (") qui 
tomba du ciel pour les Israélites, quoiqu'elle s'appdàt pain 

2. Qui donne la nou1Titure ù toute chair, parce qu'ète1·nellc t'st 
sa miséricorde. Ps. 1:i5, 25. 

3. Les yeux de t,ous esp(•rcnt en vous, Seigneur, et Yous donnez ù 
tous leur nourritun_. en temps opportun. Ps. 144, 15. 

4. Les pauvres mangeront et seront rnssasiés. Ps. 21, '2ï. 

f1. Elie craignit donc, d, se kY<lllt, s'en alla partout où le portait 
son dèsir, or il vint ù Bersabée en .Juda. Ill Hois, XJX, 3. 

(i. 11 regarda, et voilù auprès tle sa tète un pain cuit sous 1a ('en­
<lrc et un vase d'eau; il mangea done et but. Ibid., (i. 

7. Et lorsqu'il se fut levè il mangea et but; et il rnareha, fortifié 
par -cette nourriture, quarante jou1·s et quarante nuits jusqu'ù Horeb, 
1a monb1gnc de Dieu. Ibid., 8. 

8. Et krs corbeaux lui apportnic..-'nt du pain et de la chair le matin, 
('gnlement du pain et (le la l'hair le soi!' et il buvait au torrent. IrI 
Rois, XVII, G. 

!l. Lt• matin aussi la ros(·e se trouva r(•pantluc autou1· dn camp ... , 
ressemblant ù la gelc'.>l: blanche ... ::'.\loïse leur dit: C'est le pain que le 
SC:'igneur vous a donnè ù manger. Exode, XVIf, 13-14-15. 
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des anges (1 ") l'i pluie du ciel, m !Ps cailles que le vent d'A­
fricJUt' ( 11 ) leur apporta, ni la colonne (") de nuée par la­
cruelle ils étaient rafraîchis; aucun de ces aliments et de ces 
bienfaits ne se peut comparer avec ce que fit Je Seigneur dans 
cc voyage cnvt'rs son Fils Incarné, la divinr Mè.rc et son époux. 
C<·s faveurs n'étaient pas ·pour ali1ncntcr un prophète et un 
peuple ingrat et si nwl YU, n1ais pour donner lu vie et l'ali­
nwnt ù ])jeu 1nên1e fuit h01nn1c cl ù sa véritable Mère et pour 
conSl'rver la vie naturelle dont dépendait la vie éternelle de 
tout le genre hunrnin. Et si cet aliincnt divin était conforinc 
ù l'excellence des convives, de 111èn1e aussi l'agrément et la cor­
respondance étaiC'nl très bien selon la grandeur du bienfait. 
Et afin qu<' terni ftit plus opportun, le Seigneur consentait tou­
jours à cc que la nécessité arrivàt ù l'c~trênw et qu'cllc-111êi11c 
drman<làt le secours du cief. 

635. Que ks pauvres se réjouissent ù cet exemple, rrue 
les affligés ne se découragent point, que les abandonnés espè­
rent et que personne ne se plaigne de la divine Providence, 
c1udquc af!ligé et nécessiteux que l'on se trouve. Quand le 
Seigneur manqua-t-il ù celui qui espéra en lui? ("') Quand 
détourna-t-il son visage patenwl de ses enfants contristés et 
p<.rnvres'? :"\ous son1nies frères (14 ) de son Fils unique fait 

10. Et il leur donna le 1rnin du ekl. L'homme m,111gea le pain 
des anges. Ps. Ti, 24-2;). 

11. II amena par sa puissance le vent <l'Afrique et il Jit pleuvoir 
Mlr enx des cailles comme la poussière et des oiseaux eommc k sable 
de la mer. Ibid., 26-27. 

12. La nuée du Seigneur aussi les couvrait pendant le jour, lors­
qu'ils murdrnient. Nombres, X, 34. 

13. Le Seigneur est 1c protecteur et tous eeux qui espèrent en lui. 
Ps. XVll, 31. 

H. Afin qu'il fùt lui-rnèrne le Premier-Né entre be:lllcoup de 
frères. Romains, VII[, 20. 
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honunc, enfants et héritiers de ses biens (1 ;:;) et aussi enfants 
<le sa très pieuse Mère. Or, clone, enfants de Dieu et clc la 
très sainte Marie, conuncnt vous défiez-vous de leur sollicitude 
dans votre pauvreté? Pourquoi leur refusez-vous à eux cette 
gloire et à vous le droit d'êtic alünentés et secourus par eux. 
Approchez, approchez avec hu1nilité et confiance, car 
leurs yeux pleins de tendresse (") vous regardent, leurs 
oreilles entendent la clameur de votre nécessité, et les 
nrnins de cette Dmnc sont étendues vers le pauvre 
C't ses paumes sont ouvertes à l'indigent. (17 ) Et 
vous riches de cc siècle, pourquoi ou conunent vous 
confiez-vous (18 ) dans vos seules richesses incertaines, 
avec danger de défaillir dans la foi et gagnant comptant de 
très graves soucis et de très grandes douleurs, c01n1ne l' Apô­
tre vous nwnace"! (rn) :N"c confessez ni ne professez point dans 
1a cupidité d'être enfants de Dieu et de sa Mère; au contraire 
vous le niez par les <.euvres et vous vous réputez pour bâtards 
ou enfants d'autres parents; purcc que seul l'enfant véritable 
et légitime sait se confier dans la sollicitude et l'amour de ses 
parents véritables et il leur ferait outrage s'il mettait son 
espérance en d'autres, non seulcn1cnt étrangers, nrnis enne-

1fl. Si nous somnu·s enfants, .nous sonunes aussi h(-riticrs; héri­
tiers de Dieu et cohéritiers de .lti-sus-Christ. Ibid., 17. 

16. Ses yeux observent le pau ne: ses paupières interrogent les 
enfants des hommes. Ps. X, 5. 

17. Elle a ouvert sa main à l'homme sans n'ssom·ct', et ses pau­
mes, elle les a (,tendues vers 1c pauvre. Prov., XXXI, 20. 

18. Ordonne aux riches de ce siècle de ne point s·élever d'or­
gueil, de ne point se confier en des richesses incertaines. I Tim., VI, 
n. 

1!). Ceux qui Ycuknl devenir l'Îches tombent dans la tentation 
et dans les filets du diahk, et dans beaucoup de désirs inutiles et 
1misibles, qui plongt'nt lt>s hornrn('s. dans la ruine et la perdition. Car 
fa r.icine de tous les maux l'St la cupidité; aussi, quelques-uns ";-,-' ayant 
céd(', ont dévi(' de la foi et se sont eng;1g(•s dans beaur:oup de cha­
grins. Ibid., !>-10. 
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n1is. L<.1 lmnil1n' divinl' m'l'nscig1w cctll' véritl· cl la eharitt• 
1n'obligr ù ln dire. 

6:-m. Le P(•rc c('.lesl<' IH' pre1wil pas sculcnw11 t soin dr 
nourrir nos F\_·krins; mais aussi de les récréer visibkn1cnt 
pour kur all('.gcr la fatigue du chemin cl la soliludc prolon­
gt'c. El il arrivait quclqw,fois que la divine 1VI(,rc s'asseyant 
sur k sol pour se reposer avce l'Enf'anl-Dicu, un grand nmn­
hrc d'oiseaux venaient ù elle des montag1ws, cornme je l'ai 
dit dmrn une autre occasiou; (c) cl avt'e la suavité de leurs 
rmnages et la varidé de leur plum,1ge, ils l'cntrcknaient et la 
rl·cr(·;.tient, se posant sur ses épaules pour se récréer avec elle. 
Et la tr(~s prudente Heine les rC'O .. '\'ait et les conviait, leur con1-
nrnnchrnt de n'connaîtn' leur Créateur et de lui faire• des can­
tiques et des révérences en adion de grùccs de cc <1u'il les 
.-iv~lÎt créés si bc:.1ux et vêtus de plumes pour jouir de l'air et 
de la krrc, et de cc qu'avec les fruits de celle-ci il leur donnait 
chaque jour la vie et la cons<Tvation par le n1oyen de l'alin1cnt 
nl'cessairc. Les oiseaux ohc'.~issaicnt ù tout cela avec des mou­
vcnwnts d des cantiques trl's doux. El l'a1110ureuse Mt~rè 
parlait (d) ù l'Enfont-Jl,sus ::1Y('l' d'autres cantiques plus doux 
et plus sonon•s, le louant, le bénissant et le reconnaissant pour 
son Fils et son Di<'U, et l'auteur de ioules ces merveilles. Les 
saints anges aidaient aussi ù ecs colloques si pleins de suavilc'.• 
alternant avec la grande Souveraine et avec ces petits oiseaux. 
Et tout cela faisait une harn1onic plus spiritudle que sensi­
ble, d'une consonnancc adnürahlc pour la créature raisonna­
ble. 

n:l7. D'aulrl's fois la divin<' Prinl'l'SSl' parlait ù !'Enfant el 
lui disait: "Mon A1nour, Lu1nil'.rc de mon ùmc, comu1cnt alll·­
gerai-je votre peine? Co111111cnt éviterai-je que vous soyC'z 
1nolcsté'? Co1nrncnt ferai-je pour que cc chcnlin si niauvais 
Ill' soit pas pl~niblc pour vous? Oh! si je pouvais vous porter 
non dans nies bras, nrnis dans 111011 cœur et vous en faire un 
lit bien n1odleux où vous reposeriez sans fatigue"! Le très 
doux Jésus répondait: "Ma Mère chérie, je trouve beaucoup 
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"de soulagl'ment dans vos bras, de repos sur votre sdn, de 
"goût dans vos aff'edions et de délices dmrn Yos paroles". 
D'aulres fois k Fils et la Mère se parlaient et se· réponrlaicnl 
dans l'intérieur l'i C('S colloques t,taient si sublinws et si divins 
qu'ils· ne peuvent être cxprinH.\s pë.1r nos parolPs. Le saint 
l·poux Joseph participait ù plusit'Urs de ces 111ysti.·n's et de ces 
eousolations, .avec lesquels le chc111in lui devenait plus facile, 
d il oubliait ses incmnmodités, et il sentait la suavité d ln dou­
ceur de- kur désirable c01npagnic, quoiqu'il ne sût point ni 
n'entendît que l'Enfanl parlùt scnsiblC'n1c1it avec sa Mère; 
parce qu'alors cette faveur était pour elle seule, comn1c je l'ai 
d<.\jà dit. (e) De cette manière uos cxill'.s poursuivaÎPnt leur 
eI1cmin pour l'Egy11tc. 

1Joctri11e de /11 Hei11t du ('iel /11 tris s11iult Jlarie 

Xolrc Dome 

6:l8. Ma fille, de mèmc que ceux <[Ui cminaissenl ('") k 
Seigneur savl'nt espérer en lui, de 1nème ecux qui n'e1-,p(Tt'nl 

point en sa bonté et son mnour in1mcnsc n'ont point une par­
faite connaissance de sa Majesté. Et k défaut de la foi et de 
l'espérance est suivi de celui de ne point l'aimer; et ensuite de 
1nettre l'mnour (:.! 1) oü est la cünfiancc, cl une opinion et une 
estinw plus haute. Dans cette erreur consiste tout le domnwgc 
et la ruine dl's n1orkls; parce qu'ils ont une si basse idée de la 
Jwnté infinie qui leur donna l'êtrP et la conscrv::1tion, ciu'ils 
ne savent pas 1ncttrc en Dieu toute leur confiance; et défail­
lant en cette confiance, l'a1nnur qu'ils lui doivent nwnquc 
Hrn,si et. ils le tournent vers l<'s créatures, dans lesquelles ils 

20. Qu'ils espc''rl'nl don{' en vous eeux qui ('onna!ssenl voire nom, 
pllisque vous n';ivez pas dèlaiss(• C'eux qui vous chl'rchent, St•igneur. 
Ps. !I, 11. 

21. Où en effet 'est ton trèsor lù est aussi ton cœur. J'Inthku, 
\'], 21. 
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cspl·n•n1. troUY('r et apprécier cc qu'ils désirent; c'est-à-dire, l::1 
puissanec, les riehesscs, le faste et la vanité. Et quoique les 
fidèles puissent obvier à cc don1mage par ln foi et l'espérance 
infuses; n(•anmoins ils les laissent 1norks, oisives et sans en 
user, ils s'abaissent vers les choses basses. Et les uns espè­
rent dans les richesses (~~) s'ils en ont: d'autres les désirent, 
("') s'ils ne les possèdent point: d'autres se les procurent (24 ) 

par des voies et d<'s moyens trl·s pervers: d'autres se confient 
dans les puissants (''') c•t ils les !lattent et les applaudissent; 
ainsi il y en a trl~s peu qui dcn1eurent au Seigneur et qui n1éri­
knt d'éprouver sa vigilante Providence, qui se confient en elle 
et qui le rccon1rnisscnt pour un Père qui prend soin de ses 
enfants, qui les nourrit et les conserv(', sans ('Il abandonner 
aucun dans ln nécessité. 

n:m. Cette erreur ténébreuse a donné au monde tant d'n­
. nwkurs et l'a si fort rc111pli d'avarice et de concupiscence 
contre la volonté et le goùt du Créateur; et il a fait tr0111pcr 
les h01nn1es dans la chose 1nê111c qu'ils désirent ou qu'ils doi­
vent désirer; parce que tous confessent communé111ent qu'ils 
désirent les riclwsscs et les biens te1nporcls pour ren1édier à 
kurs u(:cessit(•s; et ils disent cela parce qu'ils ne doivent point 
d(•sircr autre chose. Mais en fait de vérité, plusieurs n1cn­
k~ll, car ils désirent le superflu et le non nécessaire, pour 
qu'il SL'f\'L\ non it lu nécessité naturelle, 1nais ù l'orgueil du 
n101Hll'. Si les hommes désinlicnt sculenll'nt cc dont ils ont 
besoin véritqblc111cnt, cc serait une folie de 111cttrc leur con­
fiance dans ks LT('.aturcs et non en Dieu c1ui suhvi('nt 111ê111c 

22. Yoilù un honm1e qui n'a pas pris Dieu po11r son aide, rnais qui 
espèrl' dans la multitude de ses richesses. Ps. 51, !J. 

2;3. L'avare ne Sl'\'a point rnssusil· d'.trgent. Ec(']es. \', O. 

2.t. Celui qui accunHlic d{'S r:t'hesses J)<ll' des usures d dl'S intc'.•­
n~ts les u111;1sse pour un ho1111nl' libl·rnl l'llvel's les pau\Tl'S. l}rov., 
:ù\'111, 8. 

2;). :\'l' yous c1mliez pus dnns ks pl'illtl'S. Ps. 1.15, 2. 
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aux petits dt•s corlwaux, (~1;) cmnme si leurs croassc111ents 
(,taicnt des voix de supplication ù leur Créateur. Avec cette 
:-.écurité je ne pouvais (T<.iindn' dans 111011 exil et nwn 1ong 
p(·lcrinagc. Et parce que je 111c fiais au Seigneur, sa provi­
dence in'assistait dans le ten1ps du besoin. Et toi, nw fille, 
qui connais cette grande providence, ne t'affiigc pas sans 
111csurc dans ks nécessités, ne HWIHfUC pas à tes obligations 
pour chercher des nwycns pour les secourir; ne te confie point 
dans les. diligenct·s hunrnincs, ni dans les créatures; puis­
qu'ayant fait cc qui te regarde, le 111oycn efiicace, est de te 
fier au Seigneur sans trouble ni altération; l't attendre avec 
patience quoiqu'il retarde un peu le rcn1èdc qui arrivC'ra tou­
jours dans le temps le pins conyenablc et le plus opportun 
(") et lorsque l'amour paternel clu Seigneur se manifeste da­
vantage, conunc il arriva envers 1noi cl n10n époux dans 
notre pauvreté et notre nécessité. 

640. Ceux qui ne souffrent point· avec patience, qui ne 
veulent point endurer de nécessité et qui se tournent vers des 
citernes desséché(•s, (:!·") se confiant dans le n1ensongc et dans 
les puissants; ceux qui ne se contentent point de ce qui est 
111odéré, 1nais qui désirent avl'c une ardente cupidité cc dont 
ils n'ont pas besoin pour la vie et qui gardent avec ténacitl• 
ce qu'ils ont, afin qu'ils ne n1mu1uent de rien, refusant aux 
pauvres l'au111ône qui leur est duc; tous ceux-lù peuvent 
craindre avec raison que cc qu'ils ne peuvent attendre de la 
Providence divine vienne à leur n1anqucr, si die était aussi 
avare à donner qu'tux ù Pspércr et à donner aux pauvres 
pour son mnour. Mais le Pl'rc véritable qui est dans les 

2G. C'est lui qui donne aux bètes ll•tir nourriture et aux petits 
dl'S corbeaux qui l'invoquent. Ps. 146, n. 

27. Les yeux de tous en vous espèrent, Seigneur, et vous donne­
rez à tous leur nourriture en temps· opportun. Ps. 144, 15. 

28. Ils m'ont abandonné, moi, source d'eau vive et ils se sont 
creusé des citerneS, des eiternes entr'ouvcrtes qui IH' peuvent retenir 
J:--s eaux. Jérémie, II, 1:1. 



:J04 Il. L1v. IV. CttAP. XXIII. N° 640 

::=-~--.:.:=-=--~~~---=-··----···---·-----------·---·---

cieux rnit que fc soleil se k~vc sur ks justes l'i les injustes {:! 11
) 

et il donne la pluie aux hons et aux n1échanis et il les secourt 
tous k•ur donnant la vie et la nourriture. De 1nên1c que les 
bienfaits sont conHnuns aux hons et aux 1néchants de 1nèn1e 
ce n'est point la rl•gle de l'mnour de Dieu de donner de plus 
grands biens kn1porcls ù ceux-là et de les refuser aux autres; 
cm· il \TUt au contraire que les elus et les prC:~dcstinés Cw) 
soient pauvres; d'abord afin qu'ils acquil~rcnt des mérites et 
des récmnpenscs plus nrngnifiqucs; secondement, parce qu'il 
y en a peu qui savent bien user des richesses et les posséder 
sans cupiditC:~ dt~sordonnéc. Et quoique nous ne fussions poinl 
dans cc danger 111011 très saint Fils et moi, sa Majesté voulut 
11ém1111oins l'nseigner aux hon1mes par son l'Xl'lnpk cette 
scie1~ce divine où il y va pour eux de la vie éternelle. 

2!). Votre Pl·1·e qtÎi est dans les cieux ... f:tit lever son solei] sui· 
les bons et sur ks mi•cha1'1\s et pku\'oir sui· les justes et les injustes. 
l\'lath., V, 4ô. 

:10. Ecoutez, mes frl'l'es bien-airn('s, Dieu n'a-t-il pas choisi les 
v:iuvres en Cl' rno1Hle pour t~fre richt's _dans la foi, l't hi•ritiers du 
roy.iurnc que Dieu a vrnrnis ù ceux qui l'aiment'? .l.tequcs, îl, ô. 

NO'L'ES l~XPLlCA'J'IVES 

a . . .\u delù di.! !orrenl de lksor, on trouYe un y;iste dèse1·t qui 
sépare la ville de Bersabée du midi, de l'Egypte. Ce désert est appelé 
k dl'sert de Ikrs:ibée. Ce fut lù qt1't111 ange montra ù Agar une sour­
ce pour se dl'snltl•rer ainsi que son fils Tsmi.lt.'l. Ce fut aussi lù qm' 
le prophète Elie se cacha, fuyant hi I)l'1·séeution de JCZabel. 

· b. Lù s'nrl'Jla Elie dans le temps de hl st,che1·t•:;se et les cor­
JiC'uux lui portaient drnqul' jour du pain et de la viande mal"n l'i soir. 
Quoi d'l•to111rnnt que n;eu ait missi pourvu rniraculeuscment lù ù l'ali­
ment de son Fils <:t de sa :\'U-'rL', s'i"! Il' fournit ~l l'un de ses sen<teurs 
comme Elie'? Plus tard sainte Jkli.'11l' lit bùtir une églÎ.'>l' dans le même 
lieu. 

c. Supra, 185. 
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d. Cl't!e obc'.•issanl'l' et cette tlomcstieit(, que tous les oiseaux 
uvaient nvec Adam et Eve clans J'(,tat dïnnocencc et dont on trouve 
<les nrnrques dans la Bible même, pourquoi ne l'auraient-ils pas 111011-

trt'e encore plus :ivec 1a trè>s innocente Heine de toutes les créatures 
d la Mère de leur Dieu·? Serait-il plus difficile .iu Crbiteur de·rendre 
les oiseaux domcsliqnes missi bien que le chien, le chev;ll, etc. Et 
si un corbeau :1 pu se niontrcr nffoclionn(, envers Elie Pll lui portant 
chaque jour du pain et tk la viande, cornment quelques innocents 
oist'aux ne se sernient-i!s pas 111ontrés affrctionn(•s ù la :Vière de 
l)j('u? 

c. ~umé-ro t,7ï. 





CHAP LTHE X X l V 

Les Pèlerins .J,;.rns, Jforic et .Joseph urri1·e1it a1·cc 
q11elq1ws df:tours jusqu'à l1t ville d'HéhoJwlis et 

il s'v 11assc de urm1des mcrl'leilles 

SoM~L-\mE. - G..J.1. Dèlours des s:llnts Pèlel'ins. - G..!2. Idolâtrie des 
Egyptiens. - G4:-t Chute des idoles. - G44. Apostolat de Marie.­
G4ô. Conversions. - (i4G. Arbre cl'Hermopo]is, fontaine du Caire. 
-H47. I?ourquoi Jésus et Marie ont-ils tant pérégrine. - 648. 
Altération dt> Lucifer. - G.tH. Condliabule. - füiO. Confusion de 
Lucifer. - G51. Quel est le S('Îgneur que nous sen'ons. - G52. 
S(' glorifier dans les Yietoin:s du Seigneur. 

G~l. .J'ai cléjù touché que la fuite du Verbe fait homme 
eut d'autres mystères et des fins plus hautes que de se retirer 
d'Hérodc et de se défendre de sa colère; parce que ce fut au 
contraire le n1oycn que le Seigneur prit pour aller en Egypte 
d y opérer les nwrveillcs qu'il fit, dont ll~s anciens Prophètes 
parkrcnt (1 ) et tri's expressément Isaïe ( 2 ) quand il dit: qne 
k Seigneur 111onkrait sur une nuée légère et qu'il entrerait en 
Egypte, et qnc les simulacres (a) de l'Egypte seraient émus 
devant sa face et que le cœur des Egyptiens se troublerait au 

1. Void n• que dit Je Seigneur Dieu: .T'exterminerai les simula­
cres, et j'an(•antirai les idoles de àfomphis. Ezechiel, XXX, 13 .. l'ai 
rappek mon fils de l'Egyvte. Osée, XI, 1. 

2. Tsaïe, XIX, 1. 
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1nilicu d'eux; cl d\1ulrcs dwscs que contfrnt celte prophétie 
et qui nrriYi.·rent dm1s le lc111ps de ln naissance de Xolrc Sei­
gneur .Jt'sus-Chrisl. l\ifois laiss:.mt ce qui n'appartient point 
ù 111011 sujet, je dis que .Jl,st1.s~ Marie et .Joseph poursuiYant 
kurs pl~n~grinalions dans la fornw (fU(' nous ~,vons déelarét', 
~ 1 rrivl'1Tnt apn'..'s plusieurs jours de nrnrchr ù la terre et aux 
cndroitt-. JH.'Upl(s dt• l'Egypte. Et pour arriver ù s'établir ù 
Héliopolis, ils furent guidés par les anges pour faire quelque 
détour, 1~, Seigneur l'ordonnm1t ainsi, c.lfin qu'ils entrassent 
d'abord en plusieurs autres lieux oü sa Majesté voulait opérer 
certaines merveilles et ccrhlins bienfaits dont il devait enri­
chir l'Egypte. Et ainsi ils passl_,rent plus de cinquante jours, 
et ils nwrchi.'n'nl plus de deux cents lieues; quoic1u'il n'cùt 
pas ét(, nécessaire de tnnl marcher pour arriver lù où ils pri­
rent sii•ge et domicile. (b) 

0.12. Les Egyptiens (~taient trl•s adonnés à l'idolùtric Pl 
aux superstitions qui l'accompagnent d'ordinaire et il y avait 
jusqu'aux pdits endroits de celte province qui étaient pleins 
d'idoles. En plusieurs il y avait des temples et dans ces tem­
ples difffrenls démons (c) ,1Uxqucls les malheureux habitants 
nccouraient pour les adorer 1n11· des sacrifices et des c('.rêmo­
nics ordonnées par les mêmes dl•n1ons qui donnaient des rl'­
ponscs et des orncles à leurs demandes, par lesquels les gens 
insensés et superstitieux se lniss:1ient conduire avcuglc'.~mcnt-. 
Avec ces crrPurs ils vivaient dans une si grande dén1cnce et si 
attachés ù l'adoration ,'.es démons qu'il fallait le bras fort (") 
du Seigneur qui est le Verbe fnil chair pour racheter cc peu­
ple abandonné l'i k tirer de l'oppression dans laquelle Lucifer 
le tenait, oppression plus dure et plus dangereuse que celle 
en laquelle ils mirent (') k peuple de Dieu. Pour obtenir 
cette victoirl' sur le dén1on et pour éclairer ceux qui vivaient 

· :t Il a d(,ployé la foree dt• son hras. Luc, [, ;)1. 

4. Il préposa d()nc sur eux des chefs de travaux, pour les acca­
bler de charges. Exode, I, 11. 



II. LIY. IV. CHAP. XXIV. X 0 G44 309 

dans la région et l'on1hrc de la n10rt, (:i) cl afin que ce pruplc 
vî1. h1 granclc•lu1nÜ_'rl' qrn_• dit Isaïe, le Tri.•s-Haut détermina que 
k Soleil de justicl' (") J{sus-Christ, peu de jours après sa nais­
~:.rnce apparùt en Egypk dans les bras de sa tl'l•s heurPUSP 
Mfrc d qu'il allùt faisant des ck'tours et des circuits dans celle 
terre pour l'éclairer tout Pntièrc par la vertu de sa lumière 
didnc. 

64:l. L'Enfant-Jésus arriYa donc a\'ec sa Mère et sain! 
Joseph ù · ta terre lm bitée de l'Egypte. Et en entrant dans les 
diffén•nls endroits, l'Enfanl-Dku dm1s les bras de sa Mère, 
Jcymlt h_,s yeux au ciel l'i les nrnins jointes, priait le Pi.~rc et 
dcnrnndait le salut de ces haLitnnts esclaves du dé1non. E1 
uussitôt il usHit de la puissance .(livinc et roynk sur ceux qui 
(•laient là dans les idoles, c•t il les lançait et les. précipitait dans 
l'abî111c C't ces dt~mons sortaient co111n1c des éclairs chassés 
des nues, l'i ils descendaient jusqu'au fond k plus éloigné des 
cnvenws infernales (7) et tt~nèhrcuscs. En 1nê11w ten1ps les 
idoles to111haiPnt avec un graud fracas, les tcn1pk•s s'écrou­
laient l'i les autels de l'idolâtrie étaient ruinés. La cause de 
ces dfcls prodigieux était notoire ù la divine Souveraine qui 
accompagnait son trt•s saint Fils dans ses prières, con11nc 
coopératrice en tout du salut des hornmes. Saint Joseph 
aussi connaissait que touks ces n~uvrcs étaient opérées par 
le Verbe Incarné et il le bénissait et le louait pour ces n1cr­
veillcs avec une sainte admiration. Mais quoique ks dé­
n1ons scntisscn t la force dl' la puissance de Dieu, ils ne con­
naissaient point d'où venait cette vertu. 

64-1. Les peuples de,; gitanos furent étonnés d'une nou­
veauté si iinprévur; quoique panni les plus savants il y 
eût une certaine lu1nière ou tradition reçue des anciens 
dès le temps que Jérémie (d) fut en Egypte, de cc qu'un roi 

5. Luc, I, 7H. 

(i. :vialachie, JV, 2. 

7 . .Je· voyais Satan tombant du ciel comme la foudre. ·Luc, X, 18. 
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des .Juifs vitndrait dans cc royaun1c et que les tc1uplcs des 
idoles de l'Egypte seraient détruits. Mais cenx du peuple 
n'avaient point de conuais&ancc de cette venue, ni non plus 
lrs savants de la numière dont cela devait arriver, et ainsi 
grande fut la crainle et la confusion de tûus, parce qu'ils se 
troublèr('nt et ils craignirent, conforn1é1nent à la prophétie 
d'lsaïc. .A cause de cette nouveauté, s'interrogeant les uns 
lrs autres, quelques-uns s'approchèrent de notre grande Reine 
et Souv<'rainc, et de saint .Joseph, et avec la curiosité de voir 
les t~trangers ils raisonnaient avec eux de la ruine de leurs 
temples et des dieux <1u'ils adoraient. Et la Mère de la sagesse 
prenant 111otif de ces dcniandes, cmn1ncnça à détrmnpcr ces 
peuples, leur donnant connais,sance du Yrai Dieu et leur ensei­
gnant c1n'il était l'unique Dieu et Créateur du ciel et de la 
terre (') et cdui qui seul devait être adoré et reconnu pour 
Dieu; (") et que les autres daient faux et menteurs (10) et 
qu'ils ne se distinguaient -pas du bois, de la fange ou des 111<'.'.­

taux dont ils étaient forn1és, qu'ils n'avaient point d'yeux ni 
d'oreilles, ni aucun pouvoir; ( 11 ) et que les artistes 1nê1nes 
pouvaient les défaire et les détruire cmnn1e il les avait faits, 
et aussi tout autre honunt', parce que tous étaient plus nobles 
et plus puissants; et que les réponses qu'ils donnaient venaient 
des dénions tron1pcurs et n1enteurs qui éhlicnt en eux, et 
qu'ils n'avaient aucune vertu véritable, parce que Dieu srul 
est véritable. 

8. Il n'y a que k Très~Haut, Créateur tout-puissant et roi puis­
sant l'i infiniment redoutable, assis sur ~on tr()ne, le Dieu domina­
teur. E('cli ., I, 8. 

9. Tu craindras le Seigneur ton Dieu, et tu ne serviras que lui, el 
c'C'st par son nom que lu jureras. lkut., VI, 13. 

HL Or tout ('e qui se fait pour ces din1x est faux, comme1lt doit­
on estime1· ou dire qu'ils sont dieux? Baruch, vr, 44. 

11. Les simulacres <les nations sont de l'or et de l'argent; des 
ouvrages de main d'homme. PS. 113, 4. 
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6--1-;). Conunc la divine Dunw éh1it si suave et si douce 

dans ses paroles, cl celles-ci si vives et si efficaces; son air si 
paisible d si aimable cl ks effets de ses entretiens étaient si 
salutaires, la rcnonnnéc des étrangers et des pèlerins s'éten­
dait clans les endroits où ils arrivaient l'l il y avait un grand 
concours de gens qui venaient pour Jps voir et les entendre. 
Et comme l'oraison et la prifre du Verbe Incarné opérait en 
1nê.nH~ k111ps et qu'il leur gagnait de· grands secours, arrivant 
la nouveauté de la ruine des idoles, l'émotion des gens était 
incroyable, ainsi que le changcn1cnt des cœurs, se convertis­
snnt à la connaissance du vrai DiC'u et faisant pt~nitcnce d<.~ 
leurs péchés, sans savoir d'oü ni con1mcnt leur venait cc bien . 
. Jésus et Marie poursuivirent panni plusieurs peuples de l'E­
gypte opérant ces 1nerveilles et beaucoup d'autres, chassant 
}('s dérnons, non-seulenl('nt des idoles, nrnis aussi d(' plusieurs 
corps qn'ils avaient possédés, guérissant plusieurs malades 
de grandes et dangereuses maladies, illuminant les cœurs de 
différentes personnes, et la divine Darne et saint Joseph, caté­
chisant et enseignant le chemin de la vérité et de la vie éter­
nelle. Pur ces bienfaits temporels l'l d'autres qui émeuvent 
tant le vulgaire ignorant et terrestre, un grand nombre était 
attiré à entendre l'enseignement et lu doctrine de la vie et le 
salut de leurs ,).mes. 

646. Ils arrivèrent à la cité d'Hermopolis qui était vers 
la Thébaïde et quelques-uns l'appellent ville de Mercure. JI 
y avait beaucoup d'idoles et de dé1nons très puissants et ils 
assistaient en particulier dans un arbre qui était à l'entrc'.~c de 
la ville; parce que co1nn1c les gens d'alentour l'avaient vénéré 
ù cause de sa grandeur et de sa beauté, le dé111011 prit occa­
don d'usurper cette adoration, plaGant son siège dans cet 
arbre. Mais quand le Verbe fait chair arriva à sa vue, le dé­
n1on renversé dans l'abîme, non-seule111ent laissa cc siège, 
mais l'arbre s'inclina jusqu'au sol, conunc reconnaissant de 
son sort; parce que rnêine les créatures insensibles tén1oi­
gnl'nt c0111bien la donünation de cet ennemi est tyrannique. 
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Le 1niradt' des arbres qui s'inclinent arriva d'autres fois dans 
}(' c1w111in où k'ur Crc\1kur passait, quoiqu'il ne dr1nrurùt 
point d(' sou,Tnir de toutes ces choses. Néanmoins cette nwr­
vl'Îlle d'Hcrmopolis persévéra plusiL·urs siècles, car ensuite 
ks feuilles et les fruits de cet arhrc guérissaient de différcn­
ks infirmit(~s. Quelques auteurs c\Tivifent au sujd de cc 
nliraek, (r) con1tlH' aussi d'autres qui arrivèrent dans les 
villes par où ils passaient, parlant de la venu(' et de l'habita­
tion du Vc•rlw Hunwnisc~ et dt• sa très sainte Mère dans ccttC 
tcrrr. Corn me aussi d'une fontaine qui est prl•s du Caire (/) 
où la divine Dame puisait dt• l'eau, et Plll' en hut ainsi que 
!'Enfant, ci l'llc y. lava les nrnntilles, car tout cela fut vrai, ,.et 
la tradition et la vénération de ces merveilles ont duré jusqu'ù · 
présent, non-seulement panni les fid(~lcs qui visitent les Lieux 
Sélints, mais parmi ks infidNes n1êmL'S qui reçoivent parfois 
certains bienfaits k111porcls cl(• la nrnin du Seigneur, ou pour 
justifier davcmtage sa causr l'nvers eux, ou pour que ce sou­
YC'nir se conserve. Semblable souvPnir existe encore en d'au­
tres endroits où ils dc11wur(·rent et op(~rl•rent de grand('S n1er­
veillPs. (r,) 1\/(ais il n'est pas néct'ssairc d'Pn faire relation ici 
parce que leur principal séjour J)('IHlant cru'ils dcn1eurèrent 
en Egypte fut dans la cite:~ d'Héliopolis, qui s'appelle non sans 
n1yst(,n• cité du soleil et maintenant on l'appelle le grand 
Caire. 

fiD. En frri\'alll ces nH'l'\'cil!Ps, je demandai awc admi­
ration ù la grand(' Beine' du eil'l, con1n1cnt elle avait pérégrin('. 
avec l'Eufant-Dieu en tant de terres et de lieux non connus, 
1nc• semblant que pour cette raison ils avaient augmenté beau­
coup leurs travaux et leurs peines. Son Altesse 111(' répondit: 
"~e sois pas étonnée de cc que pour gagnrr tant d'ùnws n1on 
"Très Saint Fils et 1noi, nous ayons si longtc111ps pérégriné, 
"puisque pour une seule nous eussions fait le tour du 111onde, 
"s'il avait ('.té néCL'Ssaire et s'il n'y avait pas eu d'autre.• rc­
" n1(,ck•". Mais s'il nous se111blc qu'ils firent beaucoup pour 
le salut dc8 hommes, c'est parce que nous ignorons l'iinmcnsc 



II. LIY. IV. CHAP. XXIV. X 0 649 :ll:l 

mllour avec lequel ils nous aimèrent et parce <1ue nous ne 
savons pas non plus aimer en retour de cette dette. 

ti-18. Avec la nouveauté que l'enfer ressentit en y Yoyant 
cks~cndrc un si grand 110111brc de d(,1nous, précipitC:•s par une 
nouvcll(' vertu drangc pour PUX, Lucifer s'altéra beaucoup. 
El s'c111brasa11t dans l.l' feu de sa fureur, il sortit dans le 
n1011<lc, k pnrcouranl en divers endroits pour découvrir la 
cause d'évént•111c1lts si nouveaux. Il passa par toute l'Egypte 
où les kmpks et les autels dnicnt to111bés avec kurs idoles; 
et arrivant ù Htqiopolis qui était une plus grande ville et où 
la dt•struclion de son empire avait étt,. plus notahk·. il tùcha 
de savoir et d'examiner avec grande attention quelle sorte de 
gens il y avait. Il ne rencontra point d'autre nouveauté 
sinon que la td_•s sainte Murie était venue en ccttc cit('. et cette 
terre ; car il ne fit point de considération de l'Enfunl­
.Tésus, le jugeant un enfant co111111c les autres sans différence: 
parce qu'il ne k comrnissait pas. Mais comllH.' il avait été 
vaincu tant de fois par les vertus et la sainteté dt· la prudente 
Ml•rc Vierge, il entra en de nouveaux soupçons, parce qu'il lui 
semblait qu'une fe1nn1e était peu pour de si grandes œuvrcs: 
mais nb.rnmoins il déknnina de nouvl'au de la poursuivre l'l 
de S(' st•rvir pour cl'la de ses 1ninistrcs d'iniquit(,,. 

H49. li revint aussitôt en enfer et convoquant un concilia­
bule dl's princes des ténèbres, il leur rendit c01npk de la ruine 
des idoles et dl's k111pks d'Egypte; car lorsque les détnons 
en sortin•nt, ils furent précipités par h1 puissance divine avec 
tant de promptitude, de peine et de confusion qu'ils ne s'apcr­
~;urcnt point de ce qui arrivait aux idoles et aux lieux qu'ils 
quittail'nt. l\ilais Lucifer lc.•s informa dt· tout et' c[ui st' pas­
sait et cle cc que son empire se détruisait dans louk l'Egypte, 
et il kur dit qu'il ne con1pr<·1wit point ni qu'il ne découvrait 
]a cause de sa ruine; parce qu'il n':.1vait rencontré dans cette 
tcrr<' que la Fcn1111e son ennc111ie, c'était ainsi que le dragon 
nppdait la td_·s sainte Marie; cl bien qu'il connût que sa vertu 
<~hiit tri:.·s signal(,t·, il ne présumait pas qu'elle cùt toute la 
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force c1u'il avait cxpérilncntée en cette circonstance. Néan-
111oins qu'il clétcnninait de lui faire une nouvelle guerre et 
<JUC tous eussent ù s'y préparer. Les 1ninistres de Lucifer 
rl·p<mdirent qu'ils étaient prêts à lui obéir; et le consolant 
dans sa fun•ur désrspl~réc, il lui proniirent la victoire, con1n1c 
si leurs forces eussent l~tl~ ('.gales ü leur arrogance. (12 ) 

f>50. Plusieurs légions sortirent de l'enfer cnscn1bk et 
s<' dirig(•n•nt Y<Ts l'Egypte oll était la Heine des cieux; leur 
sPmblant que s'ils la vainquaient, ils répareraient leurs pertes 
scuk1ncnt avec ce trion1phc C't ils rccoùvrcraicnt tout ce que 
la puissance de Dieu leur avait ôté clans cc 111isérablc royau1ne, 
car ils soupçonnaient que la très sainte Marie était l'instru­
ment de tont cela. Et prétendant s'approcher ponr la tenter 
confonnl,111cnf ù lrurs intentions diaboliques, cc fut une chose 
mcrYcillcusc qu'ils ne leur fut pas possible de s'en approcher 
i, pins de denx mille pas de distance; parce qne la vertu 
divine les retenait d'une façon cachée et ils con1prcnaicnt que 
cette wrtu sortait de vers la même Dame. Et quoique Luci­
fer et les autres rnnenüs s'efforçassent et s'excitassent, ils 
daicnt dôhilités et rch_,nus con1111e par de fortes chaînes qui 
les tourmentaient sans pouvoir s'étendre vers le lieu où était 
la très ÎIH'incible Heine qui regardait tout cela avec la puis­
f'.<-lllCl' de Dieu n1ên1c dans ses bras. Et Lucifer, persévérant 
dans cette lutte, fut tout à coup précipité une autre fois dans 
l'abîtnc avec tous ses escadrons d'iniquité. Cette oppression 
l'i cette ruine donna un grand tournient et un grand souci au 
dragon. Et connue la 1nên1c chose s'était répétée plusieurs 
fois en ces jours, depuis l'Incarnation, conune je l'ai déjà dit, 
(/,) ceci lui donna à soupçonner que le Messie était venu au 
n101ulc. lVIais con11nc le 1nystèrc lui était caché et qu'il l'at­
tendait plus manifeste et plus bruyant il demeurait tonjours 
confus et équivoqué, rempli de ln fureur et ,le ln rngc qui le 

12. Son orgueil et son arrogance et sa fureur sont plus grands 
que sa puissanct•. Isaïe, XVI, G. 
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-Lourn1cntait et il s'affolait à chercher la cause de son 111alheur; 
et plus il la ruminait dans son esprit, plus il l'ignorait et 
1noins il la connaissait. 

Dor·trine de la Heine du ciel la tris sainte J[arie 

651. Mu fille, la consolation des :hues fidèles et mnics de 
n1on tl'l_•s saint Fils rst grande et cstiniaLle au-dessus de tout 
hien lorsqu'elles considèrent qu'elles servent un Seigneur qui 
est Dieu de Dieu et Seigneur des seigneurs, celui qui a seul 
J'e1npirc, (Hl) la puissance et le dmnaine sur toutes les créa­
tures, celui qui règne et qui trimnphe <le ses ennc1nis. Dans 
cette véritC l'cntendc1nent se délecte, la 1nén1oire se récrée, la 
volonté jouit, cl toutes les priissanccs de l'â111e dévote se 
liv.rcnt sans crainte à la suavité qu'elles éprouvent avec de si 
nobles opérations, regardant cet objet de bonté, de saintetè 
,t de puissance infinie qui n'a besoin de personne ( 14 ) et de la 
Yolonté de qui dépend tout ce qni est créé. (''') Oh! que de 
hiens ensemble les créatures perdent lorsqu'elles oublient leur 
félicité et qu'elles emploient toute leur vie et toutes leurs puis­
sances ù s'occuper des choses visibles, ù aiiner ce qui est 1no-
111cntané et ü chercher lPs biens apparents et faux! Avec la 
science et la lunüère que tu as, je veux, 111a fille que tu tP 
rachètes de ce danger et que ton cntcnde1ncnt et ta 1né111oirc 
s'oceupcnt toujours avec la vé,rité de l'Etrc de Dieu. Plonge-

13 .... Le bienheureux et seul puissant, le Roi <les rnis, et le Sei­
gneur des seigneurs, qui seul possède l'immortalité, et qui habite une 
lumii.•rc inaccessible, qu'aucun homme n'a vu ni ne peut voir; ù qui 
honneur et empire éternel. Amen. 1 Tim., VI, Hi. 

14. 0 vous Seigneur de toutes ('hOSl's, qui n'avez besoin d'aucune 
chose, ... lI ~fach., XIV, 35. 

15. Vous êtes digne, Seigneur, notre Dieu, de recevoir la gloire, 
] honneur et la puissance, parce que vous avez créé toutes choses, et 
qlH' c'est par votre vo1ontc'· qu'elll's l'taient et qu'elles ont dl• créées . 
.-'JH)C., IV, 1 t. 
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toi et subnH.'rgc-toi dans cette 111cr intcnninablc, rép(~hnll con­
tinuellement: .. Qui est com111c Dieu ( Hi) notre Seigneur qui 
'

1 ne dépend de personne, qui hun1ilie les superbes et qui rcn­
" verse ceux que le n101Hle aveugle appelle puissants; qui 
"trimnphe du démon et qui l'opprünc jusqu'au profond de 
"l'enfer". 

f-i52. Et afin que tu puisses niicux dilater ton e<:eur dans 
ces vérités, et acquérir avec cllt•s une plus grande supériorit(, 
sur les ennemis du Très-Haut et les tiens, je veux que tu n1'i-
1niks selon ton possible, te gl~rifiant dans les victoires et les 
trimnphcs de son bras tout-puissant et tùchant d'avoir quel­
CfUP part en ctux qu'il veut toujours rc1nporter sur cc cruel 
dn1gon. Il n'est pus possible qu'aucune langue de créature. 
quand ce serait celle des séraphins, déclare cc que n1on ùnw 
c~prouvait <1uand je regardais dans mes bras n1on très saint 
Fils qui opérait tant de merveilles contre ses cnnenlÎs, et dans 
le bienfait de ces ùn1es aveuglées cl tyrannisées par leurs 
('ITeurs, et que l\•xaltation du non1 du Très-Haut croissait cl 
se dilahlit par son Fils unique incarné. Dans cette jubilation 
mon ùn1e exaltait le Seigneur et je faisais avec n10n très saint 
Fils de nouveaux cantiques de louanges, con1n1e sa Mère l'i 
!'Epouse de !'Esprit divin. Tu es fille de la sainte Eglise. 
épouse de 1non Fils trl•s bén_i, et favorisée de sa grâce; il l\st 

.iusk que lu sois diligente et zélé à lui ac,1uérir cette gloire d 
cctk l'xaltation, travaillant contre ses cnncnüs et cmnhattant 
avl'C eux, nfin que ton Epoux aie cc trio1nphc. 

Hi. Qui est comme le Seigneur notre Dieu, qui habite clans les 
lieux ks plns (,levl•s. Ps. 112, 5. 

NOTES EXPLICA'l'I\'EN 

a. Prophétie vérilit•e littéralement qunnd les Assyriens et les 
Chaldéens cornbattirl'nt contre l'Egypte sous Sennachérib et Nabu­
chodonosor, mais v(•rifîée ensuite d'une manière plus sublime à l'arri­
\'(•e de )'Enfant-Dieu en Eg~·pte, fuyant devant Hérode. Ce fut aloi·s 
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que le Seigneur visita l'Egypte en personne, sur la m1C:•c kgèrc, c'cst­
ù-dire dans son humanité el sur les bras de '.\forie compnr(•c ù une 
nuC'c li•gère pm· s:i pureté et b ph'•nitudc cle grùccs qu'elle fait pleu­
voir sur la terre. A une tclk vue les idoles des Egyptiens tombi.•­
rent, et les cœurs des Egyptiens Sl' troublèrent, plusieurs Sl' convcr­
tiss,int au culte du nai Dieu. Dom Calm et è(Tit, Isaïe, XIII, 1: "Plu­
" sieurs anciens enseignèrent qu'ù 1':irrivC'e de .Jc'•sus-Christ en Egypte, 
"les idoles furent miraculcusernt•nf renvcrsècs et fracassc'·es contre 
"krn• en cxc'·cution de cette prnphl'fie". Tostado ajoute (Isaïe, IX, 
HO.) : "Qu'il y avait en Egypte un templt• dans la citl' d'HC:·Jiopolis où 
"il y avait aul:rnt d'idoles que de jours dans l'annl•c et que ces idoles 
"tornbi.·n•nt ù J entrèc du Sauveur en Egypte". Silveirn en donne la 
r:iison L. 2, ('. ï, q. 1:l, 11. 6:-J, disant: "Il fut tri.•s convenable qu'ù l'en­
" trèe du Fils de Dieu fait ch;iir toutes les idoles tombassent, puisqu'ù 
"l'entrl•e de !'m-che dans le temple de Dagon, cette idol<:' \ornba aussi". 
Huflin .itl<·stl' la rnêrne chose, L. 2, <'. ï.: "En ThCbaï<le, dans les con­
" lins d'Hermopolis, nous avons vu un temple dans lequel tous il's 
"simulacres tomb(,rent par terre ;'1 l'entn\• du Sauveur dans cette 
'' ville". Voir Corn., A Lapitle, in Jsaic, XIX, 1 et ln Jlierern., XLIV, 
:io. 

b. Si ).forie l't .losc,ph ,i,·aicnl (•Il• ù lkliopoli-s de .Tfrusalcm <li" 
n'('Ït'llll'nt par le chemin d'Egypll', il n'y aurnit pas eu plus de {i() 

lieues ou lH:'lffes. ).fais <·on11m' Dieu \'oulut conduire lsraél dans le 
dèsert sous :\Ioïse non par une voil' directe, mais <1VN' dîw•rs dC'tours 
v<·rs la tern' promise, ainsi il vot1lut conduire en Eg~·pte la sainte 
Famille par dj\,erses stations, selon ses hautes fins. L'n ange guidait 
Israël çt plusieurs anges escortaient l<' \Tëli lsrai..'I, Fils de 1lieu dans 
ce chemin d Ct' désert. 

c. Selon l<' ti•moign:ige des é-crivains p;iïens el dl's duètiens, il 
~- avait dans les idoles des dl•mons qui donn,dcnt des rèponses. Il y 
1t dt• cela dl'S preuves irrc'•fn1gables dans les l'Crits non seulement de'> 
J>(•rcs, mais aussi des ennemis du Chrstianismc. S:iint .Jean Chrysos­
tômc, raconte sur cel:i, De S. Bab., tom, 1, in Ct•nt., des faits dont il 
fut lui-même tC'moin et les témoignages de plusieurs de ses auditeurs 
;1uxquels il en appelle; mais il est confirmè en ceci par l'empereur 
.lnlîen l'Apostat (.Nisop.) el par l<'s païens Libanius, Orat., lit et Arn­
mimnis ::vtareellinus dans son Histoire, Lih, 22, et par d'autres encore. 
A l'aniv('e des rt'liqm's de Saint Bahile, l'oracle d'Apollon devint 
mud et ne pul plus donner de rèponse jusqu'ù ce que l'impie .luli<:'n 
<'ÙI fait ôte1· ces reliques, afin que, l'Crit Lihanius, le favori de Julien, 
.·\pollon, dc'·livrl· de ce mort, vut prnnoncer ses prédictions selon son 
talent. De mèmt', nn lit dans ]a \'it• de saint Cn'>,goil'<' k Tlrn11ma-
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1tffg(', ce qui arriva de l'oraele devenu foreCment muet par sa prt'.·­
sencc; cl dans Eusè-be, Prnep. Evang. 1 v., l't en rl'nutres on Jit plu­
sieurs tbnoignages de cc fait. 

Puis il est reconnu que l'Egypte Ctait le siège des superstitions 
üloJMriques d des pins anciens oracles. Là on adorait comme divi­
niti•s, des chiens, des chnts, des crocodiles, le bœuf Apis, le bélier, les 
ll'gurnes des jardins, etc. De sorte que .Juvenal rai1lait les Egyptiens, 
(•crivant que pour eux les dieux naissaient jusque dans les jardins. 
1.1 est aussi reconnu que l'un des sièges principaux de tant de supers­
titions était la ville d'Héliopolis, ou cité du Soleil, ou l'on adorait spl'­
ciakrnent le soleil avec une grand multitude d'autres dieux, connue 
1.\Tit Strabon, liL., 1 ï. De l'Egypte, tant de superstitions se propa­
gèrent en Grèce et à Rome. Or par l'entrée du Fils de Dieu Enfant 
<!uns l'Egyple, le Très-Haut voulut commencer à guérir le mal dans 
sn source. Eusèbe atteste qu'ù l'approche de la sainte Famille, l~'S 
d(•1nons ea('hés depuis tant de siècl('S dans les idoles où ib se jouaient 
des Egyptiens par leurs réponses ambigües, sentirent l'approche d'une 
puissance inconnu(' dont ils furent secoués et atterrés; c·est pourquoi 
ils prirent la fuite comme les ténèbres fuient à l'approche de la 
hunii.•re. Selon saint Athanase et Origène qui_ vivaient sur les lieux 
où ces évén('ments s'étaient accomplis et selon plusieurs autres doc­
teurs, ll's idoles furent tllors ébranlés et les oracles, réduits au silence. 
Evagre, ou l'auteur de la Vie des Pères, affirme avoir vu un temple 
où toutes les fausses divinités avaient été l'envcrsées par tene à l'ar-
1·ivé-e du Fils de Dieu. Voir Palladl' in Lausiaca, 52, Ruflin, lib. 27, etc. 

d. Voi,r saint Dorothée, jn Synopsi ile vita prophet in .Terem. 
Saint Epiphane écrit, apud A. Lapide in Jerem., XLIV, que ce pro­
phète prophétisn en Egypte et donna aux prêtres d'Egypte un signe 
l't il dit que toutes leurs idoles tomberaient quand viendrait en h~yptP 
une }!1l'J"t> vierge avec son Enfant. Isaïe prédit 1a même chose comme 
J'explique saint .Jl~rôrnc et Pn)('opc, ibid., saint Chrysostôme, in Matt., 
2, etc. Enfin saint Epiphane, saint Dorothée et autres écrivirent que 
pour ee1.tc prophétie le prophde Jérémie fut lapidé peu après à Tanis, 
c1 mourut ainsi martyr, 

e. S'agissant du voyage d'un Dieu, i_l aurait été étonnant s'il ne 
s'èt:iit point opéré de merveilles et si ses créatures ne lui eussent pas 
fait hommage. C'est pourquoi Je fait d'un arbre qui s'incline devant 
lui n'est point surprenant puisqu'il y avait jusqu'aux montagnes qui 
auraient dù s'incliner devant leur CrE'ateur, 1eur Hoi et leur Seigneur. 
Jésus-Christ même a dit: Si vous aviez fa foi vous diriez à cet arbre: 
<He-toi d'ici et transporte-toi dans la mer; et je vous assure que cela 
nrrin•rnit. Du I"l'Sk il' fait dC's arbres dont parle ici la Vl'nérahle est 
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C'onfîl'mé par plusi('urs grnves théologiens et par une solide tradition. 
JI suflit de lire Niciphore, 1.. 10, e. 31; Sozomène, 1. 5, c. 21; Brocard, 
ln de.Script, Terrre sanctœ, et autres. Voici les paroles de Sozomènc: 
"li existe ù Hermopolis, ville de la Thébaïde, un arhre appelé Persis, 
dont les feuilles, ks fruits d l'éco1Te ml'me opèrent sur les malades 
beaucoup de gul'rison. Selon la tradition il arriva que comme Jo­
seph, Je Sauveur et sa sainte Mère fuyant ,levant Hérn<lc s'approchaient 
iles portes <il' la ville d'Hermopolis, ect arbre quoique très haut se 
('onrba devant le Sauveur et l'adora p}o:vant ses rameaux jusqu'ù terre. 
Jp rapporte ee que j'.ii app1·is de plusieurs personnes. Ce prodige 
fut ordonn{• pour signifier que Celui qui apparnissait dans cette Yille 
dait k Fils de Dieu, ou bien comnH' il est encore plus vraisemblable 
que ce bel et grnnd arbre, ob,jet du culte idolàtriquc des païens était 
se<·oué ù la vue de Celui qui venait renverser la puissance de l'enfc1· 
dl•jù frappé de teneur, ou bien m1ssi que toutes les autres idoles d'E­
gypte seraient émues à l'arrivée du ::\1essie, S·elon l'oracle d'Isaïe. 
Délivré de l'hùte infernal, qui y habitait p·our y être adoré, eet ar­
bre demeura comme monument perpétuel ·et il délivrait ceux qui 
nvaient ln foi, des maladies dont ils souffraient". A Matarieh, l'on 
voit encore un antique S~'COmon· que les étrangers vont visiter. 

Voici cc qu'en dit le Père Gérnmb qui l'a vu de ses :-,:eux (Pl•leri­
nages à .Jérusalem, t. JI, lett., ..Jc8): Cc sycomore est très cher aux 
chrétiens, parce que selon la tradition, la sajnte Famille dans sa fui-le 
~e reposa sous son ombre. Cet nrbre universellement vénéré en 
Cirient se trnuve au milieu d'un vaste jardin. Il offre des phénomf.'nes 
dl' vl·gétation extraordinaires. J'ai mesuré sa grosseur: il a plus de 
six br:isses de circonférence. Grand nombre de personnes prennent 
pl:dsiI· ù sculpter leur nom sur l'écorce de cet arbre majestueux, dont 
l'aspect produit des impressions d'autant plus vives qu'il rappelle à 
la piété t'hrétiennc les faits les plus propres à l'Cmouvoir: la persécu­
tion d'un tyran eontre l'Enfant-Dieu, les angoisses maternelles de 
:\:larie, les sollicitudes et les soins de Joseph. 

f. Baronius, Annal. an. 1, ~ ,47, et Brocard, Descript. Terne 
Sandre, p. 2, c. 4, écrivant ainsi de cette fontaine: "Entre Héliopolis 
'' d Babylone se trouve le .Jardin appelé du Baume. Ce jardin est 
" baigné d'une source, petite mais abondante. On tient que la sainte 
'' Vierge allant en Egypte, y lava plusieurs fois son divin Fils et aussi 
"Jes langes consacrés à l'usage du Sauveur enfant. Près ile cette fon­
« tainc est une pierre où :'.\foric exposait les langes au soleil. Ces 
"objets sont en vénération auprès ctes Chrétiens et même auprès des 
"Sarrasins". Le Père. Gl'ramb dit ù ('(' suj(;t: "Nous vîmes la fontaine 
qui, scion 1a trndition est dne :'t un miracle. Dieu la fît surgir de terre 
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pour dl'saltérer l'Enfant-,Jc'•sus, :\.forie C't ,Joseph dans Cl' pays brùll· 
J)tU' le.s ardeurs dn soleil, où le phis grand tounnent des voyageurs 
est li.l drnleur ef la soif. L'eau de ectte fontaine est douce et agrl·a­
ble: ce!k de toutes ks autres est saumfitre et de mauvais goùt ... li 
(•tait trl•s naturel que Dieu fît potff son Fils ce qu'il n'avait point dé­
dnignè de faire ù l'intercession de \loïsc pour un peuple rnurmurateur 
et ingrat ù la montagne d'Horeb.. L'id(•e de ln sainte Famille qui, 
11ccabli•e de fatigue, se restatll'l' ù l'onde pure d'un fontaine qu'elk 
doil ù b1 bontl• de Celui qui la Ht avertir miraculeuseme1it par un 
:111ge dl' fuir en Egypte, péni•tre si profondément mon ('œtu- que je ll(' 
saurais rl•siste1· mi mouveinent qui me porte ù y croire. :\Ion fune 
Sl' sent attirfr et l•\(•vl·(• \'l'l's le ciel ù hi eonsidC'ration d'un tel bien­
fait, el troUVl' meilleur 1I'l•coutcr la voix d'une tradition qui ne fut 
j,:mais dl•mentie par aucun rècit contraire, que le vain raisonnement 
d"tmc inerédulik orgueilleuse et arich•; mon ùme, je le répète, Sl' rl•­
Jwnd en actcs tl'aclmiration, dl' bC"nl•dictions l'i de n·me1Timents. 

g. On peut dire ;ivee ~tahlonat, in e. 2 .Jean, et avec Suarez, in 
:1 µ., q. 37, disp. 18, seet. :1, que le miracle de Cana ne fut pas abso­
lument k pt'l'lllÎl'J', mais seulenwnl le premier dirigé ù la manifesta­
tion publique de la gloire et de la Divinitt'.• de .Jl'sus-Christ, conmw le 
remarque le mème Evangile de saint .lt•1111 qui ajoute: et il numifesla 
,,;o gloire. }lais ceh1 1w prouve point que .Jésus-Christ n'ait point fait 
plusieurs m11J'cs prndigcs auparavant d'une fo~·on privl•e. ))\\litant 
vlus, dit Suarez, que "dans ces œuvres qui ont èté accomplies pendan~ 
'' l'enfance de Jl·sus-Christ, elles se fa"isaient dl' nrnnière qne l'Enfant 
"lui-même ne s'en montrait pas l'autem·; mais elles l•taient faites pal' 
"Dieu pour son amour singuliel' et su bienveillance envers lui. 

h. Su,prn 130, 318, 370 et 0·13. 



CHAPITRE X X V 

Jésus, Jlm·ie et .losepli itu/Jlisse11t leur domicile dans 
la cil/ d'1/ âio1wlis 11ar la 1·0/011/,5 de Dien: ils 

ordo1111e11t lù leur 1•ic JWIII' le temps de lr11r exil 

So;1-n.1AmE. - 65:1. Cites où passèrent les divins exilt'!s. - 65-1. Xou­
vdles nécessités. - 655. Ils vivent d'aumônes pendant trois jours. 
-(i5fi. Leur habitation. - ()57. Marie trnvaillc le jour et prie la 
nuit. - 658. Paroles de l'Enfant à Marie. - 659. Elle travaille à 
genoux. - 660. Elle contemplait l'Enfant Jésus qui dormait. -
ll61. :Manières de ~la1·ie et Joseph ('nvers l'Enfant. - 662. Leurs 
tra\'aux en Egypte. - 663. Renoncer ù son propre repos afin de 
pourvoir aux hesoins tlc 1a famille. 

653. Les souvenirs qui den1eurèrcnt dans plusieurs lieux 
de l'Egypte de certaines merveilles que le Verbe !;.,carné y 
opéra, ont pu donner occasion aux saints et aux autres auteurs 
d\~crire, les uns que les très saints exilés habitèrent dans une 
cité, et que les autres aflirmèrent qu'ils habitèrent dans nne 
:iutrc. Mais tous peuvent dire vrai et se concorder, distin­
gumll les temps où ils s'arrêtèrent à Hermopolis, à Memphis 
ou Babylone d'Egypte, et à Matarieh; puis ils furent non seu-
1en1cnt dans ces cités n1ais en d'autres encore. Ce que j'ai 
c01npris est que, les ayant parcourues, ils arrivèrent à Hélio­
polis et y fixèrent leur demenre; parce qne les saints anges qni 
les guidaient dirent ü la divine Reine et à saint Joseph qu'ils 
devaient s'nrrêtcr dans cf'He Yille; car outre la ruine des idoles· 
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~;t de leurs k111pl{'s qui l'UI lil'll ù leur arrivl·<.\ comllH' par­
iout <lillcurs. I(_' Sl•ig1wur dt'1 lcl'mi11ail dl' fain• dans cdlP ville 
d'autl'cs llH'l"\TÎllcs pour sa gloire l'i pour l<' rachnl de plu­
,·.icur~ ù11ws; d que scion l'hcutTux p1'011oslic de son nom qui 
dnit. cili' du soleil. k Soleil de justice ( 1 ) d de gràec appa­
rùt aux habitants de cdl<' ville, afin de les illumin<.'r plus 
:1ho1uh111111H'11l. A cd ,1vis ils l·l.1hlirent lù leur dl'llH'lll'l' ordi­
nain.:; d"nussitùt saint .Jœwph sorti! pour la clierclwr, offranl 
le paicmc11l qui sl'rail juste; d le Scigiwur dispos:t qu'il trou­
y:'J.t UIH' 111nison humble d pat1\T(', mais suflisanle pour leur 
lrnhil.ilio11, d un })('li rdirl-c de ln ,·ilh-. l'OJllllH' la HC'i11e du 
cid le d,·sirnit. (a) 

(i:i 1. .\yaul donc trou\'(\ l'l' clomicik :.1 1 k·lîopolis, ils y 
dablirnil leur risidrncl' 1wrni:11w11lt'. El "1 divilll' D,11m· s,· 
retirant :.lllssitùl dans Cl' lieu (•c;_1rtl· :.1,-cc son td·s saint Fils 
d son l:poux .Josl'ph. se pn)sicnl:l l'll lcrrc cl l.1 l.wisa :l\TC Uill' 

profonde liu111ili1t, cl Ulll' :.tffl'l'llll'llSl' ITCOIHIUÎSSHIH'l' d ellP 
n·nclil gnll'l'S <Ill Trl·s-1-laul pour an)ÏI' lrouv(· Cl' )icu dc n•pos 
nprl'.s un si p(•nihlc l'l si long voyag('. Elle tTllll'JTi:i l:1 lcJ'l'l' 

llll;llH' cl les l·h'·11w11ts de l'y avoir susll'ntlT; panT qn'ù causf' 
de son incomp:irahll' humilill· l'lll' Sl' jugl'ait toujours i11dig11<' 
de tout l'l' qu'<'llc r<.'l'l'V:.iit. Elle ador:.1 l'Etrl' l111111uahlc <l<' 
J)i(•u dans tT lieu, dirigeant ù son culte cl ù .sa révérence tout 
cc qu'elle dcvnil y opl·rcr. Elle lui fit inlérieurenirnl honunagc 
l l s:.1crifk<" d<" Sl'S puiss:lllcl's d dc sl'S Sl'llS d die s'offrit :'1 
souffrir JJl'olllpkmcnl. all(•grellll'lll l'i dilige11111w11I aulant de 
peines qu(' k Tout-Puiss:.rnl voudrai! lui l'll l'll\·o~Tr da11s cd 
t·xil; car sa prwknct· h·s prl'voy:.lit l'i son affl•dio11 les l'lllhras­
:,;iit. Elll' ll's ap1n·l·cinit p:.1r la sl'iclll'(' que les peines l'i les 
:ifllietions sont hit•11 l'('\'.Ul's au trihunal divi11, l'i qu(' son lrl·s 
s:.dnt Fils dl'\'HÎl les avoir pow· h(•rilag<' l'i pour trl·s richP 
lrl:sor. Dt· cd ext·r-cil'(' flpv(•_ d dl' cdk suhliml' h:ihitation. 
, . .-lh~ sïw111ili:1 ù J1l'Ïloyl'r l'l ù disposl'r la pauvrl' nwisonndte 

1. '.\bl:whh·. I\'. '.!. 
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:1\'C'l' l'aide des s:llnls angl's, l'·tanl alk~l' l'IHJH'trnlcr jusqu'i1 
:Ïnstru11w11l pour la halaycr. f<:t quoiqm· nos di\'ins étrall··· 
gers st· lrou\'asscnl sutlisnrnnicnt :.1ceommodés des pauvrl's 
murailles dl' la 111aison, il (pur n1..111<1uai'l tout le reslt' du n1(·­
P:JW.' d de ln not11Titurc nl•ccss:.tin_·s pour ln vü•. Et pare(' 
qu'ils l·lnit•nt dl·jù t'll p:iys habit<\ les provisions lllÎl':H'ukuscs 
dont ils ayafr,nl l·h; S('l'.Olll'LIS d.ans la solitude par la 1:1.ain (ips 

:.111ges vinrent ù n·sser; d le Scignl'Ur les remit ù la tahlc ordi-
11::drc des plus pau,Tt'S qui est J'au111<)11t· llH'IHfil'l'. El l·tanl 
:irrivl·s i1 se11li1· la nl·ccssitl· l'l ù souffrir de la faim, saint .lo­
~;('ph sortit pour la demander pour l'mnour dc Dll'u: afin qu'a­
\TC un tel l'Xl'lllJ)il' les J>tlll\Tl'S Ill' se plaignent point de leur 
,1tlliction,qui ne soicnl conrus. d'_y reml:dicr par Cl' moyen quand 
ils n'en trot1\'('1·onl 1rns d'autres; puisque la mc1ulicih; l'ut si 
tôt mise t'll pr:diqttl' pour sustl'nkl' la Yil' du Seigneur 111ênw 
de Ioules les t'l'l·alurcs, afin qu'il fut ohlig(, par Cl'llc· \'oie :'1 
dornwr colllplanl t'l'lll pour un. 

(i;);), Les trois JH'('JllÎl'l'S jours dt' leur arriYt'.T ù lll·liopolis, 
comllH' aussj dans les autres endroits de l'l·:gyple, ln Beine du 
ciel n'eut pas d'autre :ilinH·nl pour clh· l'l pour son diYin Fils 
(Jlll' ceux que son P(•n· putatif' Joseph de111:111d:1 en numÔnl'. 
jusqu ù Cl' qu'il comIIH'JH;:.lt ù gag1wr quelque secout·s pur son 
traYail. Et a\'t't' cda il fil un lit nu da11s lequel la MlTe Sl' 

couchait l'l un IH'rccau pour l'Enfnnl, cl le saint- Epoux n'en 
:1vnit point d'autre qtH' hi ll'rr<' llllt' d la niaison sans 111cublc. 
juslJU'ù l'(' (JlH' frnr ses propres sueurs il plll acqu(•rir qul'lques­
uns dl'S plus indbp('llsaliks pour vivl'(' tous ks lrois. Et jt' 
11c veux pas pasSl'l' sous silcIH"(" Cl' qui m'a (~li.'· do1111(T de COil·· 
n::iîtn•: qu'au mili<'u d'mw klh· pau\'r_·d('. d de n(·cessit(,s si 
l xtrènws, la lrl·s saiut<- M,1rÎl' l'i sainl .losPph 1w lircnl point 
111(,moÎtT de kur maison de ~;1z:irdli, ni de leurs pa1Tnts, ni 
dp leurs amis, 11i des pn;scnts d(·s Hois cru'ils nv:.dcnl distri­
bués cl cru'Hs auraient pu gard<'r. Ils parl(·n·11l dt~ toul(' autr(· 
ehosc que de cdu. ils Ill' se plaignii-t·nl point dl' se lrouvPr si ù 
l'c;troil d si ahandonn(:s l'll tournant leur atit'niîon n•rs Je 
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passt~ et vers la crainte de l'avenir. Au contraire, ils de1ncu­
'rèrent en tout dans une égalité, une allégresse et une quiétude 
incmnparables. s'abandonnant à la divine Providence dans 
leur d<'nùment et leur plus grande indigence. 0 petitesse de 
nos cœurs infidèles! el que d'angoisses et de troubles pénibles 
n'ont-ils pas coutu1ne de souffrir en se trouvant pauvres et 
avec quelque nécessité! Ensuite nous nous plaignons d'avoir 
perdu klle occasion d'avoir pu prévenir ou gagner ce ren1èdc­
ci ou celui-là; que si nous avions fait ceci ou cela nous ne 
nous puissions pas trouvés dans cette nécessité ou dans celle-là. 
Toutes ces angoisses sont vaines et insensées, parce qu'elles 
ne sont d'aucun rcn1ède. Et quoiqu'il cùt été bon de n'avoir 
poinl clonn(~ cause à nos affiictions par nos péchés, car plu­
:,icurs fois nous nous les attirons; cependant nous sentons 
d'ordinaire le donunage tcn1porcl acquis et non le péché par 
où nous k n1éritons. Nous son1n1es lents et insensés <le 
ux,ur pour percevoir les choses spirituelles (2 ) de notre jus­
tifkë1lion et de nos accroisse1nents de la grâce; et sensibles, 
tencstrcs et audacieux pour nous livrer aux choses terrestres 
et ù leurs inquiétudes. La vie de nos Pèlerins est une répri­
niandc sésèrc de notre grossièreté et de notre rusticité. 

65G. La très prudente Dame et son époux s'accommodè­
rent avec allégresse, seuls et dénués de toutes les choses tem­
porelles dans la pauvre maisonnette qu'ils trouvèrent. Et des 
!rois appnrtrmcnts qu'il y avait, l'un fut consacré pour le te1n­
plc ou sanctuaire où serait l'Enfant-Jésus et avec lui sa très 
pure Mère. Là furent mis le berceau et le lit nu, jusqu'à cc 
qu'ils arrivassent après quelques jours, par le travail du saint 
(:poux et la piété de certaines fenunes dévotes qui s'affection­
nèn•nt à la Rrinc, ù avoir quelques couvertures pour se cou­
yrjr tous. Cn autre appartement fut destiné pour le saint 

2. L'homme animal m• perçoi~ pns ce qui est de l'Esprit <le 
DiP1i; c'est folie pour lui, el il ne le peut comprendre, parce que 
c'rst pm· l'l'sprit qu'on doit en juger, I Cor., JT, 1"1. 
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l'poux, où il donnait et se retirait pour prier. Ef le troisiè1ne 
servait d'officine et d'atelier pour travailler de son 1nétier. La 
grande Dan1c voyant l'cxtrè1nc pauvreté oü ils étaient et que 
le travail de saint Joseph devait être plus grand pour subsister 
dans une krrc où ils n'l~taicnt pas connus, déterinina de l'ni­
der, fravaillant elle aussi de ses 1nains pour le soulngcr <'n cc 
qu'clk• pouvait. Et con1n1c elle l'a\'ait d('.tcrr11iné, elle l'exé­
cuta, cherchant des travaux des nrnins par le.1noyen de ces 
pieuses frn1n1t:·s rrui con1n1encèn~nt à lu fréquenter, affection­
nées à sa n1odcstie et à sa douceur. Et conune tout cc qu'elle 
faisait et touchait sortait si parfait de ses 1nains, la ren01nn1éc 
de la propret(,_ de ses ouvrages se répandit aussitôt et elle IH'. 

mm1qua janiais de travail pour nourrir son Fils vrni Dieu et 
Yrai Hon1n1c. 

(i37. Il parnt ù notre Heine <Ju'il était Lien de passer tout 
le jour dans le travail, afin de gagner tout ce qui était néces­
saire pour 1nangcr, vêtir saint Joseph, 1ncubler sa niaison 
quoique pauvrement et en payer la location, et de passer la 
nuit dans ses exercices spirituels. Ene détermina cela, non 
qu'elle eut quelque cupidité ni non plus qu'elle manquât un 
seul rnmucnt du jour à la conten1plation car cne y était tou­
jours en pr(~scnce dt' l'Enfant-Dicu, comme je l'ai déjà dit et 
le dirai tant de fois. Mais elle voulut remettre à la nuit cer­
taines heures qu'elle vaquait de jour à des exercices spéciaux:'. 
afin de travailler davantage et ne point dcniander ni espérer 
que Dieu opérât des miracles en ce qu'elle pouvait obtenir par 
sa diligence et en ajoutant plus de travail; car en de tels cas 
nous demanderions plus le n1iraclc pour la con1111o<lité que 
pour la nécPssité.. La tri-s prudente Heine dcmandanl au 
Père Eternel que sa 1niséricordc les pourvut <lu nécessaire 
pour aliinenter son Fils unique; niais elle travaillait en n1èn1e 
k111ps. Et eo111111c quelqu'un qui ne se fiait ni à elle-mê1ne 

• ni à sa diligence, elle de1nan<lait au Seigneur en travaiHant cc 
qu'il nous conc(•dc par ce moyen, à nous les autres créatures. 
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fi'i8. L'Enfant-Dieu se• colllplut beaucoup dans cl'lle pru­
dl'llt't' d(' sa MhT l'i dans la Lonformill• qu'cllP av::dl :1vec so11 
{troitc paUYl'l'll·; cl l'll rl'lour de LTlte lich_',filc'• de Ml·n._ il vou­
lut lui alll·gl'r en quelque chosl' le travail qu'dll' avait eonl­
fllL'llC(·. Et ·un jour. il lui parla dr son herccnu el lu_i dit : 
"' M:.i Ml·n·, jl' \'l'UX disposer l'ordre de votre vie d de votre 
•• travail coqH11'(•1". L:.1 divine Ml·rt· s'agenouilla aussitôt cl 
rl'J)()IHiil : "Mon doux Amour, Sl'igrn·ur de tout mon l.,lre, j(' 
<4 YOUX loue d .k \'Ol!S {').:J(k pour nvoir (_'()[Hh·sel'IHILI ù lllOll 

"<f(,sir d ù mcs pl·nst'·t•s <rui s'acheminaient ù tT que votre 
"divi11e volonti· r(·glùt mes ceu,Tt's d dirigcùt 11H'S pas ( 1) 
"st•lon voln' hon pl<.dsir, l'i qu'elle ordonnùl l'occupation que 
•• jl' dois nYoir en cliaqt1l' heure du jour. sdon yolre agrénwnt. 
"Et puisqm' Yolr<' DiYinill• :i ))l'Îs clrnfr hu111ai1H· l'i qu(' \'Oire 
"grandeur a d:iigrn:• cm1<h-scl'1Hlrl' ù nws ardents dl·sirs, par­
.. kz. lu1ni(,rl' de llll'S )'t.-ux, ea,· volrl' Sl'l'Yantc vous l_•coute··. 

Ll' Sl'iglll'lll' lui djt : "'1\-1:1 tl'(·s ehl·n' M(·rc. di_,s l'l'nln'.·c de la 
" nuil. (t''l'sl-:'i-din' \'l'rs les 1wuf hl'llrl's). \'ous dor111irez d 
•• Yous \'Oils IT))OS('rl'z quelque peu. De lllÎnuit jusqu'au Icser 
•• du jour, \·ous Yous occupl'l'(.'Z dans lc·s cxcrcil'l'S dt• la con­
•• ll'mplation nve·c moi, Pl nous h1w•ro11s 1110n P(·rC' Etern<'l. 
"Emndlc vous yous .ippJiqUl'ITZ ù prl•pan·r le nl·cc·ssairc pour 
•· \·otre 1wl!LTÎlun· l'i celle de saint Joseph. Puis \'OUS nw 
"donnen·z il moi l'alinwnt d vous HH' tü,rnlrcz dans \'os hras 
"jusqu'ù l'heure de· ')'j('J'l'l'. ol1 vous llH' 111l'llrt'Z dnns ks bras 
"'de \'Oh'l' l·JHH1x pour le sotdagt·11wnt de son lraYail. El 
"parce qu'ici \ïHIS 11'avl'Z point ll's s:dnlt.·s Ecritun's dont l:1 

"kdlll'l' \'OLIS (•tait LIil(' ('()J1SO]alio11. \'OUS lirl'Z d:111s 111..l scien­
•• cc· la doctrine dt· la vie l•h-rndle. afin qu(' vous llH' suiviez en 
.. terni p:ir Hill' i111ilalion parrailt'. Et pric-z lou,iours 111011 
.. PiTc Ekrnc-·I. pour lt's pl•ch<'Ul's, (h) 

fü)9. La tr(•s sainte Mtil'Ît.' se goU\TJ'Jlêl selon cette règl<" 
1out k h•111ps qu't'II(• fui c·n Egypte. El ch:-1quc jour c•IJp do11-

~- Dil'ig:ez 1ucs pas st'lon votrt~ parole. Ps. 118, 1:i~. 
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nait k· sein ù l'Enfnnt-Di<'u lrois fois; cal' lorsqu'il lui rnarqun 
la J)l'('ltlÏl'l'l' fois qu'dk aYait ù Il' lui donJH.'r, il Ill' lui com-
111::rnda point dl· 11t· poinl k lui clonntT d'auln_·s fois, conmH· 
dlC' ((' fil d(·s l:1 11aissa1H'l'. Lorsqul' l:.1 diYÎIH' Sot1\'l'l't1Îlll' lrn­
·,tdllc.1it l'lh- {·tnit toujours ù gl'noux l'll fH'l•s<.'llLT dl' l"Enfanl­
Jl·sus; l'i pnrmi les eolloqlll'S d ll's confl·n·1HTS qu'ils :.l\·:.lil'lll.. 
il (,tait lr(·s ordirnlÎ1\' (fUl' h· HO"i dt· son IH'n_'l'.lll l'i la Hl'i11l' dl' 
:-'.Oil trnY:.lil faisail·nl dl's c:.mliqllt'S rnysll•rÎl'll:X dl' louange. El 
s'ils t·ussc1!1 ('tl· l·tTÎls. il y l'll aur:.1il plus que tous les psamtH'S 
l'l ks c::.rntiquvs que l'Eglise cl·h·IH'l'. cl plus qul' Lous ceux qu'on 
y co11sen·l· l·tTÎls 1u;\111k11;111l; puis il n'y :i poinl dl' douk qu(' 
Dieu p:11· l'instrullH'lll d(' son liumanitl· l'( de l:i lrl·s sninl'c 
:Vlaril' ait p:.irll· il\'('C mw plus grandl' l·ll·Y:.llion l'i pins d'admi­
ration (!lll' par DaYid. Moïse, l\'forie, AnlH' cl lous ll's prop11l'­
ll'S. Dans l'l'S c;inliques IH diYille iVll·1T dl'llll'lll'Hil toujours 
l'l'llOU\'('ll·t' l'l l'L'lll!)lil' de llOUY<'lles affl'dions cnn·rs la DiYi­
nilt• l'i d'nspiralions ('tlican's ù l'union ('llYPrs son Etre inn11u:1-
!Jk, JHl!Tl' que st·til<' clll' l·lait k Plil•nix qui renaissait cfans cd 
incC'ndîe et l'aigle' t·oy:.1k qui pouYait regarder fixenwnl I<' 
Sokil de lï11efl\d11l' lu!lli{·rl' l'i dl' si pri's, oll illH'lllH' aulrl' 
1..-r(:atun· lit' put jamais c'·ll'\'l'I' jusqul' lù son Yol. Elle <H.'COlll­

pHssait l::1 fln pour hH[lH'il(' k \'crlw diYin prit elwir dans sps 
entrailles virgim1ks et qui fut de diriger l'l '<le porll'r lL•s 
tTèatur('S raisonnahks ù so11 Pi·n· Eknw1. EL ('llfrl' toutes 
elle Nait la seule que l'obstacle du pfrhé n'c111pêehassent point 
ni SC'S l'ffds. ni h-s p:1ssio11s d h_·s <1ppl·lils, mais qui l·L.dt lihrc 
de tout k krn,sfr(' d dl' tout le poids d(' l:.1 1rnlurl'; l'll(' volai! 
ù la suite de son Bicn-AiJné, die s'élevait ù une habitation 
sublinH·, d l'II<' ne s'ar1·l'1:1if point jusqu'ù Cl' Cfll

0

l'lle l'lli arTÏYé'.t 

ii sou l'entre qui l·lail la Divînitc',. Et co111111c elle av:.dt lou­
jours ù la nu' ln voi(' (4) d la lumil·n· qui l'St. .le Verh<' Incar­
né, et que son désir l't. son affedion étaient toujours dirigés 
\'<-'rs l'Eln· lm11rnablc chi Tr(·s-llaut. l'II(' courait ù J11i avec 

4, Jt· suis l,1 voil', !a v(•rih\ t·I hi vie. per~olllH· r1t· vil'nl ù rno11 
l 1i•re qut' par moi .. l1.'.an,_XTV. '1. 
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teneur, cl ,•lie é•tait plus dans 1'dln que dans ks moyens, plus 
où die aimait que là où rlle a11inuüt. 

GGO. Quelquefois aussi !'Enfant-Dieu dormait en pré­
!-.cnce de sa Mère heureuse cl fortunée, nfin que cc qu'il dit en 
<'l'la fùt vrai aussi: Jt dor.,; 111ais 111011 coPllr veille. (5) Et 
con1111<..' ec corps très saint de son Fils était pour elle un cris­
tal tr(,s pur et très clair par où elle regardait et pénétrait le 
s<.'eret de son tune déifiée et sPs opérations, ainsi, elle se 111irait 
et se re111irait dans ce miroir inunaculé; (13 ) et c'était une con­
!:èolation spéciak pour la divine Souveraine de voir la partiP 
!'mD('.ricurc de l'ân1e très sainte de son Fils si vigilante dans 
ks œuvres héroïques de voyageur et de compréhenseur con­
joinkincnt; el en 111ên1e kn1ps de voir les sens dormir avec 
tant de quiétude et une si rare beauté de !'Enfant, tout l'lm­
rnain etant hypostaliqucment uni à la Divinité. Notre Jan. 
guc ne peut pas suflire pour parler sans nuire à la 1natière 
des douces affections, des élévations enflan1n1ées et des œuvres 
ht'.·roiques que faisait la Heine du ciel dans ces circonstances. 
Mais lù où les paroles manquent, la foi et le cœur opèrent. 

(i(il. Lorsqu'il était temps de donner à saint Joseph le 
soulngement de tenir l'Enfant-Jésus, la divine Mère lui disait: 
"Mon Fils et n1on Seigneur, regardez votre fidèle serviteur 
" awc nn amour de fils et de père, et prenez vos délices dans 
" Ja pureté de son ün1e si droite et si agréable à vos yeux".. Et 
die disait au saint: "Mon époux, recevez dans vos bras le Sei­
,, gncur qui tient dans sa 1nain tous les globes du ciel et de la 
"\erre à <Jui il donna l'être par sa seule bonté infinie. Reposez­
" vous de vos fatigues avec celui qui est la gloire de toutes 
·' lrs crb.tturcs". Le saint 1cn1erciait pour (Ctte faveur avec 
une profonde hun1ilité; et il demandait parfois à sa divine 
.Epoüsc si cc ne serait pas une l('.m<.;ritc': de sa part de fnirc 

;J, Cnnt., \', 2. 

ü. La sngesse e.-;t k miroir sa11s tache de ln majt'srè de Dieu. 

S:1gess(·, V1I, 2G. 
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quclf[UC caresse à !'Enfant. El rassuré par la prndcnle Mère 
il lui en fHisait; et ainsi avec cc soulagenient, il oubliait la 
I atiguc de son travail et tout lui revenait très facile et très 
doux. Lorsque la lri.•s sainte l\faric et saint Joseph n1angeaient 
ils avaient toujours avec eux l'Enfant-Dicu. La divine Daine 
le prenait dans ses bras en nw.ngcant et en servant la table; 
cc <1u'ellc faisait avec un décorum parfait; et elle donnait à 
~c:n ùnie très pure un plus grand alhncnt qu'à son corps, le 
i-l•v(,rant, l'adorant et l'ainiant con1mc Dieu éternel; et le sus­
kntant dans ses bras con11nc enfant, elle le cttressait avec 
l'affection d'une tendre 111èrc pour son fils chéri. Il n'est pas 
possible de peser l'attention avec Ia((ucllc elle s'exerçait dans 
Jes deux offices: de créature envers son Créateur, le regardant 
selon la Divinité, Fils du Pl•rc Eternel, comn1e Hoi des rois et 
Seigneur des seigneurs, (') Auteur et Conservateur de tout 
!"univers d conune honnne véritable dans son enfance pour 
le scr\'ir et l'élcvPr C'll qualité de Mère. Dans ces deux extrè­
n1es et ces deux nwtifs d'amour, elle était tout embrasée et 
cntlanunéc en des actes h<.'.•roïqucs d'admiration, de louange et 
d'afi'ectueux mnour. En tout le n_•ste que ks deux divins 
Epoux opéraient, je ne peux dire sculen1cnt qu'ils étaient un 
~~ujct d'admiration pour les anges et qu'ils donnaic1H la plé­
nitude ù la ~mi1.1ktl• et ù l'agré111ent du Srigneur. 

Docfri11e de/({ Rei11e r/11 ('iel 711 'l'ris 8ai11te J/1(/'I!' 

602. Ma fille, étant vrai, c01111nc il l'est que j'entrai en 
Egypte avec 111011 très saint Fils et n1on époux, où nous ne 
eonnaissions ni mnis, ni parents dans un pays de religion 
étrangère, sans défense, sans protection ni secours hunrnins 
pour nourrir un Fils que j'ainwis tant; tout cela laisse bien 
entendre la tribulation et les travaux que nous souffrîn1es. 
puisque le Seigneur donnait lieu à ce que nous fussions affii­
gés. Et il ne t',•st pas possible de faire une juste consi,lénr-

7. Apoc., XIX, 1G. 
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!io11 dl' la patience cl de l:1 co11s\all(_'l' n,·cc lesqm•llcs nous h•s 

suppol'têlnws; d les anges tllt•111es sonl i11c:ipahks de J}l'St'r 

l:i rl·crnllJH'llsc que llH' donna le T1·l•s-Haut pour l'amour t'I la 
co111'or111ill' ,1,·t·c lesquels je support,ii tout, plus que si j'aya!s 
c.'•lc'· dnns h1 plus gr:.11uk p1·osp(•ritl•. 11 est \Tai qu'il 111c pei­

nait lwaucoup dt· voir n1011 Epoux dans lllH' si grande nl•ces­
sill· l'i LIIH' si gr:n1dc g<..inc; nwis d:111s cdll' 111è1llL' peine, je hi·­
nissais 111l•11H· le Scig1wur d';iyoir ù la souffrir. Dans cdll' 

lrl·s tJOhk palÎC1H.'l' d cdll' pacifique longanimilt\ je veux. 
111:1 lille, que lu m'imites dm1s les occasions ol1 le Seigneur le 

plactTa; d qu'en cll<'s lu saches dispenser a\'cc prudence les 
vertus de l'inkrit·ur d celles de l'cxt(Ticur do1111:.111l ù l'lw­

ClllH' tT que lu dois. dans l'aclion d l;i conkmplntion. sans 

quc l'une l'Illp(•l'IH' l'autre. 

nn:L Lorsque k 11l'et'Ssairc Ù la \'Îl' lll:.IIH(lll'L':.I a les inf(,­
ricurcs. LraYnillc dùmc11l ù lc clwrclHT. Et 1:.iiss<.'I' qul'lqtH'­
f'ois ta proprl' qui(lU(!{, pour cdt<· ohlig,llion .11'csl pas la J>Pl"­

dre, d'aula11l plus (jlll' lu ohserY<.'l':IS l'ayis (!lll' jc l'ai donnl· 
plusil'urs rois, de IH' point perdre de YUl' le St·ig1wur pour 
:rnct111t· o<.Tupatio11: puisque si lu t'S soigneuse tout 1wut st· 
f'<.lirl' a\TC sn diYilll' lumil.·n· l't s:1 grùcc s:.111s te lrouh!C'r. Et 
lorsque J<,s choses pt'll\'l'lll l'trl' dùmcnl gagni·t'S pnr clt·s 

111oyc11s humains. l'on IH' doit pas :dk11dn· des 111ir:.1cks. ni 
s(•yi(('r l:.1 peint· <'.e lrc1Yaillt·1· .. !}l'llS:.1111 que Dieu pourYoira d 

assisll'ra su111alu1Tllc11H'lll; p<l!Tl' que s:1 Majcsl(• eo1H'Ou1·I 

(l\TC h-s llJOYl'llS doux. (_'OJlllllllllS d COll\Tll.!hlcs. d qu~ le 
lraY:iil du corps l'Sl un 111o~Tll opportun pour qu'il st'l'Yl' l':lnH· 
d qu'il fnsst· son sncrifkc au Sl'ignl'UI', l'i qu'il acqui(·1-c son 
m(·rilt· de l:1 nianil-r,· qu'il peul. Et l'll lr:.1Y:.IÎll:111l la <.Tl·:i­
lurc rnisoirn:d,k JH'lll lolHT Dieu l'i l'udon·r <.'Il t'sprit d l'i! 

y{•rit(,. Et pour le raîl'l'. ordo1111t· louks tes adions ù son 
:idll<.'I bon pl~lisir, consultl' s.i :\1:i.it·sll' pour les fairl', h.•s pl'­
sanl uu poids du s.11H:lu:.1În' ay.1111 l'ntk11tio11 lh(·(' st!I' la 
iumi(·n· diYÎlll' qlll' h· Tout-Puiss,rnl r(·p,111dr,1 l'II loi. 
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u. l.a maison dL· la sainll' Fa111ille ù 111'.-liopcùs i•tail donc un JH'LI 
ù ('(ité de la ville. Et <'t' dL·vail t~ll'l' \'l'l'S :\Iatarieh, pu1TL' que (''(·tait lù 
selon Adril'oruius qul' se trouve Il' jonii11 d('s bw1111es {'\ la Fonluinc 
de la Vierge. ~fota1·ieh ou 1t:itan·;i, écrit O. lfodl'iy11cr Suhri110, S/(Jf'. 
della 'T<'r. S011. /0111. Il \i. il Cairo: est un lieu ol1 1;1 Vierge sfjourna 
deux mois. Il y a L'll ('elle maison une pit·ITt' sur lnqul'lk ou dil 
que le divin Enfant s'asseynil penthinl que s.i :\!ère s'oc('U[JHÎI ù lrn­
nli!kr. Ui tout pri•s 'it' lrnuvt• la font;tÎtH' ol1 b \'it·i·ge Jav.1il ('t Jll'l'­

nait J'e.1u pour boire. El <"'est juslt.'lll('lll a\'cc ('dl(, eau qn'esl ;l!Tn.-.(, 

aujourd',hui le j11l'<li11 d11 /)(111111(' qt1i ~- es! ,:·ontigu t•l. que l'on appl'lll' 
le jardin de Jl•sus. 

b. JI suffil de lirl' k L(·viliquc l'i :tussi l'Exotle c. '.li:i l'i '.W. J)Ollr 

\'OÎr i1 eomhi(·n (Il' dl•lnils 111inuliL·ux l)ieu (IL'S('('IHiil pour 1:i t'(instnw­
tion d(• l',\rdll' el du Tabernach•. On ne doil don(' pas t'lre Mirp1·is 
qut> k divin Enfant se soit O(TUJJi• aussi lui d{' prescrire i1 s.i \li•re, 
yfritabk Arche el Talwnwde vi v:wl dl' J'Espril-Sainl, ('t' qu'elle 
devait foire dans lL· cours de la journ(•e, llH~llll' qu:1111 mi:.- O(TllfW­
llons !t•s pius minutieust·:-.. 





CHAPITRE X X VI 

Des rnerveillcs que l'Enfant-Jésus, sa très sainte Mèrn 
et saint Joseph o 11frère11t à If éliopolis d'Egypte 

SoMMAIHE. - G64. Fruit de la visite de Jésus en Egypte. - 665. Apos­
tolat de Marie. - 666. Sa doctrine. - 661. Erreurs qu'elle dissi­
pait. - 668. Soin des malades. - 669. Apostolat de saint Joseph.­
üiO. Enseigner avec humilité. - 671. Instruire les mourants. 

664. Lorsqu'Isaïe (1 ) dit que le Seigneur entrerait en 
Egypte sur une nuée légère pour les merveilles qu'il voulait 
opérer dans cc royau1nc, en appelant nuée sa très sainte Mère, 
ou con1me d'autres disent, l'Hu111anité qu'il avait reçue d'elle, 
il n'y a pas de doute que par cette métaphore il voulût signifier 
qu'au moyen de cette nuée divine (a) il devait fertiliser et fé­
conder cette terre stérile des cœurs de ses habitants, afin que 
désormais elle produisît de nouveaux fruits de sainteté et de 
connaissance de Dieu, conune il arriva après que cette nuée 
céleste y fut entrée. Parce qu'aussitôt la foi du vrai Dieu se 
répandit en Egypte, l'idolâtrie fut détruite et le chemin de la 
vie éternelle s'ouvrit, car jusqu'alors le démon l'avait tenu 
tellement fermé qu'à peine y avait-il dans cette province quel­
qu'un qui connùt la vraie Divinité lorsque le Verbe Incarné 
y entra. Et quoiqu'il y en eût quelques-uns qui avaient acquis 

1. Isaïe, XIX, 1. 
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celte l'Ollllaissall('<.· par la eo1nrnrniication a\'ct les Hl,hreux 
qu'il y nYail dans cdlc eonln'.T; 11('.a11n10i11s ils m<-\l:.iicnl avec 
edk cornwiss:.rnct· de gr:rndcs c1Tcurs, des superstitions l'L h· 
1 ·ulk des ch'.-rnons, l'OlllllH' le firent l'll d'autres Lemps les Baby­
loniens CfllÎ vi111·<.·nl vivre il Sanwrie. (:..:) l\ilais npri.·s que le 
Soleil de jusli(_'(• cùl illu111i11{'. l'Egypte d que l'cùl ft·rtilisl•c la 
nul'.t' alh.'~w'•p de tout pl·ch(-. l:i tr('s snintc 1Vlarif', t•lle demeura 
si féco11dt· en s:1i11lcl<'• cl t.·n grÙl't' qu\·lk· donna des fruits 
,1hondrn1ts pendant L:.mt de ~ii.·cles, co111111c on le \ï)Ît dans les 
sniilts qu'('lle prodtdsil t·nsuik, l'l dans ks crlJlitcs en si grand 
nomhr(' que tirent distiller t't':,; 111011tag1ll's, lr:.1v:.iillanl le trl·s 
doux 1nid dl' la s:.iintdl· d de lê1 perfrdion chrl'licnnl'. (h) 

(Hi;~). ~\fin dl' dispos('!' tT bil'nfail (Jll(' k Seigneur 1n·(·pa­
rait pour les Egyptiens il prit son sil·g(• dans la cil(· d'lli•liopo­
lis, comme j(' l'ai dil. El L'll y enlranl, con1111c clll' (•lait si 
pcupl(-c el si plcinl' d'idoles. de lcmplcs d d'autels du dl·mou 
,,t que tous s'(,c_Toukrcnl :!\TL' grand bruit, frappant de kr·­
rcur tous ceux qui SL' trou,·aÎl'l_ll yoisins. gnrndc rut ·1a c_·o111-
lllolion cl le lrouhll' qrn· loull' Ja Yillc souffrit de cdll' nou.­
\"C<!Ull· inouïe. Ils allaient 1ous l'OlllllH' alh'ITl's cl hors d'cux­
rnên1es. d joint il cela la curiositl· dl' voir les l·tr:.rngers nou­
YcllemL·nl :11Tivl·s fit qu'ils \'L'ltaieut- l'II lrl·s grand llollÜ)n•, 

!1omnws el fcn1n1t·s, parler it nolrl' grande llL·ine l'l au glo­
rieux .Joseph. La diYine Mi.·n· qui s:ivait Il' mysll·r(· el l:i 
,·olonlt• du Tl'l·s-J laut. rl·JH11ulit ù lous pnull'nnucnt. sage­
nH·nt d douccmc11l, leur parlant l)(':iucoup au cn:.·-t1r d les 
laissant daus l'admiration d<' sa grftc<· i11compnr:d1lc. illustré>s 
par la lri·s suhlinw dodrinL' qu'l'lll' leur disait l'i <'Il les <k~-

2. 01' k roi dt·s Assyriens a1ue1w cil's habit:mh dl' BahyJone ... d 
les l'IHhlH dans ll's villes dl' Smnal'il·: en la plan dt's enfants d'Tsra(\I: 
ll ils J}()sst'·<krcnl la Samaril' ... l't ils Ill' eraignait•nt pojnl I(• St'igneu1·; 
d le Scig1wtir t'nvo~·:1 ('ontrc l'llX l(·s lions (rui ll's luail'nl. IV Rois, 
X VI 1, 24-25. 

3. Et il ;wrivl'r.i ,·n <'e jour-lù qut' .ll's montagnes dislilh·ront l:1 
drrnceur. t'I qm· lt· la'.! t·oukra dt's colli1ws . .Toi.-1, lll. 18. 
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trompant d(.'s l'ITt·urs ol1 ils (•laienl: l't prenant occasion tk 
gu(~rir qudqm's-uns des mahuks qui ullaic1it ù elle, die les 
uidait et h.•s consolait de toutes manil•n•s. Ces mirac1es a]k­
rcnt l'll se di\'ulguanl de tcJlc sorte qu'en Lrl·s peu de kn1ps 
H vint wl si grand concou1·s de n1011<lc qui cherchaient Jn 
di\'ÎIH' (,trangi.•rc que la tri.•s prt1dl1 llk Danw fut ohligl~e de 
prier son trl·s saint Fils de lui ordo1HH'I' cc qui était de sa vo­
lonté qu'elle fît ù l'égard de ces gens. L'Enfant-Dieu lui répon­
dit: de les i11folïIH'I' tous de l..1 y{•rit(• d de la counaissarn:c de 
la Di,·inilf.'· d de leur l'llscig1wr son culte d co111111cnt ils <h·­
Y:lÎent sortir du 1><.'·cli(•. 

mm. :\:otrc cl·ksk Print-cSsc l'Xcn;:.1 cd otlicc dt· prédk:1-
lcur d de docteur d('s Egyplil'ns, l'Olllllll' inslrunwnl de son 
trl•s saint Fils qui domrnH de la Ycrtu ù Sl'S pal'oks. Et k 
fruit qui se lit dans l'l'S ùnws fut ll'l qu'il faudrait plusicrn·s 
IÎ\Tl'S s'il fallail rapporll'r les 111t·nTilks quî :11TiYl'1'enl et les 
ùnH·s qui se conY<·rlin·nl ù la n'·ritl~ dans les sept années qu'ils 
i'url'nl dans cette proYintT; parce qu't'lll' dcnH'Ura loult> sanc­
lilil·l' <.'I rcmplil' dl' hl•nl·didions de doUlTlll'. (-+) Lorsque l;i 
divine D:111H· l·coulait d rl·po11<l:lit ù l.'<'UX qui w·11:.1icnf ù elle, 
die p1T1inil toujours l'Enfanl-.ll'sus, l'OlllnH' Cdui qui étnil 
J'Autl'ur dl' cdll' grÙl'l' d dl' toull's l.'l'lll's ({lll' les pl~cheurs 
l't'l.'l'Ynil'lll. Elle p:irl:.iit ù tous sdo11 le hcsoin dl.' chacun l'i 
st'lon sa c:qHJcill~ pour c11k11drc cl jHTl.'n·oir la dodrî1H' de l;i 

YÎl' (•lcnwlk. Elle kur donna lurnil·1T d conn:dss:incl.'. non 
Sl'llh'nH·nl d<· la l>iYinill', 11wis d<· cc qu'il Jt'y nYail qu'un seul 
Dieu d qu'il l·t:1it in1possihlc qu'il y l'll <'Ùl plusieurs. Elle 
h·ur <·nscig1w aussi tous ks :ll'lil'lcs l.'l Ioules les y(•rill•s qui 
touclwicnl ù la Di\'initl'. l'i ù la crêation du 1n011<le. Et ensuik 
p)l(, ll'ur dl·cl,1rn co111111l'nl le m(·rnc Dieu dcYi.lÎI Il' n1clickr 
d Il' rc.'•pnn·r; l'l elle leur l'llSl'igna -lous ll's co1n111n1Hlcnmls 
qui touclw11l au D(•calogul' qui so11t ~le l:1 loi naturelle m(·11H·. 

4. \"nus l'an·z pr{'\'('IHJ ik . .., 1,{•nt'•tlîdions \{'s plus dOIH'{'S. Ps 

XX, 4. 
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]a nrnnière avPc laquelle ils devaient rendre leur culte à Dit'u. 
l'adorer et espérer la Rédcn1ptio11 du genre hu1nain. 

fîG7. Elle leur donna ù entendre comment il y avait des 
dé1nons, en1wn1is du vrai Dieu et des h01n1ncs, et elle les 
détrmnpa des erreurs qu'ils avaient en cela par leurs idoles 
d par les réponses fabuleuses ciu'ils leur donnaient et les 
péchés très horribles auxquels ils les induisaient et les provo­
quaient pour aller les consulter et comment ils les tentaient 
,ensuite sccrèkn1ent par des suggestions et des 1nouve1nents 
c!c'sordonnés. Et quoique la Reine du ciei fùt si libre de tout 
ec qui était ünparfait; néanm< ins pour la gloire du Très­
Haut et le remède de ces âmes, die ne dédaignait pas de les 
dissuaclcr des péchés impurs et très honteux dans lesquels 
Ioule l'Egypte était plongée. Elle lui déclara aussi comment 
le R,·paraleur de tant de maux qui devait vaincre le démon, 
conformément ù cc qui était écrit de lui était déjà venu, quoi­
qu'elle ne leur dît pas qu'elle l'avait dans les bras. Et afin 
qu'ils reçussent mieux toute cette doctrine et qu'ils s'affection­
nasscnt ù la vérité clic la confirmait par quelques miracles 
guérissant toute espèce d'infirn1itées et des dé1noniaques qui 
venaient de divers endroits. Et la même Reine allait anx 
hôpitaux (c) et là elle faisait des bienfaits admirables aux 
infirmes. Et partout elle consolait ceux qui étaient tristes 
et clk soulageait cenx qui étaient affiigés, elle donnait des 
secours aux nécessiteux; et clic les réduisait tous avec son 
suave a1nour, les avertissant avec une aimable sévérité, et 
les obligeant en se faisant leur bienfaitrice. 

(l68. Dans le soin des infirmes qui avaient des plaies, 
lu divine Souveraine se trouva balancée entre deux affections: 
l'une de la charité qui l'obligeait. i1 soigner les plaies de ses 
propres 111ains, l'autre üe sa réserve de ne toucher personne. 
Et afin qu'elle gardât cette réserve comme il convenait, son 
très saint Fils lui répondit de soigner les hommes seulement 
par ses paroles et en les avertissant; qu'ainsi ils denieureraicnt 
sains; et les fcn11nés qu'elle pouvait les guérir <le ses 111ains, 
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touchant et nettoyant leurs plaies. Et c'est ce qu'elle fit dès 
lors, exerçant les offices de 1nèrc et d'infinnière, respcctive­
nwnt, jusqu'à cc qu'ensuite au bout de <leux ans, saint Joseph 
connnrncât aussi à guérir les nrnladcs, conune je le dirai. La 
Heine assistait surtout les fe1n1nes aycc une charité si inco1n­
parable, qu'étant la pureté même et si délicate, si libre d'in­
finnités et d'inconunodités elle soignait néan1noins leurs 
plaies si ulcérées qu'elles fussent et elle leur appliquait de 
ses rnains les linges et les bandages nécçssaires, et ainsi elle 
con1pfitissait con1n1e si elle eùt enduré les maux de chacun 
de ces malades. Il arrivait quelquefois que pour les guérir 
die demandait permission à son Très Saint Fils de le quitter 
de ses bras, et elle le couchait dans le berceau et elle assistait 
les pauvres; et le Seigneur même des pauvres était dans celle 
assistance (5 ) par un autre moyen avec la charitable et humble 
Souveraine. Mais dans ces soins et ces œuvres, chose admi­
rable! la très modeste Reine ne regardait jamais au visage 
aucun hon1n1c ni uucunc fen1me. Et lors n1ên1e que leur 
plaie s'y trouvait, sa réserve était si extrê1ne qu'ensuite ellP 
n'aurait pu reconnaître personne au visage, si elle ne les avait 
pas reconnus tous avec la lumière intérieure. 

669. Avec les fortes chaleurs de l'Egypte et beaucoup de 
désordres de ce misérable peuple, les maladies étaient graves 
d ordinaires dans ces contrées; et pendant que l'Enfant-Jésus 
et sa très sainte Mère étaient là, la peste éclata à Héliopolis 
et en d'autres endroits. Pour ces raisons et à cause de la 
renonunée des n1erveilles qu'ils opéraient, un grand nmnbre 
de personnes accouraient à eux de tout le pays el tous s'en 
retournaient sains de corps et d'âine. Et afin que la grâce 
du Seigneur se répandît en eux avec une plus grande abon­
dance et que la très pieuse Mère eùt un coadjuteur dans les 
miséricordes qu'elle opérait com1ne vivant instnunent de son 
Fils unique, Sa Majesté détermina it la prière de la divine 

5. Chaque fois que vous l'avez fait à l'un des plus petits d'entre 
mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. Jfothien, XXV, 40. 
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Sot1\Tr:1i11e qul' saint .fos<."pli nus::;i cùl p:irl au minisll•n• de 
l'l'llSl·ignl'llll'lll d d<' la gul•rison dl'S malades; l'i pour cela 
elle lui ohtint unt· 110u,Tllc- lumil·re intl~l'Ï<.·ure et UIH' 110uvellt' 

gnll'l' de saintdc':. Et \'ers la lroisil·nw :mnl·<.' qu'ils étaient <.'Il 
Egyplc, le s:1i11t Epoux l'OlllllH'll\'.:l ù l'Xl'l'Cl'l' ces dons du ciel; 
il cns('Îgll:.dt, gul·riss:.iil el c,lll•ddsait d'ordürnin• les l10111mes 
cl l..1 gra11dc Sou,T1·ai1H' les rcm11H'S. An·c ces hienJ'aits si 
continul'ls l'l la grêÎl'l' d l'cllican' (d) qui c'~taient rc'•pandues 
sur ks h.·,Tes de 11otn• Hcinl', I<' fruit qu't·llc faisait (•lait i11-
<To~·ablc ù c.iuse dt• l':iffec1io11 que lous l·prouYuient, soumü, 
:'i sa 111odt·stic d attirl·s par la \Triu de sa s:.1intd{•. Il lui 
offi-aÎ('11l bt":iueoup dt' dons d dt' richl'sses, :di11 qu'dh· s'l'n 
~t·l'YÎt: lll:tis l'ile n'acl'l'J)tait ni IH' rt'Sl'l'\':.IÏl janwis aucun(' 
chose pour clic, p:.llTl' qu'ils Sl' nourrirl'nl toujours de son lr:1-
Yail des 111:1ins d dl' cdui de s~1inl Joseph. El lorsque parfois 
die l'lTl'Yail quclqul' prl•sent de lu p:1rt de ceux dont son 
. .\llcss(' co111wiss;IÎ\ qu'il l·l:iil jusk d eoll\T!Whk de recevoir. 
die distribuait Il' loul m1:x JJ.lll\Tl'S t'I aux nl:cL·ssikux. Et 
pour cdk fi11 scull'llH·nl l'llc co11st•11t:.dt ù la pic'>tl• d ù la co11-
sohtlio11 dt· qudqucs dl'\·ols; l'l 111('111(' ù ecux-lù elle donnait 
soll\Tlll l'll rdour quelque chose dl'S ou\'r:.1gcs qu'l'llc faisait. 
Dl' ces cl'll\Tl'S 111t·rYcillet1sL'S on ])l'Ul .i11fl'.1-cr toutes celles 
qu'ils firclll l'll Egypk p<'ndant l't·spac<· de sept ans qu'ils 
fu1Tnl ù I ll·liopolis; parce _quïl l'Sl i111possihll' dl' ll's rappor­
ter louks d:rns leur 110111l)IT d leurs d(•lails. 

/)orlri111' f/lU' l!U' do1111u lu l?f'illf' d11 (ri('/ ln Tn~-s 

i'l'oi11lf' .1/uric 

HïO. i\'la lilll', lu as l·1>1·ouvl1 d(' l'ad111iralio11 de conmlÎln· 
les œ.U\Tl'S de 111isl·1·iconk qul' j'e:xl'l\':IÎs t'll Egypk, assistant 
les pau,T('s l'I ll•s 111:.iladl's de t:.mt d'intinnitès pour leur don-
1wr ln santl•, de l'ùnH· d du corps. M:1i:,; lu com1n·crnlras com­
Hen tout cela l·lail co111patihlc :IY<'l' 111a rl•scl'\'<' l'i" n1011 

:1ffcclion pour la rdraill', si lu l"011sidl'l'<'S l'i11111w11sl' :imom· 



Il. L,v. IV. Cttw. XXVI. N" Gïl 3,l9 

.iv<.'c lt_,quel mon Trl•s Saint I-·"'ils voulut :.iller aussitôt en 
1rnissm1l porkr k rcml•cf<_, ù l'<.' royau111t: et faire en fa­
\Tllr de Sl'S lwbil:.mts k 1n·cmicr essai du feu dl' cha­
ritL\ qui hrùlait dans son sdn pour le salut des 1uortels. 
JI me communiqlw à 111oi C'dk charit(' rt il nw rendit 
l'instrument d(' la sicnnL' et dt• sa puissann'. snns 
luqut!tlc jl' ne me s<.'rais pas hasardt•e en tant d'œuvrcs par 
moi-mt..,_m('; pan .. ·c que ft•tais loujours inclirn\· ù IH' parlt:·r ni 
il nH' ernnmuniqucr ù 1><-·rsonrn·: mais Ja volont{· de 1110n Fils 
d 111011 Seig1wur {•t;.!Ïl mon gouYt'rllt'llH.'lll e11 Lout. .le veux 
dt· toi. 111011 mnic. qw' tu travaHles à mon inlitation pom· le 
bien l'i le sahit de, ks proeh<.·s~ tùclwnt de nie suivre en crln 
.ivtT h1 pcrl'cetion l'l les condilions avec }('S((U('lll'S j'agissais. 
'fu ne dois point clwrclwr les occ<.1sions toi-mêÎ1w; urnis le 
S(·igrwur k ks l'll\'l'IT:1s; sauf lorsque poul' quelqu(' grande 
r:dson il ser::1 nl'l'l'ssaire que tu t'offres ù ces <cuvrcs de toi­
rnè1t1t:. Mais l'll loules ct's circonstanc('S, travaille. avertis 
et l•claire Cl'UX quc tu pourras ::t\'('l' la lumil'.rc <fUl' Lu possè­
des, 11011 l'Olllllll' prenant l'oflice <le maitresse, mais l'Olllllll' 

celle qui \TUl consoler d con1pâtir aux afl1idions de ses frl'n's 
d qui veut apprendr<' lu patience ('Il eux, usaut de beaucoup 
d'humilill• l'i d<' prudente retenu<', jointes ù la pratique de la 
charitl· . .. 

Hïl. ;\verlis, corrige l't gouverne tes inffa·ieurcs. les diri­
geant dans h· chctnin ck la plus gran<lC' vertu et de l'agrl~rnent 
du SPigneur; pan'l' qu'après avoir opl·rl• la vl'l'lu loi-n)ê1ne 
nvce perfrdion. le plus grand serviec pour sa l\ilajcslô Sl'l'H 

que tu l'('nseignes aux autn•s, sl'lon tes forces et la grùcc que 
lu as re\'lll'. El pour ceux ù qui tu nl' peux parl(-_'r. demande 
d iinplorc kul' l'l'JHl·de i11c(·ss:.rn1nwnl; d avec cela tu éten­
dras ta charitl• ù tous .. El parc(' que tu JH:' peux pas servir les 
malades du dehors, con11wns(·-lc en servant celles de ta n1ai­
son, aeeourant ù ll'ur service, à leur récréation el ù leur pro­
pn_·t(· pur toi-1nC'nu·. Et en cela ne· t'iniaginl' pas supérieure 
ù cause de ton otticc d'ahhesse puÎs<JU('. par eda tu es n1('.rc et 
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lu dois le 111ontrer <lans le soin et l'an1our de toutes tes reli­
gieuses, et pour le reste tu dois toujours être la 1noindre dans 
ton estime. Et comme le monde occupe ordinairement les 
pins pauvres et les pins méprisés à servir les malades parce 
<[ne comme ignorant il ne connaît point la sublimité de ce 
niinistèrc; pour cela, je te donne à toi con1me à la plusyau­
vre et à la dernière de toutes l'office d'infirmière, afin qùe tu 
l'exerces en 1n'imitant. 

NOTES EXPLICA'l'IVES 

a. Suarez écrit à ce propos, I. P., t. II, disp. 17, s.ect. 1: "Proco~ 
"pe, dans Isaïe, cornpren<l par la nuée légère la Vierge sacrée, dans 
'' les bras de laquelle le Sauveur du monde fut porté en Egypte. 
"Ccllc·ci fut appelée nuée; parce que c'est par elle que Dieu fit pleu­
" voir la grâce du Christ sur la teree comme le dit saint Ambroise (De 
"Instit. Virg.) Elle est nommée légère parce qu'elle ne fut pas 
"alourdie par la semence virile, comme le dit le même saint Ambroise 
"et saint Jérôme sur Isaïe, ou parce qu'elle n'avait aucun poids de 
'' péché, ni de passion ou de concupiscence, ou parce qu'elle volait au­
" dessus de toutes ces choses, comme le dit Procope". 

b. A cc même propos, saint Jean-Chrysostôrne put <lire que Jésus­
Christ changea l'Egypte en une espèce de Paradis: "Non vraiment, 
"le ciel ne resplendit pas autant avec le chœur de ses astres variés 
"que l'Egypte est rlistinguée et illustrée pour avoir été la demeure 
"de tant de moines et de vierges". Tom. VIII, in Matt., T.ri'tnégiste 
en saint Augustin, De Ci vit. l. VIII, c. 14, <lit aussi: "Egypte, image du 
"ciel et temple de tout le monde''. 

Cc ne serait pas connaître le cœur de Jésus ni celui de Marie que 
de·. supposer qu'ils pussent parcourir l'Egypte sans y faire de grands 
biens aux âmes. 

c. Les anciens Egyptiens qui avaient établi une caste spéciale de 
médecins, avaient aussi un soin très particulier des malades. 

d. On a parJé ailleurs de Ja science infuse dont la très sainte 
l\Iaric aYait été favorisée par Dieu, certainement plus que toute autre 
créature. EJlc avait cette science que saint Augustin appeI1e 
matutinale par laquelle elle voyait les créatures en Dieu; et celle que· 
1cs s:iints appellent ues])crtinale JWr laquelle elle ks \'oyait en elles­
rnèmes, sans avoir besoin des sens extérieurs. C'est à celle-ci que }il 

YC'nC'rablc fait allusion en ce lieu. 



CHAPITRE X X Y Tl 

]!érode d,;/crn1i11c !!I mort des !J1noeeuts; la tris 
.w1i11te JJ11rie le 1·01111ffît l'f ils cr1c/11·11.t mi'.ut Jean 

110111· le so11sf111irc 1) /11 111ort 

So:-.DtAIHE.-672. Cruelle intention d'Hérode. - 6ï3. Comment le dé­
mon lui suggère la mort des enfants. - 674. Temps du comman­
dement. - Gï:"). Mort de Zacharie. - 676. Mort d"Elisabeth. -
tiï7. Csagc de la raison accord(~ à ces martyrs. - 678. Opinions 
1·l'lativcs ù cd (•v(•ncmL•Jlt. - G79. Dommage de l'ambition. - 680. 
-Puissance d'une passion indomptée. 

672. Laissons urnintcnant l'Enfant-Jésus avec sa très 
sainte Mère et saint Joseph sanctifiant ce royaurnc par leur 
présence et leurs bienfaits que la Judée ne mérita point, et 
retournons pour savoir à quoi s'arrêta l'astuce et l'hypocrisie 
diabolicrue d'Hérode. L'inique roi attendit le retour des 
l\fagcs et le rapport qu'ils lui feraient d'avoir trouvé et adoré 
k Hoi des Juifs nouveau-né pour lui ôter la vie inhu1naine-
111ent. ll dcn1cura lrmnpé, sachant que les Mages avaient été 
il Bethléem awc Marie et Joseph; et que prenant un autre 
chen1in, ils étaient déjà hors des confins de la Palestine, car 
il fut inforn1é de tout cela ainsi que de certaines choses qui 
s'(,taicnt passéC's dans le ten1ple; parce que se trmnpant par sa 
propre astuce, il attendit quelques jours jusqu'à ce qu'il lui 
""mblùt <JUC' cléjù les Hois de l'Orient tardaient; et le soucide 
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~·.on mnhition l'obligea ù s'informer d'l'UX. 11 consull:.1 de llOll·· 

\Tau qudc1ues docteurs dt· ln loi, cl co111mc ce qu'ils disaient 
de Bdhkcm co111'or11H''llll'lll ,1ux Ecritures co11Lorch1it :.iwT 
lT qui (·tait atTi\'('., il com111a1ul:.1 ck clwrchcr notre Reine l'l 
~on tri.'s doux E111'a11l ainsi que le glorÎ<'UX saint .Joseph avec 
de gratulls perquisitions. M:.1is l<' Seigneur qui leur aYail 
l'ommt11Hf(, dt· sortir de 11uil de .Jérusah,111, avait co1Isc'.·qu<--'lll­
n1t'lll cnelii· leur ,·oy:.1gc, :.ifin que JHTsonne 11t· k sùl ni ne' 
!rou\'Ùl :.1ucune ln1t-c dl' leur fuilt'. El les 111inislrcs d1-lt.'.·n><k 
11i aucun aulrc 11':.1y;ml pu les d1.\·ouvrir, ils lui rl•pondircnt 
que cd IHJ11111w. cclk fr11111w d ed Enr:~111 1H' se lrouYaienl 
pas dans loul k pays. 

H7:L Sur cela, l'indig1rntion d'Hl•rode s'enflamnrn .C) sans 
lui 1aiss('I' Lill instant d(' l't'pos l'i sans qu'il put lrou,·er aucun 

.111D)T11 Ili t1ueu11 1Tmi'dl' pour t'lllf>(\clil'r le dom11iag(· qu'il 
craign:iil du nouYenu Hoi. 1\:1,iis k d(,111011 qui k e0111i:.dssail 
pn;t ù Louk ml·cliancdl· lu.i l'nvoya d:ms l:i pC'ns{'(' dl' grandes 
suggl's1ions pour k eonsoll'r, lui proposant d'usPr dt· sa puis­
:-:.,111Cl' royale d de (i.:-cupikr lous les enfants dt· cdk eonlrt~e. 
qui n<· 1wsseraie11l pas deux ans; parce qu'il t't.1il inl·vilabk 
d\.·nvdopp<'r aussi parmi eux l<' Hoi dt's .Juifs (a) qui l•tail né 
dans n· kmps. Le roi lyr:111 se rl·jouit ù l'l'll(' IJ('nsl't' qui 
11'{,t.dl ja11wis \'l'!lU(' ù :-ill('Ull autre harhan\ l'l il l'l'mhn1ssa 
:-;ans l:.1 cn1ink et l'liorr<'Llr qu'une aclio11 si sanglante aurait 
pu eausl'r à loul homnw raisonnahll'. Et pensant l'i discou­
rant t·omrncnt l'exéeukr tl la satisfadio11 dl' son goùt el de sa 
l'okre, il fil r{·u11ir qudqul's Lroupl'S de soldats sous la conduite 
de quch{Ul's-uns dl' Sl'S 1ninjslrl's en qui il aYail Je plus dl' con­
fiance l'i il kur t·o11111w1ula, so11s pl'inl' dl' ehùtiml'nts trl•s gra­
\Ts, de lucr tous h-s t'11fa11ts qtd n'aurait'lll pas plus d(' d('UX 

:ms. dans Bdhlt,crn l'i ses <·11Yiro11s. Et cda l'ul (•x{•cut(· com­
me lkrod(' l'nvait co111ma1ult'·, n·rnplissanl toute l:.1 eontrt~e 
de confusion. de gl,111isSl'JlH'nls d dl' Jar11ws des parents dt· 

1. Alors llt'·nHh· vo~·:wl qu'il ,ivait Nt'· tro111p(· JWr Il''- l\'l;ig:('s l'lllnt 
r·n ll!H' µrandl' ('oli•re... Mathil'll, 11, Ili. 



II. LrY. IV. CHAI'. XXVII. ;-, 0 fi7ci :14:J 

ces i11110Cl'1Üs cond:1111rn'•s ::1 mort, salis que (H\rsonnc Ill' pul 
rl•sistcr 11i les secourir. 

H7 t. Cc c01u 1n,111<k111cn l i 111 pil' d' Hl·rode sort i.l s1 x 11101s 

;.:prl·s la 11aissa11n• du lkd<'mpkur. (h) El lorsqu'il eo111-

llll'll(,'a ù s\·xl•l'Ull'I', il arrÎ\'a que noire grandt• Hciuc (•tait un 
jour a,Tc son trt•s saint Fils da11s les !Jr.is; cl regardant son 
Ùlllc et ses opl•r:11ions, l'llc y corn111l comme d:111s un ('.foir 
miroir toul l'l' qui se passnit il }ktlil{-e111, plus cl1.1in·11w11l (jW' 

si clk cùl l·ll· prl·s(·ntc aux chrnH·urs des cnrants l'i de leurs 
part'nls. La diYÏIH' Drnlll' Yit .iussi ern1111H·nl son t1·(·s saint 
FilS priait k Pl'l"l' Elcnwl pour ks pl•n·s cl ks 111l·n·s des 
I1111oct·11ls, el qu'il lui ofl'rail ks dl·funls co11111H' JH'l•1nÏL·l's d<" 
sn 111orl; d pan.'l' qu'ils (·l:IÎcnt sacrifi(·s ù cause dl' leur pro­
J)l't' H(·dcmpl:..·ltr, (:.:) il dc111:.uHl.iit que l'usngc dl' la raison 
leur l'ùl do11Jl(\ (c) nfin qu'ils offrissent leur ,·ic ,·olontain·­
mcnl l'i qu'ils l'l'ÇUSS('l11 1:.i mort pour la gloire du 111èJill' Sci­
g1wur d qu'il leur payùt Cl'· qu'ils souffrai('nl par d('S n~l'Olll·­

JH'llSl'S l'i des couron1ws dl' nrnrlyrs. Le Pl·n· Ell'rtll'l lui 
eollcl'.cl:i tout cela d noire Heine le connut d:111s srnl Fils uni­
que l'l die J'acc111npagn:1 d l'i111il:1 d:rns l'offr:.rndc d ll'S pril·­
res qu'il r,lisail. Elh· accompag1w aussi les pl·n·s d les mè.~1Ts 
des martyrs da11s la doull'ur, l:.1 ('Olllpassion d ks l:.irnH·s 
JHHII" la mm·t de leurs l'nranls. El clic fui la n~rib1hlc d prc­
mil·re lt~1clH'I qui pll'lll':1 C:) i(,s l'nfants de Bdhl(·cm d les 
~dcns: l'i .llll'lllll' nuire 111l·1-e Il(' sui il's pleure!' crnn11H' die, 
p:1rL'(' qu',1ucu1w IH' sui (\lrl' ;VIl·rc co111111l' l'(•lait 110\rl' Heine d 
11olrc Sol!\'('l'ai1w. 

(i/~. Elle 1w s:1Yail point· aloi-s (.T qw· sainte Elisahctli 
:1\'<.tÎl fnÎ( JIOLII' JH'(•S(T\TI' SOll fils .J('till, ('OllfOl'lll('llll'll( Ù J'aYiS 

:!. Cl' so11l Cl'UX qui Il(' s1· son\ pns souillt'.·s ;1n·<· ks ft'r111iws; 1·:ir 

ils S(ltlf \'icrgcs .. \po('., XI\', ·L 

:L l"JH· voix a t'.·!t'- l'!llt'!Hllll' .-.u1· llill' h:wlt•u1·, \'oix d(• !;1111c•nl:llion. 
111' deuil l'i tll' pll'ur, b voix ck H;11'1H'I dt'.•ploi-ant la pnll' de '>l'S 
t·nfonts . .li•rt'.•111ie, XXXI, 1.-1. 
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que la u1èlllL' Heine lui avait donrn.'~ par l'ange quand ils sor­
tirent de Jérusalcn1 pour l'Egypte, conune je l'ai déjà dit, d:a­
pitrc XX!l, numéro 62:1. Et quoiqu'elle ne doutùt point que 
tous ]es 111ysU_·rrs qu'elle avait connus par la Iun1ière divine, 
de son ofiicc de pr<.\curseur, s'acco1npliraient rn lui; néan­
n1oins elle ne snvait point le souci et l'aftliction dans lesquels 
la cruauté d'Hl•rodc avait n1is la sainte n1atrone Elisabeth rl 
son fils, ni par quels rnoycns ils s'en étaient défendus. La très 
douce Ml·rc n'osa point interroger son divin Fils sur cet évé­
nc111ult, ù cause de la révC:,,rrncc et de la prudence avec les­
quelles elle k traitait dans ces révélations, et elle se retirait et 
~·arn'.•:.mtissait en ellc-1nèn1c ayec patience et lnunilité. Mais 
sa Majesté répondit ü son pieux et compatissant désir et il lui 
déclara connnent Znclrnric, père de saint Jean n1ourut quatre 
n1ois aprl•s son Pnfantc1ncnt virginal et presque trois niais 
après que Jeurs Majestés étaient sorties de Jérusalem: et que 
sainte Elisabeth n'avait point d'antre compagnie que celle clc 
son fils, l'enfant .Jean, c1u'avec lui elle passait sa solitude et 
son ahandon retirée dans un lieu écart; parce qu'avec l'avis 
qu'elle eut de l'ange et voyant ensuite la crnanté qu'Hérodc 
con1n1cnçait ù exercer, elle s'l:tait résolue à fuir au désert avec 
son enfant (d) et ü habiter parmi les bêtes féroces ponr s'éloi­
gner de la persécution d'Hérodc; et que sainte Elisabeth aYait 
pris cette détermination par l'impulsion et l'approbation du 
Tri:s-Haut, et qu'elle était cachée dans une grotte on rocher 
où dlc se sustentait cllc-n1ên1c aYcc son fils Jean (e) avec une 
grundc aftliction et une grande inconnnodité. 

076. La divine Souyerainc connut de 111ên1e qu'après 
trois 1nois de cette vie solitaire sainte Elisabeth n1ourrait dans 
le Seigneur, et que Jean dcn1eurerait dans cc lieu solitaire et, 
qu'il ne s'en éloignerait pas jusqu'à cc que par l'ordre du Très­
Haut il sortit pour prêcher la pénitence co1nn1e son pré­
curseur. L'Enfant-Jésus manifesta tous ces mystères et ces 
sacrrn1ents ù sa très sainte Mère ainsi que d'autres bienfaits 
profonds et cachés qne sainte Elisabeth et son fils reçurent 
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dans cc dé•scrt. Elle connut \out cela de la même manière 
rru'il lui apprit la mort des enfants innocents. A cette con­
naissüncc la divine Dmnc dc111cura re111plie de joie et de com­
passion: rune de savoir que l'enfant Jean était en sùreté, 
!',mire des affiiclions qu'ils souffraient dans cette solitude. 
Ensuite elle dPnrnnda pennission à son très saint Fils de pren­
dre soin dès lors de sa cousine Elisabeth et de l'enfant Jean. 
Et dqmis, scion la volonté dn même Seigneur elle les envoyait 
visiter fréquemment par les anges qui la servaient et elle lcnr 
envoyait par eux cc•rtnincs choses ù 1nanger, cc qui était le 
plus grand régal que ces ennitcs, le fils et la 111ère, eussent 
dans cc désert. De l'Egypte notre grande Souveraine eut 
avec eux par Ir n10ycn des anges une correspondm1ce conti­
nuelle d caehée. Et lorsqu'arriva ponr sainte Elisabeth 
l'heure de mourir, elle lui em·oya un grand nombre de ces 
('sprits eélrstC's pour l'assister et l'aider ainsi que son enfant 
Jean qui avait alors quatre ans; et avec ces mêmes anges il 
enterra sa 1nèrc défunte dans cc désert. Dès lors, la Heine 
l'nvoyait chaque jour la nourriture (/) à saint Jean, jusqu'à ce 
qu'il cùt l'::îgc de se sustenter par son travail.et son industrie, 
avec des herbes, (4) des racines et du 1niel sauvage, avec quoi. 
il vécut dans une si grande abstinence dont je dirai plus loin 
quelque chose. (g) 

!\77. Il n'y a aucune langue ni aucune pensée des créa­
tures qui puissent arriver à concevoir_ et à exprin1er les 1né­
rites et les augmentations de sainteté et de grâce que la très 
sainte l\tlaric anrnssait et accu1nulait au 1nilieu de toutes ces 
œu,Tcs si ad1nirables; parce qu'elle usait de tout avec une 
prudence plus <1u'angélique. El ce qui lui donna motif de 
louangL\ de tendresse et d'ad1niration envers le Tout-Puissant 
fut de voir' combien su divine Providenee fut libérale à l'égard 
des Innocents lorsque son très saint Fils et clle-1nên1e priè-

..f-. Or .Jean l'tnit vêlu de poils de c.hamcau, cl cl'une ceinture de 
n:ir autow· de ses reins; et il se nourrissait ch• sauterelles et de miel 
~:mvagt'. }lare, T, G. 
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rcnl pour ('llX; clic l'Olllltll colllllH' si clic cùt l·tl· JH'l•se11l(' Il' 
nornhn· l'Xl'cssir de ecux qui 111ou1·urP11I, ks plus gl'ands 
n'ay<.rnl pas vlus de deux ans. d'auln·s l1uit joul's, d':1ulres 
dt·ux 1nois. d':rnlrcs six; qu'il leur l'ut accor<h.'· ù tous plus 
ou n10i11s l'usagl' dt· la raisotl l'l UIH' connuissanct· infus<' tri•s 
:-suhlimc de l'Eln· de l)i('ll, et ULH' foi. llll{' l'sp(·n11h.'t' el UIH' 

~-lwrill' p.1rfaill's, aYt'C l<'squdh-s ils t'Xt·rcl·n·1lt dl's acks lilToÏ­
qut·s de foi. d'ndoralion, de n'·,·(·1THLT, d':.1mour l'l de cmllp:ts·­

~ion pour h·urs parents. Ils pril·rl'nl pour t·ux; el t'll r{·mu-
11l•ralioll dl' leurs senlinH'nls, le Scigrn·u1· kur do1111;_1 hi lumi(• .. 
l't' d ln gnll't· pour :icqul·ri1· ks hicns l·tcrnels. Ils ac­
n·pll·1T11! \'olon ln i n·11u 1 11 I k rnartyn', la na l urc dl'llll'Uran 1 
:'ans l;_i r,lihlcss(· de iSOll ùw· pu(1 ril, a\'l'l' laqudlc ils (·prou­
\(lÎl'lll UIH' doull,ur plus sensible cl leur m(·rik s';_wg11wntail. 
l·ne mullilud<' d'a11gcs il's :1ssislaiP11l l'L ll's portaient aux lim­
l:l's <.lll s,:in d';\hrah:1111. 11~ r(•jouin1 11l h-s saints Pl·n·s par 
leur JH'(•sl'IH'l' parce qu'ils kur eo11lir111(·1Tnl l'cspl•ra11('l' qu'ils 
;1vnienl d('_jü qw· d(·sor111ais l"allenk de leur lilwrll• IH' serait pas 
longue. Tout cela rut l'l'ffl'i des pri(·n's de l'Enfanl-Dicu cl 
de l'l'llcs de sn tr(·s sai111<' Mi'l'l'. El cellP-ci co1111aissa11l lTS 
JJH'l'Y<'ilks s'c111bn1s;_1 d'a111,tH1r l'l dil: C·) IA11ulalf!. JHU'ri. 
/)omi1111111. Et lï1np(·r:ilri(·c· titi ciel. aeeompagoanl h·s c11-­
r,rnts, loua l',\ukrn· de ces œuvrc·s si 111:igniflqucs et si dignes 
dl' sa hontl· l'i de· s:1 toulc>-puiss;11u·c·. La lrl·s pure M:1ric seule 
ics con1wissail d les traitait avec la s:igessl' d h· poids l(U'dles 
dl'm:.uulaienl. 'M:.ds d[l, fut la sl'llk aussi qui sans l'Xl'lllJ)ll', 
danl si ..illii•l' ù Dh·u Jlll.~llH', connul le degré d h·- point d<' 
lïn1n1ilik l'i qui l'('ul d:.ins sa pcrfcdio11; pal'l'l' qu'd:.rnl ]a 
:Vlère dl' la purdc'-. dl' l'i1111on·ncc d dt· l:.1 sai11td(•. l'lll' slm­
rnilia plus qm· ne surt'nl s'huulÎlil'I' 1ouh·s les l.Ti·aturcs p.ro­
fmHknwul l111111ilil·l's par kurs propn·s p(·elil·s. Sc'J.rll' la lrt·s 
:-.ainh- MarÎl' l'llÎl'l' Ioules lt·s lTt.''alun's :1tleignit it edk nia­
nii~n· d(' s'h11111ilit·r ù la YIH' 111t'·nH" dl' hü·nl'ails d d(· dons plus 

.). l.oun ll' S1~ig1ll'ur. t·nf:.inb, _lolll'Z li- nom tlll Seigneur. l's .. 112, 1. 
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hauls qm· louks les tTl·atun·s l'llSclllhll' Ill' pllrl'nl n•cc-vo1r: 

pm·cc qiH' sl'ule clk pl•11l·tra dignl'nll'nt que la <..Tl·ature IH' pt.'ul 
donner h· rdour proporlim111(· C') aux hicnfaits l'i l'IH.'OIT 

n1oins ù l':.imour infini.d'oll ils s'origi1wnt <.'ll Dieu: d la divim· 

SouvcraÎIH' s'humiliant :.!\TC (.'t.'Lll' scicnc<· y mesura son a1110ur. 

sa n·e<nrnaissanet· l'i so11 hu111ilill·; <.'l elle donnait la pll•nitudc 

ù tout. t'll autant qu'Ulll' pure cn'>:.llurc l'lail capnhle de donner 
la digne rl1 lrilrntio11, seulement en n•co111wiss:~11l qu',nwurn· 
d'elles n'est digne par un :iutre moyen. 

(î.ï8. ,\ la fin dl· C<' cliapilrl', je \'l'UX avertir qu'l'n plu­
sieurs des clws~·s que j\'•cris. il l\ll' parait y :ivoir UIK gl'mHlt' 
divcrsit(, d'opinions entre ll's s:.IÎnls Pl·n's d ll's ,1uteurs: corn­
llH' Cl'lle qu'il y a coneL·n1..mt k tc·111ps où I lérodl' cxl•cuta sa 
eru:.1utl· (/,) contn• lc•s l'1Üanls jnnoecnls, d si cdll' cruautl· 
s'l~kndit :rnx cnfonts llL~S d'alors l'i qui n'a,·:.iicnt <Jlll' qudqucs 
jours ou qui Ill' pass:iicnl p:is deux ans; C'I d'autres doutes i1 

la dl·l·bration dl'squels ic iH' 111':irrèk pas, p:.1rc:· qrn· ccl;1 
n'est pas 11l·tTss:1irc ù 111011 su.id, l'i parce que jl' n'c'•cris <[th' 

cc qui 111'.1 l·tl· ensdgrn\ l'i didl·, ou n· que l'ohl·issallcc 111·or-­
dc,111H_' qudquefojs de d('111ai1d<'I', afin d<' tisspr cd k divine 
Histoire. Et dans les choses que j'l·cris il ne conYic·nt point 
d'inl'roduirc d<' dispute; pm·cl' que j'ai con1JH'Ïs dl·s le principt· 
cornnw je l'ai dit (i) :ilors <J.Ul' le Seigneur voulait que j'écri -
visse toute- cdlc Ocu\Tl' sans opinions; mais .l\'(T l:i vl·rih'· 
<]li(' la lu111il·1-c divinC' n1'cnsf'ignC'rait. Et qrnrnt au juge1nenl 
fJU'il y a ù faire si cc qu<· .ïl·cris a dt' la con,·e11a11<..'<' avee ln 
vl·dtl• de !'Ecriture d avl'l' la 111ajesh'·- d la grrnulc·ur du sujd 
qrn· .Îl' trailC', et si lrs chost"s ont r-ntrc f'llr-s-1nènws mw suik 
et UIH' co1J11Pxio11 convenahlcs; tout l'{·la ,Îl' k• n·nwls ù l:i doc­
lri1w de nws dirl'ckurs d dl' nws supc..'•ril'Urs cl :iu jugc1ne11t 
des sages l'i des dc..'•,vots. La vari{•_({• des opinions csl prC'squ(' 
irn~vit.ihh· panni l'l'UX qui ôcrivent. lPs autf'urs se rfglant lf'~ 

li. Que rendrai k ,m Seigneur pour 1011s les hit·11s q11'il m·n foits'! 
Ps. 11f,, 12. 
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uns sur lrs autres, et les derniers suivant ceux des anciens qui 
les satisfont le n1icux; 1nnis le plus grand non1bre des uns et 
des autres à part des histoires canoniques se fondent sur des 
conjectures, ou sur des auteurs douteux, et je ne peux écrire 
~rlon cd ordre, pnrcr- que je suis une "femme ignorante. 

Dotlri11e de ilf Nei1u' r/11 Oie/ ilf tris sainte Jlfu1·ie 

67\J. Ma fille, quant à cc que tu as écrit dans cc chapitre, 
je veux que la douleur et la crainte avec lesquelles tu l'as écrit 
k sen·c1ll de doctrine. L.a douleur pour reconnaître que la 
créature noble et créée par la nrnin du Seigneur à son in1agc 
cl à sa ressemblance (•) avec des conditions si excellentes et 
si divines, cmnme de connaître Dieu, de l'aiiner, d'être capa­
ble <le le voir et d'en jouir éternellement, oublie tant cette 
dignité et se laisse avilir et abaisser à des appétits brutaux et 
horribles, con1111e de répnndre le sang innocent de celui qui ne 
pouYait faire de n1al ù personne. Cette cmnpassion doil 
t'obliger it pleurer la ruine de tant d'âmes, et surtout dans k 
:-;ièclc où tu vis, où la rnêine arnbition que celle d'Hérodc a 
cnflarnn1é tant de haines et d'inhnitiés cruelles parmi les en­
fnn1.s de l'Eglise, causant la perte d'un nombre infini d'ân1es 
et c1uc le, sang de mon très saint Fils qni fnt répandu pour 
leur prix et lcnr rachat (') est perdu et ne profite pas. Pleure 
mnlTr1ncnt cette perte. 

680. Mais instruis-toi par les autres et pèse bien ce 
que peut faire nue passion aveugle reçue dans la concupisci­
ble; parce qne si le cœur l'accepte de plein gré, ou elle brûle 
au feu de la concupiscence si son désir s'exécute, ou dans celui 
de la colère si elle ne peut l'obtenir. Crains ce danger, ma 
fille, non seulement en cc qu'Hérode fit; mais aussi en ce que 

7. Car ])it,u a créé l'homme inextcrmînable, et c'est ù l'image de 
sa ressrmblnncc qu'il l'a fait. Sagesse, II, 23. 

B. ~ous avons la rèdcmption par son sang. EphCs., 1, 7. 
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lu cm.11prcnds et connais à chaque heure des ·autres personnes. 
Prends bien garde de t'affectionner à aucune chose si petite 
qu'elle te paraisse; parce que pour allumer un grand feu il 
suflit d'une très petite étincelle. Et dans cette matière de 
mortification des inclinations, je te répète souvent cette doc­
trine et je le ferai davuntagc en cc qui reste, parce que la plmî 
grande difficulté de la vertu consiste à 1nourir ù tout ce qui 
,·st délectable et sensible, et parce que tu ne poox être un ins-
1rumcnt dans les mains du Seigneur comme sa Majesté le veut 
si tu n'efiacPs de tes puissances jusqu'aux espèces de toute 
cr(•ature, nfin qu'elles ne trouvent point entrée dans la volonté. 
Et je yeux que ce soit pour toi·une loi inviolable que tout ce 
qui a l'être hors de Dieu, de ses anges et de ses saints soit 
pour loi connne s'il n'était pas. Telle doit être ta possession, 
(j) et c'est pour cela que le Seigneur te découvre ses secrets 
et t'invite ù sa conversation fan1ilière, et intime, et 1noi avec 
la nücnnc; afin que tu ne puisses ni vivre ni vouloir sans sa 
Majesté. 

NO'J1ES EXPLICA_Tl YJ,iS 

a. De deux <ms et (Ill-dessous, dit saint Mathiru. Dr 1à quel­
ques-uns prirent occasion de dire qu'Hérode tarda environ deux ans 
ù ordonner cette tragédie, Lucius Dexter, in chron. ecc.; d'antres que 
l'étoile était apparue aux Mages deux ans après, Chrysostüme, ccc. 
l\fais ces opinions n'ont point de base historique et elles ne sont pas 
conformes à la raison. 

b. L'on peut concc,voir qu'Hérüùc ne se <lét.e-rmina pas tout à 
fait aussitôt à ce carnage, parce qu'après le départ des Rois jusqu'à 
J:i Purification, tout était fini en silence et comme l'observe saint Au­
gustin, De Ev. Con., 1, 2, c. 11, il supposa nnturellcment que les Mages 
n'ayant rien trouvé avaient pris un autre chemin par honte de retour­
ner ù Jérusalem pour dire qu'ils s'l•taient trompés; et après la Puri­
fication, quand il y eut rumeur d'un enfant présenté dans le temple 
et confessé pat· Siméon et par Anne, certainement il ne se décida pas 
non plus à cc massacre aussitôt, mais il commanda d'abord de cher­
cher de diverses manières si l'on trouverait cet Enfant; mais sans 
faire connaître qu'il le faisait avec un dessein coupable, au contraire 
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an'<' k d(,sir de l':ulorer; nrnis quand il vit l'nsuile qu'il 1w rl·u~sissuil 
pas il t'll trou\'er des lnwes, il ml'dita :l\'l'(' t11:1turité la meillt•tire nw­
nil'l'e dl' s\•n d{•fairl'; ca1· !es politiques n':igi~s(•Jlt pas avec précipita-
1ion; l'llfin il S<' d(•cida il donnt·1· un ordre irnpr{•vu, :lfin de rêussir 
plus sllrenwnl. Et pour Je 11H~1IH' lm\ il ne s<' conlenla point dt• fairl' 
tuer les enfanls de sept mois, mais pour ()ter aux soldats tout lit'U d'er­
rern· l01wh;111l l':îge des enfants, t'1 aux parents tout mo~·<·n tle fah·t· 
pussl'I' lt·tirs <·nfonts pour plus grands que sept lllois, Tirin. in c. IL 
:'.\:'f;if(., il \'!Jllllll (Jllt' Je lll.lSS;l(Tt' ('(HllJ)l'ÎI fous ('l'UX (lllÎ Ill' dl,pass_aJenl 
p;1s deux ans. L'Ahb(' Hupfft, Iib. 1, de Viet., c. 2, apud ."\. Lapid(•, 
ajoull' qu'J1(•1·odl', ('011forml·11H·nt au dil'l' dl' .losl'ph Fla,·ius, .\ntiq. el 
11,• Bl'li<) 11111., ayant (Il· foire jusli(·ier .\nlipùlre eut hcsoin <l 1

l'Jl deman­
der Jlt'l'JllÎssion it .\ugusle, dut l'll faire aulanf :1vn11I de foire massa­
ner tan1 d't'nf:1nls, a<'le bien plus· gravt'; d ('l'fa dem:t1Hhdl du temps. 

,·. Si Dieu donna !'usage lll' 1.i raison ;'1 s;iinl .kau-BaplisiP 
av~rnl d(• 1rniln• el c·t'sl une senlence de s:1inl Auguslin, op., :'>7, ad 
Danl:111., il put ](' donn<'r aussi aux l'llfonls dl' 1-klh!('('m qui flll'('lll 
ses pr(·<·urst·tll's l'll 111(mr:ml, ('OlllllH' .. ainl .Jt,an-B.iptislt' k fut l'll 
prt·drnn1. Suint 'J'Jwn1:1s :1dmel que l'usng·l, de ln raison dans l'en­
f:nH'l' IH' doit pas t'•lrl' ni(• avoir l•li• tlo1111(• ù d'autres qu'ù .J{•sus­
Chrisl, 3. p. q. '27, a. :t Saint Bt'rnard l'afUrmc de sain!' Victül', Serm. '2 
(le sn frle; Surius l'i lknys k Chartr('UX l'l•crin·nt ck sain! ~kolas: 
('( on lit lu 1m\me chos(' cl(' saint B<•noît, dl' snint Bobl'rl, dl' saint J:w­
quts de la :\Iarqu('. Sninl Crc.\(oire dt Tours, 1. :1, llis, Franc., l't S<'­
phrntw, in Prat. spir, l". 1°1, k 1·.1<·onknl au su.id d'aulrts suints. Qu'.,· 
:nir:iit-i! d'l'tonnan[· (llll' DiPu ]'('fit :H'cor1lè nux J)l'l;mic('S des mar·­

tyr:;? 

C\•sl t)ou1·ql10i :-.:dnt Cyprü·n, Senn. d(' Sfrllti t•I :\!agis, ac(·or,k 
aux -;aints l.1111oeents 1·usagl' de la rnison, frrivnnt d'eux: ".Aussitôt 
ks l'nfanh d<'Vil'Illl('lli .\1artyrs. l..t'u1·s ùmes p1·ompfrmenl dl•1)0uillô(•s 
d(• leur envelnµJH' l'Bf:rnli1w, orn(•es de b pl{•nitude de l'intt'lligenet_\ 
s'ernprl'sse ù l:i rl'nconlr(' du Chrisl, ('hl·1·chnnl ln ré('o!llJwnse JH'OlllÎSl' 
ù ceux de sa mili('l', a1TÏ\'t'nl :i\'l'c _joie ù l;i p:,iÀ e1 à la lurnil'rc étl'r­
IH'lk." 

Du reste on nt· d,oil .pas nï,11· aux pnmit'rs m111·l~Ts .de .Jt•sn:s­
Christ la pal'j'ait,· m1r1;ofr t/11 11wrlu1·1': nr iis iw 1>ouv:1ient J',a:voir 
.<sans l'usngl' :111til'ipi· d(' la rnison, pal'<'<· qu,· l',mrl•olt' suppose Je 1'.om­
hat. 

d. Que saint .Tl'an-Bnplisk ait dl• souslraH ù 1-Tt'•ro(k, par Stainl'·t· 

Elisalwlh, el porll! dans Il' 1lést~r1, c'l·s1 t't' qu'l'l'riVt•nt Nin~phore, 1.. 
J his .. <'. 14; ,-\ Lapide, in M:itt. Ir; Haro11ins. ;\nn. r, n. 28. 
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l'. Tous l'l'IIX qui vo.,,1genl l'll Terre S:tinil' nou:~ parlenl de 
<'Plie grnllt• où sain[l' Elisahl'lh Sl' rt'lirn ·avt•c l'Enfonl .Tt'Hll, .1p1wlè(· 
par ~iel•p'hore li/Il' n•rfainc C({/!ernc duns la lll(JJ1l11fJJ1<'. :\lgr :\lisli11, 
Ll·s S,1inls Lieux, J.('1. :-H. t'<Til: Ln grntf{' du Bnplisle e'il situl·t' sous 
une lrnute colline qui domine l:i val'.<'.•e du Thl·rl•hinlbe. Elle est d'un 
nccès 1rl•s diffil'ill'; rnais qw1nd on est ded,rns, t·lle s<· lrnm·t· ninsi 
npprOJffil•t· ii la destinalion qu'elle l'UI pou1· la vit· d't'nnile; t'lk s(•111-
hk faitt" dl' n1,ii11 d'hnn1Jlll' cl l'on Sl'lll Il' di•sii- d\ d1•1Jlt'lll't•r. 

C'l'sl une ct•lluh• 11.1\urt·lll', longut· tll' di:-- ù douze pit·ds, hu·gt· dt· 
six. Elll' n dn1x ot1vt•rlu1·t·s: l'unl' st-r1 <]{' porte, J',111lr(' dt' ft•m~lrt'. 
Celle-ei rt'gnnle :-.tll° l:i rnllt.'•e d ;1 Hill' tri·s belll' Y\lt'. :\u fond dt· la 
grottt', il y a un rnelwr tnill(· ù propos pour servi1· tlt• sih-\e d dt' lit. 
On l'nppelle le lil dt' saint .lt•,rn. l ·nl" sourt·t• d't•m1 frnklw l'i lilllpüh· 
surgi! d'une fi'>SUl't' dt· h1 rno11tag1w: l"1h· vil'nl 1'01'J11t•r un pelil bassin 
:1u pied dl" ln !-!Yolk t'i elll' ,·:1 se rl·p.irnlrt' t·n hns sur ln vnll(·(', tra­
<.:mt llll(' llllll'gt' l'trn:lt• de son p;issugt•. El c'esl Jù qut• Il' s:1int Prt'·­
l'lll'St'lll" passa son t·Iifant·t· donl l'E\':lllgill' dil qu'il t'l'oissail l'i st· fo1·­
lilinit dans l't'sprit: t'i il dr1111•urn dans le d(•.•-a·1·t .iusqu·,10 .Jour de s.1 
manift'sl:11 ion en lsrn(;I. 

/'. S,tinl .knn l·t:iil un enf11nl t·xlr:10nli11:iin·: t''esl pou1'qtwi i! 
(tait bit·n t'Oll\'t•nable ([Ut' Dieu usùl dt· moyens t•xlraonli1wi1·t·s pour 
l'<rnservt'l' ln ,·ie ii t·t·lui qui dt~v,iit plus tard h1i prC:'p:irer l.1 voip. 
1) aillt>urs t'(lllllllet1l ;iur:iil pu vi,Tc :1ul1·1·111enl un e11fo11I seul dnns un 
dl·.•w1·t api-i'·s la 111ort dl' s.i 1nl·r<·'? 

fJ. lnfr:1. !),13. 

11. Ln Yt,11l•rnhli.• a~·anl dil au nut11l·1·0 ·17·1 (jlll' lt· 11wssacn· fut 
L!'do1111é si~ 1110\s ap1·l·s h1 NntiviH· dl' .:'\'.olrl'-St'ignt'ul", monlrc qu'il 
:1rriv:1 aussitôt en juin suivant. Et il est probable qu'Hérode mourut 
d:1ns lt• mois de C:iSleu suiv:rnl, ·(·.'esl-ù-dirc .tJe no,'t·n1hn, eor·nnH· ll' 
porte ll' c·,dt•ntlrier dt·s .Juifs qui d·ll•hn•nt. tnujours Il' joui- 1h· lt>ur 
dC:·livranc·e tle l't' lyran. qui ;uTiva p:-ff sa mort. 

i. T. l'nrlit·. nurnl•ro 10. 

j. l)'aul1·1·s (•(lilin11s nu li<'u de possessi(ln dis<·nl profrssio11. 
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L'Enfant . .Jé.rns 1111rle à s11i11t .Jose]ih a11rès 1111 an 
11eeo//1JJli, et lr1 tris winle Jlhe tmilc dr le }1//'/lrr 

S//r Jlied cf de le 1'f{(111ssl'r; et elle ro111//11'111·1• 11 
dlNner /es )011rs de l'l//m/'1111tio11 et de lu 

Xrilil'if{ 

So:\f.M,\IHE. - (i81. Premières paroles de !"Enfant .Jl·sus ù saint .Joseph. 
-G82. Amour de saint Joseph pour l'Enfant. - IJ83. :\farie prend 
conseil sur la manière de trniler l'1 de vêtir son Fils. - (i84. Forme 
et couleur <les habits de Jésus. - G85. Sa chaussure. Il exclut le 
linge. - (i8(i. Tissu de 1a tunique du Christ. - ()87. :\farie com­
rncne.e ù e(,Jébrer les mystères de l'Incarnation et de la Nativité.­
(i88. Esprit de pm1vrett'~ dc . .Jèsus. - ü8D. La pauvn•t(• C'St l'orne­
ment (les épouses dn Christ. - G\10. Devoil' de se rnppeh'r les 
bienfaits di vins. 

681. Dans l'une des confén'nc(•s ou conversations que la 
très sainte Marie avait avec son époux Joseph sur les 1nystèrcs 
du Sdgncur, il arriva qu'un jour, l'Enfant-Jésus ayant aermn­
pli Ra pre1nière année, sa Majesté détcrn1ina de rmnprP. le 
silence et de parler d'une voix claire et for1née au très fidèle 
Joseph, qui faisait l'office de pi,re vigilant, comme il avait 
pari(: ù la divine Mère dès sa naissance, ainsi que je l'ai déjà 
dit, chapitre X. Et les deux saints époux traitaient de !'Etre 
h1flni de Dieu et ck la boule'.: qui l'avait porté ù un mnour si 
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,·xccssif ( 1 ) <Jui le fil envoyer du ciel son Fils unique pour ètrc 
Maître (') cl Hédempkur des hommes, lui donnant la forme 
(") humaine ,·n laquelle il put converser avec eux (4 ) et souf­
frir les peines de Ja nature' déchue; dans cette 1néditation. 
saint .Joseph éprouYait beaucoup d'ad1niration et il s'c1nbra­
sait ('Il affections de rt'c01111aissance et de louange de son 
amour. Dans cette circonstanct', l'Enfant-Dieu étant dans 
les bras de sa I\tlère et faisant d'eux sa première chaire <li: 
docteur, par!n à saint Joseph d'une voix intelligible et lui dit: 
"Mon Pfrc, je suis v,•nu du ciel (") sur la terre pour être la 
"lumifre (") du rnmHlc et k racheter des ténèbres du péchi: 
'' pour dwrchcr et connaître (7) n1cs brebis c01111rte bon pas­
" leur et leur donner k pùturagc et l'aliment de la vie (') 
" éternelle, leur enseigner le chen1in qui y conduit cl leur en 
'' ou,Tir ks portes Cl) qui étaie-nt fcrn1éC's: je veux que vous 

1. l)ieü :i klkment aim(• k momk, (tll'i\ a donné son Fi]s üniqul', 
afin que quicoll{Jlle croit en lui ne p<'.•risse point, mais qu'il nit la vil' 
(•terndle. .Jean, HI, Hi. 

2. Voilù que je l'ai donné J)otff témoin aux peuples, pour Ch('f 
d pour Maître aux nations. fsaïc, LV, 4. 

:t II s'l'st anéanti lni-rnème, prenant la forrne d'esclave, ayant d(· 
fait semb]abk aux homBws et rec{)miu pour homme par les <lehors. 
Philipp., Ir, 7. 

4. Il i.l (•té vu sur la terre el jJ a dcrnNffl• avec les hommes. 
Ban1eh, Ilf, 38. 

i::i. Si je suis né et si je suis venu dans k monde, ... Jean, XVIII, 37. 

li. C'est moi <JUÎ suis la lumière du monde . .Jean VIII, 12. 

7. :\foi je suis le bon pasteur, h' commis mes brebis et mes hreùi:-. 
me l'Omrnissent. Jean, X, 4 et 14. 

8.Yous a\'ez des paroles de vie éternelle. Jean, VI, 69. 

!>. Ekvc•z vos portes, ù princes; et vous, èlt'\'l'Z-vous, pol'lcs (•ter­
lH'lks, et le Hoi dP g1ofre ('Iltrer:i. Ps. 23, ï. 



Il. L1Y. IY. Cu.\P. XXVIII. ~" ,,8:l 

-·------- - --

·• soyez, tous deux, enfants ( 10) d<• la lumii.'.re, puisque Yons 

" l'avez si proche." 
fi82. Ces paroks de !'Enfant .Jésus pleines de Yi<' l'l d'ef­

fkace divine répandirrnt un mnour, une révérence et une 
'1lli•grl'ssc nouYcllcs dans le cœur du patriarche .Joseph. li 
se 111H ù gC"noux aux pieds de l'Enfant-Dicu avec une hu1nilitl, 
lrl·s profonde, l't il lui rendit grùces de ce que la preniière 
parole qu'il lui avait entendu prononcer avait été de l'appeler 
JJère. Il demanda ù sa MajestC:~ avec beaucoup <le lanncs, 
de l'l~clafr<'r et de le porter ü l'accm11plisscn1cnt de sa tr('-s 
parfaite volontC:~ et de lui cnsl•igner ù être reconnaissant pour 
les bienfaits si incomparables qu'il recevait de sa nwin libt­
rnlc. L<'s parents qui ~1inwnt beaucoup leurs enfants reçoi­
\Tnt dl' la gloire el unr grande consolation quand ils décou­
\T('llt quelcJUl'S pronostics qui annoncent que ces êtres chéris 
s('ront sages ou grands dans les vertus: et quoique ceux-ci ne 
le soient point: néan1noins ù cause de leur inclination, ils 
l'xaltent et cékbrcnt beaucoup ordinairement les puérilités 
qu(' leurs enfants font et disent; parce que la tendre affection 
qu'ils ont poul' Jeurs petits enfants peut faire faire tout cela. 
Quoique saint .Josl'ph ne fut pas le père de !'Enfant-Dieu selon 
la nature, nlais ph'(' putatif, rn.:~arnnoins l'mnour naturel 
qu'il avait excédait sans rnesurr tout l'mnour avec lequel les 
pi:.Tts naturels aiinent leurs enfants; parce qu'en lui la grâce 
d n1ônw la nature furent plus puissanks qu'en tous l('S p(:res 
de la terre, et plus qu'en tous les pères ensemble; et par cet 
amour et l'estime qu'il faisait d'être père putatif de l'Enfant­
Jésus, on doit n1csurcr la jubilation de son âine si pure en 
s'entendant appeler père par le Fils de Dieu mème, du Père 
Ekrnd, en k voyant si brau et si plein de grâce et qu'il cmn­
mençuit ù parll'r avec une doctrine et une sagesse si hautes. 

fi83. Pendant toute cette première année de l'Enfanl­
!)ku. sa tl'i·s douce Mère l'avait porté enveloppé clans les Jan-

10. Pendant que YOUS avez la lumii.•re, eroy('Z à la lumière, afin 
que Yous soyez des enfants de hm1i('n'. Jean, XII, 36. 
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gcs cl le niaillot où les autres enfants ont coutume d'être, parce 
qu'il ne voulut point se n1ontrcr différent rn cela, en ténwl­
gnage de son hunrnnitt~ véritable c1 aussi de l'an1our <[U'il av~dt 
püur h•s n1orkls pour qui il souffrait cette gêne qu'il cùl pu 
t'·vikr. La lrl·s prudcok M(·re jugeant qu'il était dc\ià tc1nps 
de le sortir du niaillot, et dr• le 1ncttre sur pied, ou de le chaus­
ser, eon1mc on dit, se 111it ù genoux devant l'Enfant-Dil'U qui 
était dans le hcn·<-·au et elle• lui dit : "'Mon Fils, très doux 
"A1nour de 111011 ùmc et mon Seigneur, je désire co111nie votre 
"esdaYc être p011ctudle ù vous donner du goût. 0 Lunlièrc 
"de mes yeux, vous U\'CZ dl,jù <:'te'• beaucoup de te1nps oppriml• 
"dans lt•s liens de vos langes et en cela vous avez fait une 
" grande délicatesse d'mnour envers les honnues: il est désor­
"' niais te1nps que vous changiez d'hahillPtnent. Diks-n1oi, 
"111011 Srigncur, que ferai-je pour vous nll'tlrc sur pied". 

(i84. "Ma Mèn', répondit !'Enfant, les liens de mon en­
" fauce, ne n1'ont pas paru gênants, ù cause de l'an1our que 
" j'ai pour les funes que j'ai créées et que je viens racheter; 
" puisque dans 1110n àge parfait je dois être pris, lié et livré 
" ( 1 ') ü Ines c1111e1nis et par eux ù la 1nort; et si ce souvenir 
"n1'cst doux à cause de l'agré1ncnt (1 '.!) de 1non Père étcrnd, 
"tout il' reste 111c sera facile. Mon vêtc1ncnt dans cc 11101ulc 
" doit être seul et unique: parce que je ne veux de lui qu'une 
"seule chose c'est qu'il 111c couvre; quoique tout l'univers ( 1:1) 

"1n'npparticnnc, parce que je lui ai donné l'être, je l'abandon­
" ne néa111n(~ins aux honnucs, afin qu'ils nie doivent davan­
" lagc et afin de leur enseigner aussi connncnt ils doivent pour 
"mon amour et pour Îlniter 111011 exc111ple, rpfuser et 1népri-

11. Voi!ù que nous montons ù ,J(•rusakm, et le Fils tic l'homnw 
Sl'ra Jiyré aux princes des prl'tr'es et aux scribl's, et ils le condnn~nl'­
ront ù mort. ~fott., XX, 18. 

1 ~. :\k Yoicî, je viens ... pour fain', ù Dieu, Yot1·c volont(~. Heb., 
X, ï. 

l:{. Au St>igneur est la fer!'(' t>t to11te sa pli•nitmlc. Ps., 23, 1. 
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"scr tout ec qui est supcrtlu pour la vie naturelle. Yous me 
" Yêtirrz, nw 1nèrc, d'une longue tunique de couleur humble 
"d COJlllllUIH.'. Je ne porterai que celle-là et elle croîtra avec 
"moi. Et cc sera sur celle-là qu'ils jetteront (14 ) le sort à 
"nrn mort; parce qu'elle ne doit pas 1nê111e rester à nia dis­
.. position, 111ais ù celle des autres; afin que les h0111n1cs Yoicnt 
" que je suis né et que j'ai voulu Yivrc pauvre et dénul• des 
'"choses visibles, car cllrs opprüncnt et obscurcissent le cœur 
" hunrnin étant terrestres. Dès le n1on1cnt que je fus conçu 
" dnns votre sein virginal, je fis cet abandon et cette rcnon­
" ciation de tout cc que le inonde contient et rcnfenne, quoi~ 
"que tout soit n1icn par l'union de n1a nature hunrnine à la 
~· personne divine; et je n'ai pas l'U d'autre action en cc qui 
"regarde les choses visibles, outre que de les offrir toutes à 
" 111011 Père Céleste, y renonçant pour son ainour et ne rcec­
" vant pour la Yic naturelle que cc qu'elle dcnrnndait afin de la 
"donner (1;;) ensuite pour les honnncs. Je veux cnscigrwr 
"d rc·1Jrl'IHlrc I(• 11101Hk par cet exemple, afin qu'il aime la 
'"pauvreté l'i qu'il ne la rnéprisc point; puisque rnoi qui suis 
'' le Seigneur de tout, j'ai refusé tout et j'ai renoncé à tout, cc 
"sera une confusion pour ceux qui nre connaissent par la foi 
" de désirer cc que j'ai enseigne'.-, ù 111éprisPr". 

G8:i. Ll's paroles de !'Enfant-Dieu firent dans la divine 
Ml•rp divers 0ffcts adnlirahks; parce que la n1é1noirc ou la 
rt.•préscntation de la nwrt et des· liens de son très saint Fils 
lransperc;a son cœur très candide et td•s cornpatissant; et elle 
ad1nira la doctrine et l'exemple d'une pauvreté et d'une nudit(~ 
si cxlrê1nes c1ui la porta ù l'inlikr. L'anwur inuncnsc du 
Scig1wur pour les 111orkls l'Pnflan1uia aussi à le rc1nerdcr 
pour tous; et elle fit en cela des actes héroïques de plusieurs 
Yertus. Et eonnaissant que l'Enfant-Jésus ne voulnit point 

14. Ils se sont partagl~ mes Yl'h-ments et sur nrn robe ils ont jeté 
k sort. Ps. XXI, Hl. 

15 . .le donnl' 11m \'Ïe pour llH.'S hrebis. Jean, X, L'i. 
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d'autre ,,('te1ncnt ni aucune chaussure, elle dit à sa Majesté: 
" Mon Fils et 1110n Seigneur, votre :Mère n'aura pas le cœur 
" ni le courage de vous n1ettre sur le sol les pierls nus dans 
"un ùge si tendre. Mon An1our, acceptez pour vos pieds quel­
" que protection qui les défende. Je connais aussi que le 
" vèknwnt ùprc que vous n1e den1andez sans user d'aulrf' 
"linge dessous, atllig0ra beaucoup -votre âge et votre nature 
"d(~lieatc". L'Enfant-Jésus lui répondit : "Ma Mère, j'nc­
.. eepte pour mes piC'ds quelque chose de pauvre, jusqu'à cc 
"qu'arriYc le k111ps de nrn prédication; parce qu'alors je dois 
"la faire déchausst·. Mais je ne veux pas user de linge, parcl' 
"que c'est un fonwnt de la chair et de plusieurs vices dans 
" les honnnes, ('t je Yeux enseigner à plusieurs ù y renoncer 
"pour 1110n amour cl n1011 hnitation". 

68G. La céleste Heine mit aussitôt une grande diligence 
ù accomplir hl volontô de son très saint Fils. Et cherchant 
de lu laine naturelle et non teinte elle la fila de ses mains très 
délicatement et die en tissa nue petite tunique toute d'une pièce 
sans couture, it la nrnnit·re de ce qui se fait à l'aiguille, elle 
ressemblait plus proprement au tricot, parce ,ru'cllc faisait 
un petit cordonnC't, et elle n'était pas connne du drap lisse. 
EIIP la tissa sur un petit 1néticr con1n1c se font ks ouvrages 
qu,· l'on appl'llc de tulle, la tissant mystérieusement loull' 
d'une pil·ce (10 ) sans couture. Et il y eut deux choses nüra­
culcuses, l'une qu'elle sortit toute égale et sans pli, l'autre qul' 
la couleur naturelle de la laine s'ainéliora et se changea à la 
prière cl ù ln volonté de la divine Heine, en une couleur très 
parfaite entre le :violet cl l'argenté, de1neurant en un 1nilicu 
lIUÎ ne s.9 pouYait détcnùiner ü aucune couleur; parce qu'elle 
n'était ni violette, ni argentée, ni beige et clic m·ait de tout cela. 
Elle fil aussi des sandales, comme celles que l'on appelle espa­
drilles, (alpargatas), d'un fil fort, avec lesquelles elle chaus-

lti. Or l;i tunique était sans ('outur(', d'un seul tissu, d'en hm1t 
jusqu't•n trns .• Jean, XlX, 2:-3. 
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sa !'Enfant-Dieu. Outre cela, elle lui fit une demi-tunique de 
toile, afin qu'elle lui servît de linge autour de ses reins. .Je 
dirai dans le chnpitrc suivant cc qui arriva à la vêture de 
!'Enfant-Dien. 

687. Depuis ks mystères de l'Incarnation et de la Nati­
vité du Verbe divin il y eut une année accomplie respectivc­
nwnt pour chacun après <1u'ils furent en Egypte. Ces jours 
si soknnl'is pour la céleste Heine furent célébrés par cil<'; 
co111n1ença11l cette coutu1nc dès la prcrnii.'.n~ annéc. elle l'ob­
scrv~1 toùk sa vie, conunc on le verra dans la troisiè1ne·partie, 
(a) louchant les mystères qni furent ensuite célébrés. Pour 
celui de l'Incarnntion, elle connncnçait de grands C'Xcrciccs 
neuf jours avant, en correspondance des neuf jours qui pré­
cédèrent dans les dispositions et les bienfaits si grands et si 
adn1irablcs qu'elle reçut, cmnn1c je l'ai dit dans le con1nien­
cen1cnt de cett<' seconde partie. Le jour qui corn'spondait ù 
celui de l'Incarnation d de l'Annonciation, t•lle conviait les 
saints Anges du cid (h) avec ceux de sa garde, afin qu'ils l'ai­
dassent ù célébrer ces 111ystè..'rcs nrngnifiques, ù les reconnaître 
d à en rendre de dignes actions <le gràccs an Très-Han!. Et 
prosternée en terre en forinc de croix, elle priait le 1nê1nc 
Enfant Jésus de louer Je Père Eternel pour elle et de le remer­
dcr -de cc que sa divine d,roite l'avait favorisée et <le ce qu'il 
avait fait pour le genre huniain, lui donnant son propre Fils 
unique. Elle répétait la même chose lorsque s'accomplissait 
l'année de son enfante1nent virginal. Et la divine Souverai­
ne était très consolée et très favorisée du Très-Haut en ces 
jours-là; parcC' qu'elle renouvelait la reconnaissance et la 1nl~­
moirc continuelle de ces sacre1ncnts, si sublin1es. Et parce 
<[U'elle avait eu l'intelligence de ce qui était agréable au Père 
Eternel et de cc qu'il se complaisait dans le sacrifice de dou­
lPur qu'elle faisait prosternée en terre en forn1e de croix en 
souvenir de cc que son divin Agneau devait ètre doué sur 
une croix elle usait de cet exercice dans toutes les fêtes, de1nan­
clanl que la Justice divine s'apaisât et sollicitant miséricorde 
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pour ](•s p(~clwurs. Et P1nbraséc dans le feu de la charité, elle 
,,, kvail et donnait fin à la célébration des fêtes par des canti­
ques admirables qu'elle disait alternativement avec les saints 
anges: lesquels s'organisaient en du:eur de 1nusiquc céleste et 
sonore nvcc laquelle ils disaient leur verset et la Reine répon­
dait; cc <Ju'ellc faisait pins doucement (17 ) pour les oreilles 
de Dieu et avec une plus grande acceptation que tous les 
choeurs des séraphins sublimes et bienheurenx; parce que les 
échos de ses vertus excellentes résonnaient jusqu'en la présence 
de la bil'nheureusc Trinité et devant le tribunal de ]'Etre du 
Dieu éternel. 

Jioclri11e 111u• 111e do111w 711 Uei11e et Ill So111·ei·/li11e 

d II r-iel 

688. Ma fill<', la capacité ne peut comprendre parfaite­
ment, ni non plus celle de toutes les créatures ensemble, quel 
fut l'esprit de pauvreté de mon très saint Fils et celui qu'il 
111'enscigna ù 1noi. Mais de tout cc que je t'ai nrnnifcsté tu 
peux con1prendrr beaucoup de l'excellence de cette vertu que 
son Auteur et son Maître aima tant et combien il abhorra le 
vice de ln cupiditt,. Le Créateur ne pouvait (1 8 ) abhorrer les 
n1ênH'S choses auxquels il avait donné l'être: 1nais avec. son 
innlH'nsc sagesse il connut le don1nrnge incmnparable que les 
111ortels devaient rcccvqir de l'avarice et de l'avidité désor­
donnée des choses visibles et que cet mnour insensé de\,ait 
pcnertir la plus grande partie de la nature humaine. Et 
selon la science que j'eus du grand nombre des pécheurs et 
des réprouvés que le vice de l'avarice et de la cupidité per­
drait, ainsi en proportion fut la hainl' que j'en eus. 

1 ï. Que ta voix retentisse ù mes oreilles, car la voix est douce. 
Can\.. Il, J.j. 

18. Vous aimez tout ce qui est, et vous ne haïssez rien de tout cc 
que vous Jt\'('Z fait. Sagesse, XI, 25. 
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689. Pour obYÎl'r à ce donnnage et lui préparer quelque 
rcrni,dc et quelque antidote, mon très saint Fils choisit la 
pauvn•té et l\•nsl'igna par les paroles et par l'cxe1nple d'un 
si adnün1blc l'.nÙllH'lll; et afin que si les 1nortels ne profitaient 
point de cc médicament, le médecin qui leur prépara le salut 
t'l le re111ède eùt sa cause justifiée, j'enseignai et exerçai cette 
doctrine toute ma Yic et avec clic les apôtres fondèrent l'E­
glisr; et les Patriarches et les saints qui l'ont réforn1ée et qui 
la sustentent ont fait et enseigné la n1ê111e chose; parce que 
tous ont aiiné la pauvreté conl111c 1noycn uuiquc et efficace 
de la sainteté et ils ont abhorré les richesses, con1me brandon 
de tous les maux cl raeine ( 111 ) de tous les vices. Je veux 
que tu <.1imes cette p<.1uvrcté et que tu la cherches avec toute 
diligence; parce qu'elle est I'0rncn1ent des épouses de 1non 
trl's doux Fils, sans lnqucllc je t'assure, I1Hl très chère, qu'il 
les n1éconnaît cl ks répudie conune n1onstrueusen1crit inéga­
les et dissen1blablcs; parce c1u'il n'y a pas de proportion entre 
l'{pousc riche et abondante en superfluités et l'époux très 
pauvre et destitué de tout; il ne peut y avoir d'mnour réci­
proque n vec tant d'inégalité. 

G90. Et si, étant fille légitime tn yeux m'imiter parfaite­
nH'nt selon tes forces connne tu dois le faire, il est clair que 
111oi pnuvrc, je ne te reconnaîtrai pas pour 111a fille, si tu ne 
l'es point et je n'ain1crai pas en toi ce que j'ai abhorré pour 
n1oi-111ên1c. Aussi je t'avC'rtis que tu ne dois pas oublier les 
bienfaits du Très-Haut c1ue tu reçois si large1nent, et si tu n'es 
pas très attentive et très reconnaissante en cela, tu viendras 
facile111cnt à tomber dans cet oubli et cette grossièreté par 
la gravité et la lenteur 1nên1e de la nature. Hcnouvelle cc 
souvenir plusieurs fois chaque jour rendant toujours grùccs 
au Seigneur avec une hun1ble et mnourcuse affection. Et 
parmi tons les bienfaits, les plus admirables sont de t'avoir 
appeJC:,c et attendue; d'nYoir dis.sin1ulô et couvert tes fautes et 

1!). La raeine de tous les maux, est la cupidité. J Tim, VI, 10. 



3(i2 II. L1v. IV. CHAP. XXVIII. X' !î90 

outre cela d'avoir multiplié des faveurs réitérées. Ce sou­
venir causera dans ton cœur de fortes et douces affections 
d'mnour pour travailler avec diligence: et tu trouveras dans 
le Seigneur une nouvelle gràcc et une nouvelle rémunération 
parce qu'il s'incline beaucoup vers un cœur fidèle et recon­
naissant; au contraire, il s'offense grandcn1ent de ce que ses 
bienfaits et ses œuvrcs ne soient pas estin1és et ren1crciés; 
parce que comme il les fait avec une grande plénitude d'amour 
il veut que l'on y corresponde par un retour officieux, loyal et 
affectueux. 

NO'l'ES EXPLlCA'l'lVES 

a. III Partie, 642. 

b. Voici ee que disent les Bollan:distes au 2i'i mars, parlant de la 
ft~lc de )"Annonciation: "Cette fête solenneJle est si antique que l'on 
doit en assigner l'origine à la tres reconnaissante affection de la 
Yierge Mè!'e de Dieu, qui avait coutume de la célébrer chaque année, 
avec une vénération singulière et un culte très dévot en reconnais­
:,;:'ncc <le cc bienfait divin qui lui fut accordé en ce jour ù elle-même 
(·nmme ù tout Je genre humain; etc. 



CHAPI'l'Rl~ X X J X 

L11 très saiute Vierge redit l'Enfant-Jésus de la tiiwi­
q11e s1rns conture et elle le clicmsse; et les actes et 

les exercices que le mème Seig11eur faisait 

So:\L\L\IHE. - G\)1. La tunique el le manlcau ùu Christ. - G92. Pre­
miers pas de l'Enfant. - GD:-J. Il se retirait souvent. - 694 .. Marie 
l'imitait. - fü)5. Larmes~ peines et faveurs. - 696. A six ans il com­
mence ù sortil'. - 697. Ses instructions aux antres enfants. - 698. 
Adorations de la sainte Vierge. - 6H9. Sévérité majestueuse de 
l'Enfont-Dicu. - 700. 11 embrassait la ('l'oix. - 701. Corrcspon­
tlancc ù l':unorn· de .Jôsus-Christ. 

691. Pour Yètir !'Enfant-Dieu de la petite tunique lissée 
ainsi que du linge et des sandales que sa Mère lui avait tra­
vaillés de ses 1nains, la très prudente Heine se n1it à genoux en 
présence de son très doux Fils et elle lui parla de cette manière: 
"Seigneur très haut, Créateur du ciel et de la terre, je désire­
" rais vou8 vêtir, s'il était possible·, selon la dignité de votre 
" divine personne: je voudrais aussi avoir pu faire le vête111cnt 
"que je vous apporte du sang de mon cœur; 1nais je juge 
" <1u'il sera de Yotrc agré1nent, pour ce qu'il a de pauvre et 
•• d'hun1blc. Pardonnez, n1on Seigneur et n1011 Dieu les l'au­
" les, et recevez l'affection de cette poussière et cette cendre 
'"inutile et donnez-n~oi pcn:Wssion de vous habiller". L'En­
" fant-Jésus reçut le service et l'honunage de sa très pure 
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Mère'. et cnsui!C' die le vêtit, le chaussa et le mit sur pied. La 
pdik tunique lui vint à sa n1csurc, jusqu'à lui couvrir les 
pieds sans l'cn1barrasser, et les 1nanchcs le couvraient jus­
qu'il la 111oitié des 1nains et elle n'avait pris aucune n1c­
surP nuparavant. Le col de la tunique était rond sans être 
oUYC'Tt par devant, et quelque peu élevé et ajusté presque jus­
qu'ù la gorge, l'i étant ainsi la divine Mère la mit par la tête 
de l'Enfant, sans l'ouvrir; parce que le vête1nent lui obéissait 
pour l'acconunoder gracicusenH.'nt à sa volonté. Et il ne 
l'ôta jamais jusqu'ù cc que les bourreaux le dépouillassent 
pour le flageller, et (']]Snite pour le crucifier; parce qu'elle alla 
toujours en croissant avec le Cu·ps sacré autant qu'il était 
nécessaire. La 1nè1nc chose arriva des sai1dales et des linges 
int(~rieurs que la très prudente Mère lui 111it. Et rien ne s'usa 
ni ne vieillit ('Il trente-deux ans, et la tunique ne perdit point 
sa couleur ni son lustre avec lesquels elle sortit des 111ains de 
la grande Dmnc; et elle ne se tacha point ni ne se salit, encore 
1nüins, parce qu'elle fut toujours dans le n1ên1c état. Les 
vêtements que le Réclemptcur déposa pour laver les pieds ù 
ses apôtres (1 ) était un manteau ou chape qu'il portait sur les 
épaules: d cc fut aussi la même Vierge qui le fit après qu'ils 
revinrent ù Nazareth; et il alla en croissant a,~cc la tunique et 
de la n1ê111e couleur quelque peu plus obscur, tissé de la 1nême 
manière. (a) 

ll92. L'Enfant Seigneur des éternités demeura sur pied, 
car c.k•puis sa naissance il avait été enveloppé de langes et 
d'ordinaire dans les bras de sa très sainte Mère. Il parut très 
hcau, (') au-dessus des enfants des hommes. Et les anges 
étaient dans l'admiration du choix qu'il avait fait d'un habille­
ment si pauvrt•, lui qui revêt les cieux de lumière et les 

1. Il se le\'a dç table, posa ses vètemcnts, et ayant pris un linge, 
il s'en ceignit. .Jean, XIII, 4. 

2. Vous l·les plus brillrrnt de bcautC que les enfants des hommes. 
Ps., 44, 3. 
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champs de beauté. Il nwrclw ensuite trl~s parfaitcnwnt en 
présence de ses parents; nrnis a\'ec ceux du dehors, il dissi­
mula cette merveille pendant quelque temps, la Reine le pre­
rnmt dans S('S bras, lorsqu'il arrivait des étrangers du dehors. 
(;rnncle fut la jubilation de la diYine Dame et du saint époux 
Joseph de Yoir marcher leur Enfant de si rare beauté. Il 
reçut le sein de sa Mi.•rc jusqu'à cc qu'il eut accmnpli un an 
et demi cl il k laissa. Et du reste il mangea toujours peu 
dans la quantité et dans la qualilé. Sa nourriture était au 
con1111cnccnH'nl quelques petites soupes ù l'huile et aux fruits 
ou au poisson. Et jusqu'à cc qu'il fùt grand, la Vierge Mère 
lui donnait ù 111anger trois fois par jour, co111111c elle lui don­
nait le lait auparavant; le 1natin, après-1nidi et à la nuit. 
L'Enfant-Dieu ne le dcnwncla jmnais; nrnis l'an1ourcusc Mère 
prenait soin, avec une rare advcrtanrc de lui donner la nour­
riture à ses heures; jusqu'à cc qu'ayant grandi, il 1nangcait en 
même temps que les divins Epoux et pas plus. Il persévéra 
,iinsi jusqu'à l'àgc parfait dont je parlerai plus loin. Et lors­
qu'il nrnngeait aYcc ses parents, ceux-ci attendaient toujours 
que l'Enfant divin donnùt la bénédiction au c01111nC'nrement 
et ks grâces à la fin du repas. 

69:l. Apri's que l'Enfant-Jésus allait par lui-mème. il com-
1ncnça à Sl' retirer et ù demcun•r seul quclqu.c tcinps dans 
l'oratoire clc sa Mère. Et la tri,s prudente Dame désirant 
savoir la volonté de son très saint Fils d'être seul ou avec cll('. 
le n1ê1nc Seigneur répondit ù sa pensée, et lui dit: ''Ma Mère, 
'' entrez et soyez toujours avec n1oi, afin que vous 1n'in1itiez 
"et que vous copiiez n1cs œuvrcs; parce que je veux que la 
"sublime perfection que j'ai désirée, (") pour les âmes s'é­
" tmnpc et se copie en vous. Parce que si elles n'avaient pas 
" résisté à nia volonté pre1nière, elles eussent été remplies de 
" sainteté et de dons, et elles eussent reçu ces dons très co-

3 .... Notre Sauveur J>ieu qui veut que tous les hommes soient sau­
yc_',s, et viennent à 1a connaissance de ]a vérité. I Tim., II, 4. 
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"pieux et trl•s ahondants. Mais le gC'nrc hu111ain ayant cn1-
" pèche'.'. nrn volonté JH'cmii.•rc, je veux que 1non hon 
"'plaisir s'accon1plisse en vous seule d que les trésors et les 
" hiens de nia droite .que ks autres créatures ont perdus et 
"donl l'lks n'ont pas profité, soient déposés .dans votre ùine. 
"Prètez donc attention ü 1ncs <cuvrcs, afin de 1n'ii11iter en 
"ellPs". 

üH l. Par eC't ordre la divine Dmne fut de nouveau cons­
lituC:·t' disciple dt~ son tri.•s saint Fils. Et il se passa dès lors 
entre eux deux tant de rnysti.•rcs si cachés qu'il n'est pas 
possible de Jps dire et qui ne seront connus qu'au jour de l'(~­
krnitl'.. L'Enfant-Dieu se prosternnit souvent en terre, d'an­
ln•s fois il se tenait en l'air en f<.H'nte de croix, élevé au-dessus 
du sol, et toujours il priait le Père pour le salut des mortels. 
Et sa très sainte Mère le suivait et l'hnitait en tout; parce que 
les opérations intéricurrs de l'fnnc très sainte clr son trè.•s 
doux Fils lui l~taiC'nt nwnifC'sks con1rne les opl·rations cxtl·­
ricures du corps. J'ai parlé quelquefois dans eC'ttc Histoirt· 
de cette scicnn' et de cette connaissance de la frè.•s pure Marie 
(/,) et il est indispensable d'en renouYelcr plusieurs fois la 
llll'llloirc, car telle l'ut la lumière et l'exemplaire par où die 
copia sa sainteté; et cc fut un bienfait si singulier pour son 
Altesse que toutes les cré.atures ensen1Llc ne peuvent ni le 
con1prendrc ni le nianifestcr. La divü1c Souveraine n'avait 
pas toujours des visions de la lhvinil<'.; nrnis rlle avait tou­
jours celle de l'lnmwnib.'.• et de l'ù111c 1rl_·s sainte d0 son très 
saint Fils et de ioules ses œuvrcs; et elle regardait d'une nrn­
nil·tT spl·cialc les effets qui résultaient en elles des unions 
hypostatique et héatique. ()uoi<JU<' cn substance clic ne YÎt 
pas toujours la gloire ni l'union, nl•::rnmoins elle connaissait 
ks actes intérieurs avec lesquels l'humanité réYérait, nrngni­
fiait d ainwit la Divinilt, it laqudlc elle était unie; et cette 
f:.1\TUL' l'ut singuJil·rc dans la Ml·n' Vierge. 

HU.). li mTivait sou\'ent dans ct·s t'xt•rciccs que l'Enfant 
Jl•sus pleurait d suait du sang (c) ù la ... Yllt' de sa lrl·s sai:1tc 



Il. Ln". IV. CHAP. XXIX. N° 696 :{67 

Mère, cc qui arriva plusieurs fois avant l'agonie du jardin 
(d)ct la divine Vierge lui essuyait le visage, et elle regardait 
dans son intérieur r-t elle connaissait la cause de cette angoiss<' 
qui était toujours la perte des réprouvés et des ingrats pour 
les bienfaits de leur Créateur l'i leur Réparateur, l'i parce ([llf' 
ks œuvrcs de• la puissance et de la bonté infinie du Seigneur 
ne devaient pas être profitables en eux. D'autres fois la très 
hl'ureusc Mfre le trouvait tout brillant et rempli de splendeur 
d les angl's lui chantaient de doux cm1tiques de louanges. Et 
elle connaissait aussi que le Pè-re Eternel se cmnplaisait dans 
son Fils Unique et Bien-Aimé. (4) Toutes ces merveilles 
con1111encèrent dès que l'Enfant Dieu eut connnencé à 111ar­
..._·hcr apri.'s avoir accmnpli sa prc1nièrc année. Et le seul té­
n1oin <le toutes ses œuvres fut sa très sainte Mère, dans le 
cœur (••) de laquelle elle devaient être déposées comme en 
Celle qui ,,tait seule !'Unique (") et !'Elue pour son Fils et son 
Créateur. Les prit•rcs qu'elle faisait pour le genre humain, 
ks œuvres de louange, de révérence et de gratitude avec les­
quelles clic accompagnait l'Enfant-Jésus: tout cela ,•xcèdc 
ma capacité et je ne puis dire ec que je connnis. .Je m'en 
remets à la foi et à la piété chrétiennes. 

696. L'Enfant-Jésus croissait avec l'admiration l'i l'agré­
n1ent de tous ceux qui le c~1nnaissaient. Et arrivant à tou­
cher ses six ans, il conuncnça à sortir de sa nrnison quelque­
fois pour aller aux n1aladcs el aux hôpitaux, où il visitait les 
nécessiteux et il les consolait et les confortait 1nystérieusc­
n1ent dans leurs afilictions. Plusieurs le connaissaient à Hé­
licpolis et il attirait à lui tous les cœurs par la force de sa 

4. Celui-ci e~--t mon Fils bicn-aim}' en qui j'ai mis mes complai­
~:1nCL'S, (•coukz-le. l\.'lutt., XVII, 5. 

5. Or Marie ('Onscrv:lil toutes t·es choses, h's repass:u1t dans son 
.:·œur. Luc, JI, ta. 

6. Cnc seule est ma Colombe, ma Parfaih': elle est un:quc pour 
.;a :'.\fèr('. Cant., VI, 8. 
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divini!<.'.'. d de sa sainteté, d plusieurs personnes lui offraient 
des 1n·(~sents; et selon les raisons et les 1notifs c1u'il connais­
sait p:.1r sa sciPnce il les acecptait ou les refusait l'i il les dis-
1ribuait p:irmi les pauvres. Mais dans l'ad1niration que cau­
~:.lient ses raisons pleines de sagesse et son nrninticn grave et 
lrl·s n1odcslc, plusieurs allaient donnC'r des félicitations et d(•s 
1Jl'nl•dictions ù ses parents d'avoir un tel fils. ~éann1oins le 
n101ulc ignorait les n1ystères du 1~ ... ils et de la Mère; 1nais le 
Seigneur du 11101Hlc donnait lieu à tout cela pour l'honneur de 
sa trl·s sainte Ml.Tc, afin que k•s ho111n1es la vénérassent en 
lui et pour lui autant qu'il dait possible alors, sans connaître 
la raison particulii.•n• de lui donner une plus grande révé­
n'11ce. 

(iD7. Plusieurs enl'ants d'Héliopolis s'approchaient de 
notre enfant .Jôsus, comn1c il est ordinaire dans un âge égal 
cl une siJnilitude cxtl•ricurc. Et con11nc il n'y avait pas grand 
raisonnl'n1e1It en eux ni grand nwlice pour scruter ou juger 
s'il était plus qu'hornmc ou pour empêcher la lumière, le 
Maître de la sainteté la donnait à tous ceux qu'il convenait. 
JI les instruisait de la connaissance de la Divinité et des ver­
tus; il les instruisait d lrs catéchisait dans le chcniin de la 
vie éternelle plus abondan11ncnt que les plus grands. Et 
con1n1c ses paroles étaient vives et eflicaccs, (7) il lc-s attiraH 
et les excitait, les leur impriinait dans le creur, de 1nanu~rc 
que tüus ceux qui curent cette fortune furent ensuite de gran<ls 
hon1nH'~ cl des saints; parce ltu'avcc le tc111ps ils donnlTent k 
fruit de cette senH·ncc c{lcslc C'') sen1éc de si bonne heure 
d:.rns leurs {llncs. 

098. La divine Mère avait con1wissancc de ternies ces 
œuvrcs adn1irables. EL loi'squc son td•s saint F'ils revenait 

7. La parole de Dieu est VÎ\'Hnk, eflka('l' d plus pl·111.'.·tnrnte que 
tout ·glai\'l' ù dl'UX trnnchants. l·lcb, IV, 12. 

8. l'n(' autre to111ha dans la honrw tl'ITl', et a~·;111t kvl•, elle porta 
du fruit :iu centuple. Luc, \'Ill, 8. 
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de faire (") la volonté de son Pi,re Eternel, conccrnnnl les l,rc­
his qu'il lui avait rcconnnandées, la Heine des anges, étant 
s,:ulc avec lui, se prosternait en terre, afin <le lui rendre grâces 
pour les bienfaits qu'il faisait aux petits et aux innocents qui 
llt' le connaissaient point pour kur Dieu Yérilal,le; et clic lui 
haisait le pied con1nie Souverain Pontife (1°) de la terre et 
des cieux. Elle faisait la même chose lorsque l'Enfant sor­
tait, rt sa Majesté la relevait <k terre avec un agré1ncnt et une 
hicnvcillancr de fils. Sa Ml'.rc lui dcnwndail aussi sa béné­
diction pour toutes ks œu,Tcs qu'cJlc faisait; d elle ne per-­
dait jmirnis d'occasion d'exercer toutes les vertus avcc1'affec­
tion et la force de la grâce. Et elle ne l'eut jamais vide, aug­
nH:'IIlant cette grùce qui lui était donnt~e et opérant toujours 
avec toute plénitude. Cette grande Heine cherchait des rna­
nil'n's et des 111oycns pour s'hu111ilier, adorant le Verbe Incar­
né par de trl•s profondes génuflexions, des prosternations 
df"cctucuses et d'autres cérl·monics pleines de sainteté rt de 
prudence .. Et cc fut avec une telle sagesse c1u'cllc causait de 
J'achnfration aux anges nièmes qui l'assistaient; d alternant 
des louanges divines, ils se disaient les uns aux autres: "Quelle 
"est cette pure créature si abondante en délices (11 ) pour 
"notre Créateur et sou Fils? Quelle est celle-ci qui est si prn­
.. dente et si sage à donner l'honneur et la révérence dus au 
"'Très Haut, qu'elle nous (k"\'ancc tous avec une affection 
"incon1parahle dans son attention et sa promptitude"? 

(i!J9. Apri,s <JUe cd mlmirahle d très bel Enfant eul com­
nwncé à grandir et ù nrnrcher il gardait dans l'entretien et la 
cnnverstdîon avec ses parents plus de sévérité que lorsqu'il 

\). C'l'st la Yolontl· de mon Pl·n· qui m'a enYoy(·, que de tout ce 
qu'il m'a donnl•, rien ne Sl' penk. Jean, YI, :rn. 

10. A)<mt done un grnnd Pontife, qui a trave1·sl• ks cieux, .Jésus, 
Fils de Dieu, n•ll'nons ferllll'llll'Ill cc que nous confessons. Héb., IV, 14. 

11. Quelll' est ,·t·lle-ci qui rnontl' du dl•s('rt, l'(lllthl<'.•e de dl'lices. 
Cant., VIII, 3. 
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é•tait plus jeune; et les caresses les plus tendres qui avaient 
ioujours Né dans la mesure que j'ai dite (e) cessèrent tout à 
fait; parce que i'Enfant-Dieu montrait dans son air tant de 
majesté et de déité cachée que s'il ne l'eût pas tempérée par 
quelque suavité et quelque agrén1cnt, il eùt causé une si 
grande crainte révérencielle que souvent ses parents 1nên1cs 
u'eusscnt pas osé lui parler. Néann1oins la divine Mère et 
aussi saint Joseph éprouvaient à sa vue des effets efllcaces et 
divins dans lesquels se nrnnifcstaient la vertu et la puissance 
de la Divinité: et il était en même temps Père bénin et très 
cmnpatissant. Avec cette 111ajcsté et cette 1nagnificence très 
graves, il se n1ontrait Fils de la divine Mère, et il traitait saint 
Joseph comme celui qui avait le nom et l'oflicc de père; et 
ainsi il leur obéissait (") connue un enfant très humble obéit 
ù ses parents. Tous ces oflices et toutes ces actions de sévé­
rité, d'obéissance, de n1ajcs_tô, d'hu1nilité, de gravité divine et 
d'affabilité humaine, le Verbe incarné les dispensait avec nne 
sagesse infinie, donnant à chacune cc qu'elle de1nandait sans 
que la grandeur se confondît ou se contrariât avec la petitesse. 
La céleste Dame étail très attentive à tous ces sacrements et 
seule clic pénétrait hautement et dignement, connue il était 
possible à une pure créa Lure, les œuvres de son très saint Fils 
el la nrnnière que son inunense sagesse gardait en elles. Et 
ce serait tenter l'impossible clc, vouloir déclarer par des pa­
roles les effets que tout cela produisait dans son esprit très 
pur et très prudent, et comment elle imitait son très doux 
Fils, copiant en cllc-n1ên1c une inrngc vivante de son ineffable 
sainteté. li n'est pas possible de compter les âmes qu'ils 
réformèrent et qu'ils sauvèrent à Héliopolis et dans toute l'E­
gypte, les malades qu'ils guérirent, les merveilles qu'il opé­
rèrent dans ks sept années qu'ils y habitèrent. La cruauté 

12. Il leur était soumis. Luc, II, 51. 

13. Il en brisera une multitu<le innombrable, et il en établira 
d'autres ù lrur place. Job, XXXIV, 24. 
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,l'Hfro,IL> l'ut une si hcur,·usc l'aulc pour l'Egypk ! Et la l.,onlt' 
cl la sngcssc jnfinies ont une force telle ([Ul' des pécht~s nième 
l'i des maux elles ordonnent de grnnds Liens et elles les 
lircnt de ces 1nênws péchés. El si d'un côté ces péch(•s refu­
sent ces miséricordes cl leur fcrnwnt la porte d'un autre côté 
cdk honte'~ (,It~Ye la Yoix (t:;) et fuit qu'on lui ouvre et qu'on 
lui donne cntrl•c, parce que son ardente charité ( 1") cl la pro-
1wns1011 qu'elle a à f'aYoriser le genre hun1ain ne peuvent être 
deinks par ks grandes eaux de nos fautes et de nos ingrati­
tudes. 

J)vdrinc 1)1/C me i/0111111 /11 U1:i111' r/,:s cic11.r: /11 t1:is 

8ai11tc Jlrtrie 

700. Ma fille, dès le premier cornmandcmcnt que tu eus 
d'écrire cette Histoire de nut vie, tu as connu lfU'entre autres 
fins du Seigneur, l'une d'elles est de faire connaître au 111011<lc 

c<' l[Uc les 1nortcls doivent ù son mnour et au 1nicn, pour lcs­
quds ils sont si inscnsihles et si ouhlieux. 11 est vrai que tout 
est compris l'L tout S<' 1nanifcsk <'11 cc <JU'il est 1nort sur la 

, croix (1~•) pour <.'li.X, c:.1r CL' fut k dernier krtnc auquel purent 
mTivcr ks affections de son inuncnsc charité. Mais la n1é-
1110irc de cc bienfait donne du dégollt ù plusieurs qui sont très 
ingrats. El cc sen1 pour eux et pour tous un nouveau sthnu-
1ant de connaître quelque chose de ce que sa Majesté fit pour 
<·UX pendant trente-trois ans; puisque chacune de ses œuvres 
l'St d'un prix infini et n1éritc une reconnaissanc dcrnclle. 
La puissance divine 111c pla\·a afin l[Uc j'en fusse tén1oin; et je 
l'assure, nia lrl~s chl·rc, que <ks le premier instant qu'il fut 
co11\·u en 1non sein il ne se reposa, ni ne cessa de faire en­
lcndre ses clmnctirs ù son Pl·1·c d de denwndcr k salut. des 

U. De g!'andes eaux n'ont pu (•teindre la clrn1·îtl·. Cant., VIII, 7. 

1;1. lfeu a te'.kme1ll aiml• il' IHOJH\e qu'il :1 donnl· son Fils uni­
que, alin que quiconqm' croit eu lui HL' pl•1·isSL' pHs. Jean, III, 1G. 
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l10nu11cs. Et dl•s lors il conunença ù embrasser la croix, 
( 1(;) non seulement par l'affection, nwis aussi effectiYc1nent 
de la manifrc qui lui était possiLk, usant de la posture dt' 
crucifh'• dans son <:>nfancc, et continuant ces exercices pcndanl 
!outl' sa vie. .h• l'imitai en cela, l'accmnpagnnnt dans lrs 
œuvres d les pril~rrs qu'il faisait pour ks h0111n1cs, depuis le 
JH'c111ÎLT acte qu'il fit de r('lllC'rt'Îer pour les biPnfaits de sa 
irl•s sainte hunrnnit(:. 

701. Que k•s mortels voient niaintcnant que si je fus 
t<.'.•moin et coop<.'.'.ratricc dl' leur snlut, je ne le serai pas aussi 
au jour du jugc111cnt de cc• que Dieu a justifié si ahondmn­
n1cnt sa cause envers eux; cl si je ne refuserai pas très jusk·-
1ncnt 111011 intercession à ceux qui ont follenwnt 111éprisé et 
oublié tant de fa\"enrs d de bienfaits si suflisants, dfets de 
l'mnour divin dl' 111011 très suint Fils et du nlÎen. Quelle 
rl~ponsc, quelle décharge et quelle excusl' auront-ils étant si 
hil'n avertis et si éclairés de la vérité? Connnent les ingrats 
et l('s endurcis peuvent-ils espérer la nlÎséricordc d'un Dieu 
\rés juste et tri•s équitabk <JUi leur a donné le ll'mps oppor­
tnn et déterminé, qui les y a conviés, appelés, attendus et 
favorisés avec des bienfaits innnenses et qui les ont tous rt•fu-. 
sés et perdus pour suivre la vanité? Crains, 1na fille, cette in­
gratitude qui est le plus grand des périls et des aveuglements; 
renouvelle dans ta 111é1noire les u~uvres de n1on très saint Fils 
et les n1icnnl's, et iinite-les en toute ferveur. Continue les 
exercices de h1 croix avec l'ordre de l'obéissance, afin que tu 
aies présents en eux ce que tu dois Îlniter et reconnaître. Mais 
~ache que 111011 Fils rt n1on Seigneur pouvait rachrtcl' le genre 
hunrnin sans souffrir autant, 111ais il voulut accroître ses pei­
nes avec un c.m10ur imnu.'nse pour ll's tunes. La correspon­
dance duc ù une telle hontl~ doit êtrl' pour lu créature de Il(' 

Hi. En entrant dans le mo1Hle, il dit : Vous n'avez point voulu 
d'hostie ni d'ohlation; mais vous m'avez formé un C'orps. Héb., 
X, 5. 
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iwint se conknkr de 1wu, comn1c ks honuncs le font d'or­
dinaire uvec une ignorance infortuné<'. Ajoute une vertu ù 
unr autre vertu et un travail ù un autre travail, pour corres­
pondre ù ton obligation et pour nous accmnpagncr, 111011 Sei­
gneur et 111oi en cc que nous avons tant travaillé dans le inon­
de. Et offre le tout pour lPs fünes, l'unissant à mes 1néritcs 
l'll la présence du Père Eternel. 

NOTEN J•;XL'LICA'l'l\'EN 

a. Au sujet de la tunique de Jésus-Christ il faut remarquer pre­
mièl'ement, qn' elle fut faite des mains de Marie elle-même. Euthime, 
in Joan, c. 12, écrit : "Cette tunique selon la tradition que nous avons 
'reçue des Pères fut 1'œuvre de la Mère de Dieu".La très sainte Marie 
rtvéla la même chose à sainte Brigitte, lib. 7. Rcv. c. 8. 
lJe11xièmemenl, elle crllt avec l'Enfant-Dll'u. C'est une tradition très 
antique approuvée par A I1apide, in Matt. XXVII, 35. Cc n'est pas 
l'tonnant que Dieu ait fait pour son Fils ce qu'il avait déjà fait dans 
k désert en faveur des enfants de son peuple Israël et cehi pendant 
quarante ans. Saint Justin, Dial. cum Tryph., écrit <les mêmes Isrn<'.·­
lît's: "Leurs vêtements ne vieillir€nt point ni ne s'usèrent et même 
'· ceux des plus jeunes crurent avec eux". Cornelius A Lapide répète 
b même chose et elle est conséquente avec le texte de !'Ecriture. 
'l'roisiCmement: le Sa11ve11l' n'eut pas d'autre vétement, plus un man­
tt-au que les soldats sc partagèrent entre eux sur le Calvaire en en 
faisant quatre parts; plus une petite tunique ou linge de dessous pour 
ln décence. Il pratiqua Je premier tout ce llll'il prescrivit aux apô­
tres: Ne possédez ni deux tuniques, ni challssures et aussi ce que 
le Baptiste avait dit auparavant: Que celui qui a deux tuniques en 
donne une à celui (Jlli n'en a pas. Quatrièmement: La tunique du 
Sauveur est conseruée à Tr<!ues dans la cathédrale. Voir M. I. Marx: 
Histoire de la robe de Jésus-Christ, Bruxelles, 1845; Calmet, Diction­
naire de la Bible, tom. IV au mot vêtements; A Lapide, in :viatt., XXVII, 
J.), etc. 

Dans l'église des Bénédictins d'Argenteuil, près Paris, on vénère 
:mssi un manteau couleur pourpre, comme affirme Calmet qui l'a vu 
de ses yeux, et que l'on croit une partie du manteau cxt(•rieur que les 
qu.1tre sol<lats se partagèrent. Mais la tunique véritable et sans cou­
ture est ù Trèves. On peut consulter Je dictionnaire des Pèlerinages, 
érlit. Migne, au mot Trèves. Ainsi Je Père Séraphin. 
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t,. Suprn, 481, 534 el 546. 
I'. Cc <1ui arriva dans le .Jardin des Oliviers put atTivcr plusieurs 

fois. I)'ai1leurs suer Je sang n'est pas une chose tout à fait inouïe. 
On a vu quelquefois des vieillards, des jeunes gens et des enfants 
suer le sang. On peut voir la dissertation sur la sueur de sang dans 
h Bible de Vence, Hosino Lentilio enregistra, dans les Ephémérides 
d'Allemagne, le fait d'un cnfaùt qui sua le sang à la vue de deux de ses 
frères massatTl's pour un délit dont l'enfant a\'ait été innocemment 
nirnplice. Et .Jèsus-Christ enfant avait hicn d'autres causes plus 
gnindes de suer plusieurs fois le sang avec sa science et sa charité 
infinies, 1n1isqu'il portait sur lui tous les péchés du monde qu'il s'l-tait 
::~suml•s J)Olff les expier! 

d. Infra, 484 et ()12. 
c. Xuml•rns ;)4;), :;..J.f). 



CHAPITRE X X X 

Jésus, Mm·ie et Joseplt rc1·icuue11t de l'Egypte à 
Nnrnreth 1ia1· la 1:olonté dn Très-Il aut 

• 
So).IMAIRE. - 702. Combien dura l'exil de 1a sainte Famille. - 703. 

Disposition pour le retour. - 704. Forme du voyage. - 705. Effets 
intérieurs en ceux qui s'approchaient d'eux. - 706. Nouvelles 
peines. - 707. Arrivée à Nazareth. - 708. Leur manière de vi­
vre. - 709. Reconnaissance de Marie. - 710. Ega1ié d'âme. -
711. Danger du trouble intérieur. 

702. L'Enfant Jésus accomplit en Egypte (a) ses sept 
,ms <l'âge, crui étaient le temps de cc mystérieux exil déterminé 
par la Sagesse éternelle: et afin d'accomplir les prophéties il 
(,tait nécessaire de retourner à Nazareth. Un jour le Père 
dcrnel intima cette volonté il son très saint Fils en présence 
de sa divine Mère, pendant qu'ils étaient ensemble dans leurs 
rxcrciccs, et ]a divine Rein(' la connut dans le n1iroir de cette 
i\mc déifiée, et clic vit comment il acceptait l'obéclienec du 
Père éternel pour l'exécuter. La grande Dame fit la même 
chose, quoiqu'elle eut déjà plus de connaissances et de dévots 
en Egypte qu'à Nazareth. Le Fils et la Mère ne manifestèrent 
point à saint Joseph le nouvel ordre du ciel. Mais cette nuit­
là l'ange du Seigneur lui parla en songe, comme dit saint Ma­
thieu et il l'avisa ck prendre !'Enfant (1 ) et la Mère et de 

1. Hérode étant mort, voi]à qu'un ange du Seigneur, apparut ù 
.Jésus pendant son sommeil en Egypte, disant: Lève-toi. .. Matt., II, 19. 
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retourner dans la terre d'Jsrnël, parec qu'Hérode était déjà 
1nort ainsi que ceux qui avec lui voulaient Ôkl' la vie à l'En­
f,mt-Dieu. Le Tri•s-Haul aime tant le bon ordre dans Ioules 
les· choses créfrs, que, l'Enfant-Jésus éhmt Dieu véritable et 
sa Ml•rc si supérieure en sainteté à son époux, il ne voulut pns 
11('.aumoins que lu disposition du voyage en (i:aliléc vînt ni du 
Fils ni de la MiTe; mais il remit le tout à saint Joseph qui 
~:vait l'otlicc de chef en cette fan1ill<: si divine; et cela afin de 
donner ù tous les 111ortcls la rl:gle et,l'exe1nplairc de cc qui 
plaît au Sl'igncur: que toutes les choses soient gouvernées par 
l'ordre naturel et, disposc\_•s par sa Providence; et que les infé­
rieurs cl les sujets dans le corps 1nystiquc, lors 1nên1e qu'ils 
sont plus excellents en d'autres qualités et d'autres vertus, doi­
vent obéir et se somncttre h C('UX qui sont su}Jérieurs et pré­
lats dans l'otlkc visihll'. 

70:t Saint .Joseph aHa aussitôt rendre con1pte du cmn­
mmHh·nH'nt du Seigneur ü l'Enfant Jésus et à sa très pure 
Mèrl:'; et ils rc'~pondirent tous deux que la volonté du Père 
cc'·ksk se fit. Sur cela ils détcrn1inèrcnt leur voyage sans 
retard; ils distribu(,rent aux pauvres les quelques 1neubles 
qu'ils avaient dans leur nwison. Et cela sc fit par ]a 1nain 
dl' l'Enfnnt-Dicu; parce que lu divine Mère lui donnait soU·· 
Ycnt ks c1unH)ncs qu'elle avait, pour les porter aux nécessi­
teux, con1rnissant lIUC l'Enfant, con1111c Dieu de 111iséricordc 
voulait l'exécuter par ses nwins. Et lorsque sa très sainte 
Mi.-re lui donnait ces nunH)n('s, elle s'agenouillait et lui disait: 
"' Prt'IH.'Z 111011 Fils et 1non Seigneur cc que vous voulez pour 
"ll'S répartir entre vos nn1is et vos frères (:!) ks pauvres". 
Dans cette heureuse 111aison qui de1neura consacrée et sanctifiée 
en k1nple par l'habitation de sept années du souverain prêtre 
.Jésus, il entra quelques personnes des plus, dévotes et des 
plus pieuses <rui restaient ù Héliopolis; parce que leur 

2. Et le 1·oi n'.,pondra disant: En Yérité, je vous dis, chaque fois 
qnc \'Olls l'avez fait ù l'un cle ('es plus petits d'entre mes frères, c'est 
ù moi que vous l'a,·cz fait. ::\Ia1t., XXV, 40. 
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~aintcté et leurs vertus leur gngnl·rrnt le honheur qu'ils ne con­
naissaient point, quoiqu'à cause de cc qu'elles avaient vu et 
expérinwnté, elles se réputassent bien fortunées de vivre oü 
leurs dévots étrangers avaient habité tant d'années. Cette 
pic'lé et cette dévote affection knr fut payfr par une lumière 
ahondantc et des secours pour obtenir la vie éteTncllc. 

· 70-l. Ils partirent d'Héliopolis pour la Palestine avec la 
mèrnc compagnie des anges qui les avaient nienés dans l'autre 
voyagt•. La grande Heine allait sur l'ùnon, avec l'Enfant 
.U•sus sur ses genoux et saint .Joseph n1archait à pied très 
proche <lu Fils et <1,, la Mfrc. La séparation des connaissan­
ces et des :.unis qu'ils avaient fut tr(>s douloureus(' pour tous 
ceux qui perdaient de si grands bienfaiteurs; et ils prirent 
congt~ d'eux avec des sanglots et des larn1cs incroyables con­
naissant et confessant qu'ils perdaient toute leur consolation, 
leur défense et le re1nède ù leurs nécessités. Et avec l'mnour 
que ks Egypticns avaicnt pour les trois, il paraît tri,s difücile 
qu'ils leur eussent pcrnlis de sortir d'Héliopolis, si la puis­
.c.nncc divü1c ne l'eût facilité; parce qu'ils sentaient secrète­
llH'nt dans leurs cœurs la nuit de leurs n1isèrl's, en voyant 
s'éloigner <l'c,nx celui qui les éclairait (") et les consolait. 
Avant d'entrer dans les endroits non peuplés, ils passèrent 
par certains lieux de l'Egypte et partout ils répandaient df's 
bienfaits et des gràccs, parce que les nwrvcilles qu'Hs avaient 
J'aitcs jusqu'alors n'étaient pas si cachées qu'il n'y en eùt unc 
grande connaisancc dans toute cette province. Et avec cette 
rcnonunéc étendue par tout le pays, les n1alacles, les affiigés 
et les nécessiteux sortaient pour chercher leur rcn1l~de et tous 
Je rapportaient pour l'ân1c et le corps. Beaucoup de 1nalades 
furent guéris et une grande 111ultitudc de dénions furC'nt chas­
sés, sans qu'ils connussent qui les précipitait dans l'abînie; 
quoiqu'ils sentissent la vertu divine qui les contraignait el 
qui faisait h1nt de bien nux honnnes. 

:{. Cl'lni-là était la vraie lumière qui illnminl' tout homme venant 
en ce mo1Hk. .J ran, I, O. 
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ï03. Je ne 1n'arrêtc point à rapporter les événe1nents 
particuliers que !'Enfant Jésus et sa bienheureuse Mère eurent 
dans cc voyage et cctk sortie de l'Egypte parce que cela n'est 
pas nécessaire et ne serait pas possible, sans 1n'arrêter beau­
rnup dans cdtc Histoire. Il suflit de dire que tous ceux qui 
~·approch(,,rcnt d'eux avec quelque affection plus ou n1oins 

11iemw sortirent de leur présence t~clairés de la vCrité, secourus 
de la grùcc et blessés· de l'an1our divin; et ils sentaient une 
force cachée qui les n1ouvuit et les obligeait à suivre le bien, 
d laissant le chc111in de la 1nort, à .chercher celui de la vie 
é•krncllc. Ils venaient au Fils attirés (') par le Père; et ils 
revern1ient nu Père Pnvoyés par le Fils (:ï) avec la lu1nièr(' 
divine qui brillait dans kurs entendements pour connaître 
Ia Divinité du P(~rc, bien qu'il la cachât en lui-n1ê1ne parce 
qu'il n'était pas kmps de la manifester, <1noiqu'il opérât tou­
jours des effets divins de cc fru (") qu'il venait répandre et 
ulltuner sur la terre. 

70(). Les n1ystères tfUC la volonté divine avait déternünés 
élan[ aecornplis en Egypte, nos divins Pèlerins sortirent de 
la krr<.' JJ('uplc'~c, laissant ec royau1nc plein de 1niracles et de 
merveilles; et ils entrèreut dans les déserts par oll ils étaient 
venus. Et ils y souffrirent d'autres afflictions nouvelles, sr-111-
hlahlcs il cclks qu'ils avaient supportées en venant de la Pa­
kstinc: parce que le Seigneur donnait toujours temps et lieu à 
la nécessité, et à la tribulation, afin que le remède fût oppor­
tun. (') Et il le leur envoyait lui-même par le moyen de ses 
saints anges, dans ces épreuves: parfois c'était de la n1ênH' 
111:.rnière que dans le prcnlicr voyage, et d'autres fois }'Enfant-

.1. ~ul ne peut venir à moi, si Je Père qui m'a envoyé ne l"attin·: 
et moi, je Je ressusciterai au dernier jour. .Jean, VI, 44. 

::i. Personne ne vient à mon Père que par moi. Jean XIV, ti. 

li .. Je suis venu jckr un fru sm· la krrc. Luc, XII, 4!). 

7. l's. HA, ÏfJ. 
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.fl•sus lui-n1ê1nc leur conunandait d'apporter de la nourriture 
ù sa trl:s sainte Mè.rc et ü son Epoux, lequel, pour jouir davan­
tage de cette faveur, écoutait l'ordre donné aux nünis­
tres spirituels et il voyait comment ils obéissaient et se 
1110111raient prmnpts, et ensuite, cc qu'ils apportaient; alors k 
st1int Patriarche reprenait courage et se consolait de la peine 
de n'avoir point l'alüncnt nécessaire pour le Hoi cl la Heine 
des cieux. D'autres fois aussi l'Enfant-Dicu usait dt.' sa puis­
rnnec divine et foisuil que de quelques petits morceaux de 
pain se 1nultipliùt tout ce qui était nécessaire. Le reste de cc 
Yoyagt' f'ul con1111e j'ai dit au chapitre XXII du prcnüer, et 
pour cela il ne nw parait pas néerssairc <le le rapporter. Mais 
quand ils arrivl•r('nt nux confins de la Palestine, le soigneux 
(·poux eut eomrnissanec qu'Arehélaüs avait succédé dans le 
royaume de .Judée (3 ). ù Hérode son père. Et craignant qu'a­
H'l' le royaume il eùt aussi hérité de sa cruauté contre l'Enfant 
.J(,sus, le saint dl'.tounrn son che1nin, snns 1nonkr à .Jérusalcn1. 
ni passer par la Judée, il traversa par la terre des tribus de Dan 
d d'lssadrnr, ù la (iuliléc inférieure, cheminant par le côté, 
d(' la mer Méditcrrm1<'.·e, laissant Jérusalcn1 ù nwin droite. 

707. Ils passèrmt ù Nazareth leur patrie, car !'Enfant 
dl'\'apt ètrc appel~ Nazaréen. ( 0 ) Et ils trouvèrent leur anti­
que et }HlU\Tc nrnison à la garde de cette sainte fcnnnc, parente 
dl' saint Joseph au troisièn1c degré, qui vint Je servir quand 
notre Heine était absente dans la maison de Sainte Elisabeth. 
con1nie je l'ai dit dans le troisièn1c livre, chapitre XVII. Avant 
de sortir de la Judée, lorsqu'ils partircn t pour l'Egypte, le 
~aint Epoux lui avait écrit de prendre soin de la nrnison et de 
l'l' qu'ils y laissaient. Ils trouvèrent tout très bien Wlr<h.'' et 

8. ;~ais ayant appris qu'Archélaüs régnait en Judée ù l:i pl:H'C 
d'l-ll•rnde son père, il apprt'.•hcnda d'y aller l'f averti pcnd:rnt son som­
meil. .. i\:Iatt., II, 22. 

O. Etant donc venu il habita une vfllc qui est appelt'.•e >.'azarcth, 
:din que s'aceornplit cc qui a été dit pnr les prophètes: It sera .ippc1é 
Xazart'.•cn. l\fott., TI, 23. 
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cette pare1Ùe qui les reçut avec grande consolation. à cause 
de l'amour qu'elle avait pour notre grande Reine, quoiqu'elle 
ne sùt point nlors sa dignité. La divine Dmnc entra avec son 
trl•s saint Fils et son époux Joseph: et aussitôt elle se prosterna 
t n krrc. adorant le Seigneur et lui rendant grâces de les avoir 
mnenés ù lcur repos, libres de la cruauté d'Hérode, et de les 
nvoir défendu des dangers de leur Pxil et pendant des voyages 
si longs cl si pénibles, surtout de cc qu'ils revenaient avec 
leur trl's saint Fils si grand et si n~111pli de grâce et de ~'ertu. 
( 1 ") 

708. La bienheureuse Mère ordonna aussitôt sa vie et ses 
,•xc1-cices avec la disposition de !'Enfant Dieu; non pas qu'elle 
st• fut désordonnée en aucune chose dans le chenün, car la 
lrl.•s prudente Dmnc continuait toujours rcspcctive1nent ses 
nctions trl's parfaitrs dans le d1c111in, ù l.'inlÎtation de son très 
saint Fils; nrnis étant désorn1ais tranquille dans sa 1naison, 
die avait la disposition pour faire beaucoup de choses qui 
n'étail'nt pas possibles au dehors. Quoique sa plus grande 
~:ollicitude fùt partout de coopérer avec son très saint Fils au 
salut des ùnws, qui était l'œuvrc reconunan<léc par le Père 
éternel. ~otre Ticinc ordonna ses exercices avec la 111èn1e 
Héckmpll'ur pour cette fin tri,s sublime, et ils s'y occupaient 
con1Illl' nous le verrons dans le cours de cette seconde partit•. 
Le saint époux disposa aussi cc qui regardait son oflkc et ses 
occupations, afin de gagner par son travail la vie de l'Enfant­
Dicu, cdlc de la Mè.re, et la sienne. Telle fut la félicité c!e 
cc saint Patriarche; car si cc fut un chùtüncnt et une peine 
pour les autres enfants d' Admn d'être condmnnés au travail 
d<·s niains et ,à la sueur de leur visage pour obtenir l'alinwnt 
dt' leur vie naturelle (11 ) pnr ce 1noyen, cc fut pour saint 

100. Cependant l'Enfant croissait et se fortifiait plein de sagesse 
et ln gl"t1cc de J)Î('ll était en lui. Luc, II, 40. 

11. C'est ù la stwm· de ton front que tu le nourriras de 1rnin. 
(;en., HI, m. 
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Joseph une hént~diction, un bienfait et une consolation sans 
l·gak d'avoir c:,té choisi pour alinwnkr par son travail et ses 
sueurs k 1nènw Dic•u à qui apparti(•nnent (12) le ciel et la terre 
et tout cc qu'ils rcnfrnncnt, ainsi que sa très sainte Ml•n•. 

70H. La Heine des auges prit ù cœur de reconnaître cc 
souci et cc tn1vail de saint Joseph. Et en cette eorrcspon­
d:.mcc, elle le servait et die prenuit soin de sa pauvre nourri­
ture et de sa récréation, avec un soin, une attention, une n:­
com11.1Ïssance et Ul1(' bienveillance ad1nirablr. Elle lui était 
obl'.issank Pn tout et elle était hun1iliéc dans son c•slimc, 
con1mc si elle cùt été servante et non épousC', et cc qui plus est, 
:\1ère du Créateur et clu Seigneur de tout lui-même. Elle se 
réputait indigne de tout cc qui a l'être, et 1nên1e <le la terre 
qui. la soutenait; parce qu'elle jugeait qu'en justice toutes les 
choses devaient lui nia1HJUer. Et dans la connaissance de cc 
qu'elle avait été créée de rien sans pouvoir obliger Dieu à lui 
nccorder cc bienfait ni aucun autre à son avis: elle avait telle­
ment fondé sa rnrc humilité qu'elle vivait toujours humiliée 
jusqu'ù lu poussi(~rc C't plus vile en s<.1 propre cstin1e que cette 
111è11w pousstcrc. Pour .tout bienfait si petit fut-il, elle rc1ner­
(Îait le Seigneur avec une adniirable sagesse, c01n1ne origine 
et cause prc1nière de tout bien; elle re1ncrciait aussi les créa­
i ures co111mc' instrunwnts de sa puissance et de sa bonté: les 
uns parce qu'ils lui faisaient des bienfaits; d'autres, parce 
qu'ils lui en refusaient; d'autres parce qu'ils la souffraient; 
, n un mot clic se reconnaissait endettée et elle les comblait 
dt• bénédictions, de douceur, d elle se mettait aux pieds de 
lous; cherchant des n1oycns, des artifices, des expédients et 
des industries, ufin qu'aucun tc111ps ni aucune occasion ne se 
passùt sans opérer en tout Je plus saint, le plus parfait et Je 
plus él(_,yé des vertus avec l'achniration des anges, et l'agré1ncnt 
l'i les complaisances du Très-Haut. 

12. C'est \'OllS (JUÎ avez fait le eicl et la te1Te et tout cc qui est 
nnft'rmè dans l'enceinte du ciel. Vous ètes le Seigneur de toutes 
choses. Esther, XIII, 10-11. 
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710. Ma fille, dans les œuvres qnc le Très-Haut opéra 
<. nvcrs moi, 111c con1nrnndant de pérégriner de certains pays 
ou royaunws en d'autres, 111011 eœur ne se trollbla jmnnis, 
mon esprit ne se contrista point; parce que j'étais toujours 
prt·k ù exécuter en tout la volonté divine. Et quoique sa 
l\1ajest<'.• me donnùt ü connaître la fin très sublin1c de srs 
œuvrcs, uéann1oins cc n'était pns toujours clans les principes. 
;_:fin que .Îl' souffrisse d~n;antage; parce qu'on ne doit pas 
chercher d'autres raisons dans la soumission de la créature, 
si CP n'est que c'est le Seigneur qui con1n1ande et que c'est lui 
crui dispose tout. Et les àines qui désirent uniquement plaire 
au Seigneur, se soun1ettcnt par cette seule connaissance, sans 
aucune distinction d'événements prospères ou contraires et 
sans faire attcrition aux scntin1cnts de leurs propres inclina-
1ions. Je veux de toi que tu t'avances dans cette sagesse; ù 
1non Îlnitation, et pour l'obligation que tu as envers 1non très 
suint Fils, reçois la prospérité et l'adversité de la vie mortelk 
:.1vcc un visage égal et avec sérénité d'ân1e, sans que l'une k 
contriste et que l'autre t'élève en une vaine joie; 1nais con­
~idèrc seulement que k• Trl•s-Haut ordonne le tout pour son 
hou plaisfr. 

71 l. La vie humaine est tissée de cette variété d'événe­
n1ents, les uns de joie et d'autres de peine pour les mortels; 
les uns qu'ils abhorrent et d'autres qu'ils désirent. Et com­
me la créature est d'un cœur étroit et limité, de là vient qu'elle 
s'incline avec inégalité vers ces extrè1nes; parce qu'elle re­
çoit avec trop de plaisir cc qu'elle désire et ce qu'elle aime. 
Et au contraire, clic se désole et se contriste quand il lui arriv,• 
cc qu'elle abhorre el m• voulait pas. Ces changements et ces 
vicissitudes font péricliter toutes les vertus ou plusieurs; 
parce (Jill' l'an1our désordonné de quelque chose qu'elle n'ob­
tient pas la porte aussitôt à en désirer nne autre, cherchant 
en de HOUVL'aux désirs l'allégen1ent <le la peine ressentie pour 
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ceux qu'elle n'a pas obtenus; et si elle les obtient, elle se dérègle 
Pl s'enivre dans la joie d'avoir cc qu'elle désirait; et avec ces 
,clléités elle se jette dans de plus grands désordres de mouvc-
1nen ts et de passions différentes. Considère donc cc péril, 
nrn très chère, et coupe-le par la racine, en conservant ton 
cœur indépendant cl attentif à la seule Providence divine, 
Sans le laisser incliner à cc que tu désireras ou à ce qui te 
plaira; ni à abhorrer cc qui te sera pénible. Réjouis-loi et 
dékdc-toi seulement dans la volonté de ton Seigneur; que tes 
désirs ne te précipitent point, ni tes craintes de quelque évé­
nement que cc soit ne t'abattent point: que les occupations 
extérieures ne te divertissent point de tes saints exercices, ni 
ne t'en en1pêchcnt, encore n1oins le respect et l'attention aux 
créatures, d considère en tout cc que je faisais. Suis 1nes tra­
ces avec diligence et affection. 

NO'l'ES KXPLICA'l'l\'ES 

a. C'est une sentence cornmune ·du peuple C'hn'.·tien que Joseph 
demeura sept ans en Egypte avec fEnfant et la Vierge et cc fut aussi 
révélé ù suinte Brigitte, S. fi, c. 59. Cela est conforme à l'évangile qui 
dit qu'alors, non seulement Ifél'ode était mort; mais aussi les autres 
qui cherchaient à faire mouri1· l' Enfant. Il n'est pas probable que 
tous soient morts en un an ou deux seulement, saint Jérôme écri­
vant: "Les prètres et les scribes méditaient en même temps de faire 
"mourir le Seigneur". et "Hérode y consentait avec ,1rdcur", njouk 
Denys le Chartreux; outre que la cour d'Hérocle était snffis:imment 
!'tiurnip <l'illlfJie:.., <le 'm marque. 
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